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LES THÉÂTRES D'AUTOMATES 

EN GRECE 

AU II" SIÈCLE AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE, 
D'APRÈS 

LES ΑΤΤΟΜΑΤΟΠΟΙΙΚΑ D'HÉRON D'ALEXANDRIE, 

PAR V. PROU, 
INGÉNIEUR CIVIL. 

INTRODUCTION HISTORIQUE. 

S 1 - -1— DE L'INDUSTRIE DES AUTOMATES DANS L'ANTIQUITÉ ÉGYPTIENNE , 
GRECQUE ET ROMAINE. 

1. Parmi les documents relatifs à l'histoire du théâtre an¬ 

tique, une place importante doit être désormais accordée à 
l'opuscule grec intitulé H ρωνος Αλεξα ν$ρέως Αύτοματοποίί'κά1, 
dont la valeur, à ce point de vue, n'avait pas encore été si¬ 
gnalée. L'Académie connaît et apprécie, en effet, le savant et 
agréable ouvrage publié, en i8Ô2 , sur les marionnettes 2, par un 
de ses membres, M. Charles Magnin. D'après les textes et les 
monuments, l'auteur y montre que la statuaire mobile, ou 

1 Les mss. et Couture donnent αρω- ïiorcét. des Grecs (Paris, 1867, in-4°), a vos λλεζανδρέως -arepi Αύτοματοποιητικών. restitué le titre Βελοποίϊκά au Traité des Mais des exemples de Platon (Cf. Thes. machines de jet d'Héron d'Alexandrie. grœc. , voc. όψοποιίχόε) prouvent que la 2 Histoire des marionnettes en Europe, désinence tsoiïxôs est préférable à tsoirj- Paris, 1 852, in-8°. — La 2 e édition , Paris , Ttxôs. Déjà M. Ch. Wescher, dans sa Po- in-12, est de 1862. 
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l'industrie des poupées mécaniques, fut de bonne heure vul¬ 
gaire chez les anciens. Mais il n'y trouve aucune trace de l'ap¬ 
plication de figurines articulées à des représentations dramatiques. 

2. En Egypte, M. Ch. Magnin signale de nombreux spéci¬ 
mens de ce genre, jouets d'enfant ou amulettes, découverts 
dans les sarcophages et conservés dans nos musées. Mais il ne 
pense pas qu'aucun de ces objets, si artistement exécuté qu'il 
pût être, ait jamais «figuré à Thèbes, parmi les jeux d'une fête 
« aristocratique , ni même sur la scène d'un théâtre public. Je dois 
« convenir, fait-il observer, qu'aucun texte ni aucune des nombreuses 
« peintures sépulcrales qui nous ont révélé tant de curieuses par¬ 
ti ticularités sur la vie et les coutumes de l'Egypte ancienne, ne 
« nous autorise à penser qu'il en ait pu être ainsi3. » 

3. En Grèce, M. Magnin cite également de nombreuses 
statuettes retrouvées dans les hypogées. Il n'y voit que « des 
«hochets, des τδαίγνια pour la plupart, c'est-à-dire des amu-
« lettes ou poupées de jeune fille. Rien ne nous autorise à consi-
« dèrer, dit-il, aucun de ces petits objets comme ayant concouru à 
« l'exécution d'une scène dramatique quelconque k. » Toutefois il se 
hâte d'ajouter que., « à défaut de monuments figurés, les textes 
« prouvent péremptoirement le contraire. Dans les plus beaux 
«temps de l'art grec, des marionnettes artistement façonnées ont 
« eu accès dans les maisons des riches, et elles égayaient notamment 
« la fin des repas à Athènes 5. » 

4, A l'appui de cette opinion, M. Ch. Magnin cite le passage 
du Συμπόσιον de Xénophon, où un syracusain, joueur de ma¬ 
rionnettes, νευροσπάσΊης 6, se réjouit, devant les convives de 

3 Op. cit., chap. m, S ier, p. 16-20 6 Op. cit., ïbïd., p. o.k (2e édition). (2e édition). 6 Ce mot est d'Aristote, Περί Κόσμου, 4 Op. cit., chap. m, S 2 , p. 23-24 VI (t. III, p. 638,1. 7, édition de. Firmin (2e édition). Didot). 
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Gallias, de ce qu'il y a des sots dans le monde : «Ils me font 
«vivre, dit-il, en venant voir mes νευρόσπασΊα,1 . » Il rappelle, 
en outre, que, plus tard, sous la pression de la faction macé¬ 
donienne, les Archontes autorisèrent un habile imprésario «à 
« produire ses acteurs de bois sur le théâtre de Bacchus. 
« Athénée, dans son Banquet des Sophistes , fait honte au peuple 
« d'Athènes d'avoir prostitué aux poupées d'un certain Pothin 
«la scène où, naguère encore, retentissaient les tragiques ac-
« cents d'Euripide8. » 

5. Enfin, selon M. Ch. Magnin, le soi de l'Italie antique a 
également fourni de nombreux jouets d'enfant, même dans 
les sépultures chrétiennes. Les textes latins contiennent d'ail¬ 
leurs mainte allusion aux marionnettes; «mais ces mentions, 
«dit le savant archéologue, le plus souvent techniques, sont 
« bien moins senties et moins affectueuses, si j'ose le dire, que 
« celles qui se trouvent dans les auteurs grecs. . . Cependant, 
«ow ne peut douter que les Romains. . . n'aient appliqué la 
« statuaire mobile, non seulement à des usages religieux, mais 
«à des récréations populaires et dramatiques9. » 

6. Plus loin : u II n'est pas douteux que ce divertissement 
« ne fût, du moins sous l'empire, d'un usage très répandu 10. » Et 
encore : «Toutefois, si ces diverses mentions, surtout les der-
« nières11, semblent prouver l'existence à Rome de marionnettes 
«privées et même populaires, je dois confesser que ni les mo~ 
« numents ni les textes ne nous permettent de supposer qu'on ait jamais 
« donné à Rome de représentations publiques semblables à celles 

7 Xénoplion, Συμπόσιον, IV, S 55. 10 Id. ibid ., p. 28. — Cf. Perse, Sat. V, 8 Ch. Magnin, op. cit., p. 25 (2e édi- vers ia8-i3i. tion). Cf. Athénée, Δειπνοσοφ., lib. I, xvi, 11 Tirées de Marc-Aurèle, De se ipso, p. 19, E; et Eustathe , Comment, in Iliad., lib. II, S 2; lib. III, § 16; lib. VI, S 16, IV, vers 122 (t. I, p. 457, éd. de Rome). lib. VII, §§ 28-29; § 38; lib. XII, 9 Ch. Magnin, op. cit., p. 26 (2e éd.). S 19. — Cf. Pétrone, Sat., XXXIV. 
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« que les Archontes permirent au névrospaste Pothin de donner 
« sur le grand théâtre d'Athènes 12. » 

7. On le voit, la négation de M. Ch. Magnin porte uni¬ 
quement sur le point de savoir si les théâtres de marionnettes 
eurent, dans l'antiquité, une existence officielle, sous le patro¬ 
nage direct de l'Etat. Les faits rappelés par l'auteur prouvent 
au moins la vogue incontestable de ces spectacles. Mais com¬ 
ment expliquer que le savant archéologue, si bien renseigné 
sur les preuves écrites, n'ait pas eu la pensée d'étudier de près 
les Αυτόματα d'Héron d'Alexandrie? 11 en connaissait la ver¬ 
sion italienne donnée en 1 58g par Baldi; mais il s'abstient d'y 
recourir pour ne citer, d'après la notice qui précède cette 
traduction, que l'opinion du savant interprète sur les marion¬ 
nettes en vogue de son temps. De l'œuvre d'Héron d'Alexan¬ 
drie, M. Ch. Magnin ne dit pas un mot. Pourtant, le com¬ 
mentaire de Baldi en donne une idée suffisante. Pourquoi 
l'a-t-il passé sous silence? 

8. A dire vrai, M. Ch. Magnin loue Baldi d'avoir parlé, 
dans sa préface, « avec une singulière admiration, des simples 
«et vraies marionnettes. La précision de son langage, dit-il, 
« ne permet pas de douter qu'il ne les connût à merveille. 
« Baldi affirme non seulement qu'une grande adresse manuelle 
« est nécessaire pour les faire mouvoir, et beaucoup d'esprit et 
« d'imagination pour les faire parler, mais que la connaissance 
«des mathématiques est indispensable à leur construction; et 
« il allègue sur ce point le témoignage de Pappus et d'Athénée, 

« témoignage que le vague de sa citation ne m'a pas permis de «vérifier dans leurs oeuvres 13. 

" Ch. Magnin, op. α'ί.,,ρ. 3i (2e édition). — 13 Ch. Magnin, op. cit., p. ηίι (2e édition). 
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Sa, - PREMIERS ESSAIS DE LA CRITIQUE MODERNE, AUX XVIe ET XVIIe SIECLES, 
sur les Αύτοματοποιϊχά d'héron d'Alexandrie. 

9. Quoi qu'il en soit, le texte des Αύτομιχτοπούχά doit 
exister, en de nombreux manuscrits, dans les principales bi¬ 
bliothèques de l'Europe. Celle de Paris en possède sept copies. 
C'est à Paris, en 1693, qu'il fut publié, d'après trois manu¬ 
scrits de la Bibliothèque du Roi, dans le recueil des Mathema-
lici veteres de Thévenot14, avec une traduction latine de Cou¬ 
ture, en ce temps-là professeur au collège de la Marche, et 
depuis membre de l'Académie des Inscriptions15. A dire vrai, 
Y édition princeps de Thévenot est, jusqu'ici, la seule qui ait 
paru en Europe de cet important traité. La version italienne 
de Baldi, citée plus haut, l'avait précédée de plus d'un siècle16, 
accompagnée de notes et de figures habilement dessinées, 
dont plusieurs sont la fidèle expression de certains détails de 
l'ouvrage grec17. Elle se termine par une observation qui la 
fait remonter à l'année i56g : Baldi l'avait donc terminée à 
l'âge d'environ vingt-trois ans18. Thévenot a reproduit les des¬ 
sins de Baldi, mais sans en indiquer l'auteur19. 

10. La publication du savant abbé de Guastalla excita sans 
doute le zèle de son contemporain Joseph d'Auria, de Naples, 
traducteur latin des mathématiciens grecs Autolycus20, Théo-

14 Paris, 1693 , grand in-fol., ex typog·. Commandini, son maître, les mathéma-regia : p. 23 à 27· tiques et l'art du dessin en perspective. 18 Math. vet. prœf., p. vu. — C'est 18 Op. cit. , fol. 4 1 verso. en 1701 que Couture fut élu académicien. 19 Oubli sans doute involontaire, car 16 Di Herone Alessandrino Degli auto- l'éditeur [Math. vet. prœf. , p. vu) annonce mati, ovvero macchine se moventi, libri que, pour les Βελοπο/ίκά, il a suivi la ven¬ due : Venise, 1689, petit in-4° (GiTolamo sion latine et les notes de Baldi (édition Porro). — 2" édition, Venise, 1601, petit princeps, Augsbourg, 1616 , petit in-4°). in-4°, revue èt corrigée par l'auteur. 20 Περί κινούμενη* σψ au'pas, Rome, !? Dans son Discorso di chi traduce [op. 1 587, in-4°. — Tispl έππολών και δύσεων, cit. , fol. 9 r°) , Baldi déclare avoir appris de Rome , 1 588 , in-4°. Sav. étrang. I™ série, t. IX, IIe partie. 16 
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dose de Tripolis21 et Euclide22, de 1587 à îôgi. Le manuscrit 
grec 238ο ( olim 3192 regius ) de la Bibliothèque nationale de 
Paris contient, en effet, une version latine inédite (sans figures) 
des Αύτοματοποΰκά, portant au titre la mention suivante : 
« Josepho Auria mathematicae scientiae studioso interprete. » — 
A la dernière ligne, on y lit encore : «λείπει interpres. Haec 
«particula [λείπει) erat in eœemplari Vaticano grœco mannscripto. 
« Finis κα< Θεω δόζα,. » — Or, de son côté, Baldi termine son ap¬ 
pendice en déclarant avoir trouvé , à la fin du manuscrit grec par 
lui traduit, le mot λείπει , de la main même du copiste23. Il 
le croit dérivé de l'original antique, sans l'admettre comme 
preuve d'une mutilation réelle du texte. Nous reviendrons sur 
ce point. Ici, notons seulement que les deux, premières tra¬ 
ductions des À ύτομα,τοποΐΐχά d'Héron d'Alexandrie, plus d'un 
siècle avant l 'édition princeps de l'opuscule grec, avaient suivi 
un même manuscrit24, qui permet d'apprécier leur valeur com¬ 
parative, ainsi que nous l'essayerons dans le commentaire an¬ 
nexé à notre traduction française. 

11. Malgré tout le mérite des efforts tentés par Baldi, 
d'Auria et Couture, deux siècles d'indifférence, sinon d'oubli, 
de la part de la critique moderne, ont succédé à leurs con¬ 
sciencieux travaux sur les Αύτοματοποΐικά. Nombre d'auteurs 

ai Περί οικήσεων, Rome, 1587, in-4°. « non lasciar passare cosa veruna addietro — Περί ήμερων και νυκίών, Rome, 1591, «di quelle che sono bisognose d' annota-in -4e. « zione. » 22 Φαινόμενα, Rome, 1 5g 1, in-4°; avec 84 Dans mon travail sur la Χειρο€αλ-comment. de Maurolici. λίσΊρα d'Héron d'Alexandrie (t. XXVI, " Op. cit. (fol. ίκη verso) : «Ho voluto 2e partie, des Notices et extraits des mss., « notare quello ch' io trovo nel fine del testo Paris , 1878, in-4° ) j'ai indiqué ( p. 5 ) que « nel tradurre , cioè che il copiaiore ν ha Baldi avait fait à Rome, dès l'année i586 , « giuntoil segno del mancamento con laparola plusieurs voyages, et qu'il y séjourna plus « Χείτνει·, è da credere clie cosi fosse scritto tard afin de s'y livrer à l'étude des langues « nell' esempiare e che venga dall' antico. orientales. — Cf. Nouvelle biographie géné-« Non ho voluto mancare d' avvertirlo , per raie : Baldi. 

ν 
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grecs techniques, édités ou traduits en latin dès l'époque de 
la Renaissance, partagent jusqu'ici le même sort. Après l'élan 
si passionné que le xvie siècle avait imprimé aux études an¬ 
tiques, rien n'est plus étrange que ce dédain du savoir régé¬ 
néré à l'égard des reliques, les mieux conservées peut-être, 
de l'expérience des vieux âges. Sans doute l'apparente incor¬ 
rection des textes, la bizarrerie des figures données par les 
manuscrits, la multiplicité des détails, l'obscurité des termes 
techniques et parfois aussi l'incertitude de théories défec¬ 
tueuses ou mal exposées, expliquent pourquoi les Mathematici 
veteres, par exemple, sont restés oubliés jusque dans ces der¬ 
nières années. Il a fallu qu'une immense révolution indus¬ 
trielle vînt renouveler en Europe la presque totalité des idées 
qu'y laissait végéter la « coutume, » pour insinuer que les an¬ 
ciens, qui avaient pris la peine de composer, avec un zèle si 
minutieux, tant de volumineux traités techniques, n'étaient 

peut-être pas moins habiles, en ces diverses spécialités, que dans la création de leurs chefs-d'œuvre littéraires. 

S 3. — les Αύτοματοποιϊχά et la critique contemporaine. 

12. De notre temps, M. Th. Henri Martin (de Rennes) a, 
l'un des premiers, tenté de remettre en lumière les plus im¬ 
portants écrits des ingénieurs antiques. On lui doit un savant 
mémoire de classification des nombreux ouvrages d'Héron 
d'Alexandrie 25, dont nous avons signalé quelques aperçus dans 
notre travail sur la Χείρο£αλλ/σ7ρα26. 

Sur les Αύτόματα , M. Th. Henri Martin observe , au para¬ 
graphe 7 de sa notice, que ce traité d'Héron est cité par Pap-

15 Recherches sur la vie et les ouvrages d'Héron d'Alexandrie; t. IV ( i" série) des Mémoires présentés par divers savants à 
ΐ Académie des inscriptions; Paris, ι85Δ, 
in-4°. 

20 Voir plus haut, note a4-
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pus dans ses Σννοίγωγαί'1 ; puis il en donne les appréciations 
suivantes : 

Page 4 ο : « Les Αυτόματα ou Αύτοματοποιητικά28 sont di-
« visés en deux livres. Le premier a pour objet les machines 
« automatiques qui ont dans leur ensemble un mouvement de transla-
« don sur une surface polie. » — Et, page l\n « Le second livre a 
« pour objet les machines qui sont immobiles dans leur ensemble, 

« mais dont les diverses parties exécutent des mouvements sans se « détacher du tout. » 

13. Il faut convenir que cette double définition est assez 
vague, surtout en regard des termes, si simples et si précis, 
dé Ϋπάγοντα et Σ7ατά Αύτόματα qui, dans le texte d'Héron, 
distinguent les Automates à siège mobile des Automates à siège 
jixe. Les premiers, en effet, fonctionnaient sur une sorte de 
caisson roulant qui renfermait le mécanisme moteur invisible 

préposé, non seulement au jeu des automates scéniques, mais à la manœuvre même du chariot. Dans les seconds, au 

contraire, le caisson demeurait immobile, servant de base à un 
véritable théâtre en miniature, où d'élégants pantins jouaient 
des pièces en plusieurs actes, avec entractes et changements 
de décors. Dans chaque système, le moteur était constitué par 
la descente d'un contrepoids 29. 

14. Après une courte appréciation du traité des Αύτοματο-
ποΐΐχά , M. Th. H. Martin reconnaît que, malgré certaines ap-

27 Pour cette citation , M. Th. H. Mar¬ tin renvoie ( Mém . cit., p. ho) à la p. 44& (préf< du liv. VIII de Pappus) de la tra¬ duction latine de Commandini , Bologne , 1660, in-foï. — Mais voici le texte même de Pappus, sur lequel nous reviendrons (voir n° 123 et note 192), d'après le ms. 1M0 (xve siècle, olim 2172 Mazarineus ) 

fol. 17g recto (1. xk 16) : »01 δέ foà νεΰ-
« ρων H<xl σπάρτων εμψύχων κινήσεις δο-
« κοϋσι μιμεϊσθαι , ώς Ηρών αύτομάτοις 
« κα< ζυγίοΐδ. » 

28 Voir plus haut, note 1. 
39 Vitruve , De Architect. , lib. IX , 8 

(vulgo 9) , S χ, appelle le premier système 
viatorià pensilia. (Cf. Schn. , 1. 1, p. a5g.) 
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parences, l'opuscule est complet. C'était aussi l'opinion de 
Baldi30 que M. Lasalle, auteur de la notice sur Héron (dit Y An¬ 
cien) de la Biographie universelle, semble avoir négligée, en af¬ 
firmant que les Αύτοματοποΐΐκά , tels qu'ils nous sont parvenus, 
sont un simpl e fragment ( sic ) de l'ouvrage antique31. Nous don¬ 
nerons plus loin les preuves de l'intégrité de ce texte. 

15. En attendant, qu'il nous soit permis de regretter le ju¬ 
gement porté par M. Th. H. Martin, en trois endroits de sa 
notice 32, contre Héron d'Alexandrie, qu'il accuse de partialité 

à l'égard de son prédécesseur et rival, Philon de Byzance. « Hé-« ron cite une fois Archimède, dit en dernier lieu le savant 

«philologue33. Il nomme aussi Philon de Byzance, mais pour 
« dire qu'il ne répétera pas ce qui a été dit par cet auteur sur les 
« automates; et il critique une machine de cet auteur, à laquelle il 
« en oppose une autre dont, au reste, il ne se donne pas lui-même 
« pour l'inventeur. » 

16. A l'appui de son bMme, M. Th. H. Martin commence 
par changer, dans le passage où Héron exprime son opinion 
personnelle sur les automates de Philon de Byzance, lé mot 

décisif de la question. Certes, l'étude des Αύτοματοποιϊκά , soit dans les manuscrits ou dans l'édition malheureusement in¬ 

correcte de Thévenot34, autorise souvent des rectifications dont 
notre présente étude signalera maint exemple. Mais , pour être 
admissibles, de telles modifications doivent, avant tout, satis-

30 Op. cit., fol. 7 v°: « 11 fine di questo « secondo libro , con tutto che paja conchiu-« dere di maniera che dalle parole s' argo-« menti che nuïla vi si desideri, nondimeno « ho voluto notare , ecc. » Suit la citation 

donnée plus haut, note 23. 
31 Cf. Notice de M. Th. H. Martin , p. 42 , 

note ι. A la vérité, le catalogue des mss. 
grecs de la Bibliothèque nationale (t. Il, 

p. 5 1 5) dit, du second livre des Αυτό¬ 
ματα, que, dans le ms. 2 520 (d'Ange Ver-
gèce), il manque de nombreuses pages. Or 
ce ms. n'est pas moins complet que les 
six autres du même traité appartenant à la 
Bibliothèque nationale. 

3Î Notice cit., p. 25, 4 ι et 48. 
33 Notice cit. , p. 48. 
34 Math. vet. prœf., p. vi. — L'éditeur 
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faire au sens intime du passage où elles ont paru nécessaires. 
Citons donc en entier, d'après les Mathematici veteres 35, la dé¬ 
claration d'Héron sur Philon de Byzance : 

« Ή.ερί μεν των σ1 ατών Αύτομάτων βουλώμεθα ( sic ) έπιγρά-
« ψειν καινό τερόν τι και βέλτιον των τΰρό ήμων άμα και tspos 
«$ι§ασκαλίαν άρμόζον, oùSèv εΰρωμεν [sic) των ϋπό Φ/λω-
« vos του Βυζαντίου άναγεγραμμένων. » 

17. Evidemment, pour la correction grammaticale, il faut 
d'abord lire ci-dessus βουλόμεθ α et εΰρομεν , au lieu de j 3ου-
λώμεθα et εΰρωμεν. Mais devons-nous, comme à deux reprises36 
l'affirme M. Th. H. Martin, substituer έροϋμεν à εΰρομεν ? Se¬ 
lon lui , en effet, voici le sens de ce passage : 

« Sur les automates à ensemble fixe, nous voulons écrire 
« quelque chose de plus nouveau , de meilleur eu égard au 
« passé, et, en même temps, de plus instructif; [et] nous ne dirons 
« rien de ce que, sur ce sujet , a écrit Philon de Byzance. » 

18. Telle est, à première vue, l'interprétation naturelle du 
passage où, avec le sens ci-dessus, εΰρομεν serait encore une 

leçon plausible. Mais les explications qui, dans le texte même, suivent la déclaration d'Héron, ne laissent aucun doute sur sa 

pensée véritable. Elles forment le premier chapitre de la tra¬ 
duction, que nous donnons plus loin37, des Στατά Αύτόματα, 
et représentent environ quarante lignes du grec des Mathema¬ 
tici veteres38. L'auteur annonce d'abord que le sujet de pièce auto -

s'en excuse dans les termes suivants : « lllud «tionem pati possent, quaeque aliis prae-« vero D. Thevenot . . . fuit maxime propo- « poneretur a/glenuino sensu fortassis aber-« situai ut nihil ex his codicibus commu- « raret. » 

«taret, tametsi errores adeo manifesti in 35 Muik. vet., p. 263, 1. 7 à 10. 
«eos irrepserint , ut a librariis profectos , 36 Notice cit., p. a5, note h, et p. Λι , 
« esse dubitari nullo modo possit. Sed eam noie 1 . * 
« publico sinceritatem longe gratiorem fore 37 Voir plus loin , n° 1 4 1 . 
«judicavit, quam si minus intégra ederen- 38 Math, vet., p. 263, 1. 10 jusqu'au bas 
« tur, praèsertim cum multiplicem emenda- de la page. 
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maticfue par lui adopté est, comme celui de Philon, la Légende de 

Nauplius : «Ε σΐι Sè μΰθος κα i ή διάθεσις των περί τον Ναύ-« πλιον. » — Il reconnaît, dans l'œuvre de son rival, « mainte 

«variété de mise en scène ingénieusement agencée : èv rf 
« τζολλαί τε και τδοικίλαι διαθέσεις ϋπάργουσι, και ου φαύλως 
« οίκονομούμεναι. » — ■ Il y signale pourtant une ou deux la¬ 
cunes; mais il les juge « aisément réparables à l'aide de moyens 
« connus : κα ι γαρ èv τοις &εάτροις, όταν δέη τον δμοιον ήγον 

« (βροντής) γενέσθαι, άγγεϊα άποσχάξεται, κ. τ. λ. » — Il at¬ tribue ces lacunes secondaires « à des oublis de rédaction bien 

« excusables dans un exposé si chargé de détails : πολλών δε 
« ούσών των èv τγ διαθέσει υποσχέσεων, ϊσως ελαθεν αύτόν 
«άναγράφοντα αυτήν . » — D'ailleurs, il proteste d'avance 
α contre le soupçon de vouloir calomnier Philon en insinuant 
« que celui-ci n'avait pu réaliser pratiquement les solutions promises : 
«κακώς λέξει (καθώς δόξει, codd. et Thév.) τις ή μας, κατατρέ-
«γοντας του Φίλωνος, διαάλλειν αυτόν, ώς μη δεδυνημένον 
« την ύπόσγεσιν άπαρτίσθαι. » — «Aussi, dit-il en terminant, 
«nous n'avons rejeté aucune des idées de Philon, quant aux 
« lacunes en question. Selon nous, rien n'est plus utile que de 
« laisser aux premiers inventeurs le plein mérite de leurs idées 
«justes, sans négliger pourtant de signaler leurs omissions ou 
« les corrections par eux subies : Δ<ό δη où τζαργτησάμεθα τά 
« υπ' αύτοΰ περί ων ε'ιπομεν γεγραμμένα. Οίτω γαρ νομίξομεν 
« τους έντυγάνοντας της μεγίσίης ώφελείας τυγγάνειν, δταν 
« τά μεν καλώς υπό τών άρχαιών εύρημένα (είρημένα, codd. 
« et Thév.) παρατίθηται αύτοΐς, τά δέ νΰαραθεωρηθέντα ή διορ -
« θώσεως τυχόντα καταγωρίζηται. » 

19. Ainsi, non seulement Héron d'Alexandrie ne songe 
point à amoindrir Philon de Byzance, mais, au lieu de «lui 
« opposer une autre machine, » comme 1'afïirme la notice pré-
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citée, il se fait un devoir d'imiter celle de Philon, sauf à com¬ 
pléter ou à simplifier un ou deux détails secondaires de son 

mécanisme. Comment donc, dans le passage incriminé par M. Th. H. Martin, retrouver et mettre en relief la véritable 

pensée de l'auteur? 
20. Selon nous, il suffit d'y introduire une virgule entre 

έπιγράβειν et καινότερου, et de supprimer celle qui sépare 
άρμόξον â'oùSév. En outre, nous proposons de lire ετι γρά -
φειν au lieu de έπιγράφειν, et καινότερου Sè και βέλτιον au 
lieu de καινότερου τι κ . τ. λ. — Par une inversion familière 
au grec et au latin, on obtient ainsi le sens suivant : 

«Quant aux. Automates à siège fixe, dont nous voulons éga-
« lement traiter, rien ne s'offre à nous de plus récent, de meil-
« leur en fait de progrès, ni en même temps de plus instructif, 
« que le système décrit par Philon de Byzance : Περί Sè των 
« ΣΊατών Αυτομάτων βουλό μέθα ετι γράφειν, καινότερον Sè 
« και βέλτιον των tspo ημών άμα καϊ τδρος διΰασκαλίαν άρ-
« μόξον ού8εν εΰρομεν των υπό Φίλωνος του Βυζαντίου άνα-
« γεγραμμένων. » -

21. Rappelons d'ailleurs que, chez les ingénieurs de l'anti¬ 
quité, une stricte impartialité à l'égard des prédécesseurs ou 
des rivaux en matière d'invention paraît avoir été une règle de 
conduite professionnelle. Dans leurs Β ελοποιϊκά 39, Héron 
d'Alexandrie et Philon de Byzance écrivent, avec ce respect 
des droits acquis, l'histoire des machines cle jet créées par leurs 
prédécesseurs et perfectionnées par leurs propres découvertes : 
«Aussi bien, dit Philon, on doit des éloges à ceux qui, les 
«premiers, trouvèrent ce genre de machines. En pratique, 
« comme en théorie, ils en furent les véritables maîtres. . . ; car 

39 Math. vet. : Philon de Byzance, p. £9 à 78; Héron d'Alexandrie, p. 121 à 1 1\[\. 
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«enfin, concevoir en principe une idée, puis l'exécuter telle 
« qu'on l'a conçue, est la marque d'un esprit supérieur; au con-

« traire, redresser ou transformer ce qui existe, paraît plus fa-« cilement réalisable40. » De leur côté, selon Vitruve, les architecti 

ou ingénieurs romains recevaient une éducation analogue, 
probablement empruntée à l'école grecque. On en peut juger 
par le passage, ci-après cité en note41, de son célèbre traité De Architeclura. 

22. En résumé, la mention accordée aux Αντοματοποιϊκά 
par le savant auteur de la Nvtice sur la vie et les ouvrages d'Hé¬ 
ron d'Alexandrie ne donne de ce traité qu'une idée incomplète, 
outre le soupçon qu'elle excite contre la loyauté personnelle 
de l'ingénieur grec. Elle n'ajoute rien aux matériaux de Y his¬ 
toire des marionnettes , recueillis deux ans avant la publication 
de cette notice par M. Ch. Magnin. La question, telle que la 
maintenait encore, en ι 862 , le spirituel archéologue, subsiste 
donc tout entière. Il faudrait, en effet, démontrer que les 
théâtres d'automates , création indubitablement antique, furent 
spécialement connus et goûtés en Grèce au 11e siècle avant 
l'ère chrétienne. Or le traité des Αύτοματοποιϊκά nous en dé¬ 
crit, de cette époque, un double type, dont le second est ap¬ 
proprié à la représentation automatique d'un drame complet en 

40 Mathemat. veter., p. 58 : « Πλτ)ι> μέν¬ α τοι έγκωμιασΊέον è&li τ ους έζ άρχης « ευρόντας την τώνΰε των οργάνων κατα-« σκευών, καΐ yàp τοΰ πράγματος xcti του « σχήματ os άρχηγοι γεγόνασι. . . Κ άϊ yàp « το μέν εζ άρχήδ επινοήσαί τι χαι το -«κατά την επίνοιαν εξεργάσασθαι μείζο¬ ν vos φύσεώ$ εσΐι * τό δ' εΐδ δώρθωσιν 5) « μετάθεσιν άγαγειν το υπάρχον, εύγερέ-« σΊερον είναι ΰοκεΐ. » 41 Vitruve, De Archit., lib. I, cap. ι, S η Sav. ÉTRA.NG. F® série, t. IX, IIe partie. 

(Schn. , 1. 1, p. 6 à η) : « Philosophia vero 
« perficit architectum anirno magno , et uti 
« non sit arrogans , sedpotius facilis , aequus 
«et fidelis, sine avaritia, quod est maxi-
« mum : nullum enim opus vere sine fide 
«et castitate fieri potest. Ne sit cupidus, 
« neque in muneribus accipiendis habeat 
« animum occupatum ; sed cum gravitate 
«suam tueatur dignitatem, bonam famam 
« habendo. Haec enim philosophia prae-« scribit. » 

1 7 
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cinq actes, avec entractes , intermèdes , changements de scène ou de 
décor. Tel est le sujet des Στατά Αυτόματα, dont la ressem¬ 
blance frappante avec nos théâtres modernes justifiera, dans 
l'étude qui va suivre, l'attention toute spéciale que nous avons 
consacrée à cette seconde partie des Αύτόματοπούχά. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES Af ΤΟΜΑΤΟΠΟΪΪΚΑ. 

CHAPITRE PREMIER. 

intégrité philologique du texte des Αύτοματοποιϊχοί. 

23. La traduction que nous donnons plus loin du second 
livre des Αύτοματοποίΐκά et de quelques passages à l'appui, 
tirés du livre premier de ce traité, résulte de l'examen com¬ 
paratif que nous avons dû faire entre le texte grec de Y édition 
princeps de Thévenot et celui des sept manuscrits qui en sont 
conservés à la Bibliothèque nationale. De ces divers exem¬ 
plaires, nous ne citons en notes courantes que les leçons qui 
permettaient de corriger l'édition de 1693; mais chaque fois 
que, par nécessité grammaticale ou par conjecture tirée du 
sens intime du texte, nous proposons une forme absente des 
manuscrits, nous avons soin de montrer, dans un renvoi an¬ 
nexe, leur insuffisance à restituer la leçon véritable. Quant aux 
erreurs simplement orthographiques , il était inutile de les si¬ 
gnaler autrement que par une correction discrète. 

24. Les sept manuscrits de Paris, relatifs aux Automates 
d'Héron, sont les suivants : 

Ρ ι = 2/128 { Olim 2169, Trichetianus) ............ χν° siècle. 
Ρ2 = 2 43 ο ( Olim 21693, Regius) ......... ....... χνιβ siècle. 
Ρ3 = 2 k 3 2 ( Olim 2722, Regius ) ................ xvie siècle. 
P4=2/i3/t (Olim 1 63 y , Golbertinus et 2723 regius). xvie siècle. 
P5=25i9 { Olim 3i95, Mazarineus) ......... ... χ vf siècle. 
P6 = 2 5 2 ο ( Olim Zio83 , Colbertinus et 3 1 9 2 regius) . xvic siècle. 
P7 = 1 1 suppl. grec ( Olim inter Salmasii libros notus). xvf siècle. 

*7· 
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25. Une note annexée à la préface des Mathematici veteres 
avertit que le texte des Αϋτοματοπούκά, publié dans cette 
édition, provient des trois manuscrits alors numérotés 2169, 
2722 et 3 ig5, soit les nos Px = 228, P3= 232 et P5= 25 19 du 
catalogue actuel 42 . 

26. Les sept exemplaires ci-dessus sont écrits sur papier. 
Le ms. Pi= 228 est du xve siècle, tous les autres sont du xvic. 
Le n° 2620, de la main du célèbre calligraphe Ange Vergèce, 
contient, outre les ΑΟτοματοποίί'κά, la deuxième partie 
(19 feuillets) des ΤΙνευματιχά d'Héron, avec la note : Desunt 
folia 1 2 cjnœ sunt initio . . . exemj>laris. Le catalogue ne fait au¬ 
cune mention de cet important fragment; et il fait observer *3 
que, dans la copie d'Ange Vergèce, le second livre des Αύτομα-
τοποΐΐχά est mutilé. Sur nos indications, ces inadvertances ont 
été réparées. Enfin, les nos Pj=2428, Ρ2=23ο etP6=252o 
sont les seuls qui contiennent des figures, si l'on peut donner ce 
nom aux informes croquis insérés dans leur texte. Les figures 
d'Ange Vergèce (P6=--2 52o) sont visiblement celles du plus 
ancien exemplaire Ρα = 2 Ιχι 8. Quant au texte, celui des mss. 
P3=2 432 et P7 = 1 1 ( suppl . grœc.) paraît avoir été copié égale¬ 

ment sur P1==22 8. Dans les trois reproductions, les erreurs sont sensiblement les mêmes. 

27. Dans toutes les copies, le traité d'Héron est intitulé : 
H pœvos λλεζανδρέως τδερί Αύτοματοποιητικών. L'a division 
en deux livres n'est indiquée que dans les quatre manuscrits 
P2=23o, P4=234, P5 = 25i9 et P6 = 252o, par le titre 
Περί σΊατών Αυτομάτων, interpolé au début du second livre. 
A l'exemple de Px=2 428 (le plus ancien), Thévenot s'abstient 

42 Mathemat. vet p. ix : De manuscriptis exemplaribus tacticoram , etc. 43 Catalogue des mss. grecs (tome II, 
p. 5 1 5) : « Secundi(libri ) paginœ non paucœ « desiderantur. » 
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de le reproduire. Quant à l'expression ΐΓπάγοντα αύτόματα, 
elle n'apparaît, au livre premier, qu'après quelques lignes d'introduction kh. 

28. Enfin, on peut affirmer que les sept manuscrits ci-
dessus, ainsi que celui du Vatican suivi par Baldi .et par 
d'Auria, sont tous issus d'un original unique. En effet, à la 
page 266 (ligne 24) des Mathematici veteres, le texte présente 
une lacune, visible dans toutes les copies, et même signa¬ 
lée par la remarque ουκ έσΊι συνεγς ô λόγος οϋτος, écrite 
de la main des scribes, en marge de P4= 2434 et P6= 2 52o 
(Ange Vergèce), et en plein texte de P5=25i9. Voici d'ail¬ 
leurs, d'après tous les manuscrits de Paris, le passage 
coupé par cette lacune, qui figure également dans l'édition 
imprimée : 

« Τά μεν ουν περί τ ους τεκίονεύοντας ούτως τω πινάκι. . . . 
« ...... κεραυνός έπι τον Αϊαντα , και ήφανίσθη αύτ ου το ζω-
« Siov k<û ούτω Sè κλεισθέντος , κατασίροφην εϊγεν . ô μΰθος'. » 

29. Si l'on se reporte, dans les Mathematici veteres , à la 
page 265, qui précède cette lacune, on y lit (1. 20-22): 
« Βροντής γενομένης èv αυτω τω πινάκι, κεραυνός επεσεν έπι 
« τον Αϊαντα, και ήψανίσθη αύτοϋ το ζώ8ιον και ούτως κλει-
« σθέντος κατασΊροφην εϊγεν ο μύθος . » 

Evidemment, le premier auteur de la lacune ci-dessus, 
ayant suspendu sa copie après les mots περί τους τεκίονεύον -
τας ούτως τω πινάκι, probablement suivis par lui sur le recto 
de l'exemplaire original, dut la reprendre, sans y songer, au 
verso précèdent , où les mots αύτω τω πινάκι, attirant son regard, 

44 Math. vet.} p. 24, 1* 2-3. 45 Le mot olv, omis par Thévenot, est donné par les mss. P2 P3 P6 P7 . — Au lieu (Ι'αύτοδ, les mss. mettent αύτό, et Thé¬ 
venot de même , dans la ligne qui suit la 
lacune; tandis qu'aOroO se lit dans le 
passage maladroitement transposé ci-des-sus. 
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l'entraînèrent à répéter la phrase qui, plus haut, fait suite au 
pointillé de la lacune. Sans doute, en ce moment, le calligraphe 
était distrait, car il omit le mot ουν ayant de quitter sa copie, 
et le mot επεσεν après l'avoir reprise. 

30. Or, non seulement les manuscrits de Paris présentent 
tous l'anomalie qui précède, mais les versions de Baldi et de 
d'Auria prouvent qu'elle existait de même dans le texte grec 

du Vatican suivi pour chacune d'elles. Baldi le fait observer dans une de ses notes ù6. Voici d'ailleurs sa traduction, à l'en¬ 

droit suspecté de lacune47: 
« Cosi passa il fatto degl' artefici sulla tavola. Ora si disse 

« che cadea un fulmine sopra <Aia.ce, che faceva sparire la sua 

«persona e che, dopo questo chiuse le partite, la favola aveva « fine. » 

31. Joseph d'Auria donne de même: « Atque ea, quae per~ 
« tinent ad fabulas, ita fabricantur in tabula; fulmen in Aja-

« cem decidens et deletum fuit animal; atque ita, clausa janua, « finem habuit fabula 48. » 

32. Quant à Couture, sa version latine est pointillée comme 
son texte: « Sic se liabet artificum opus in tabula ...... Nunc 
« praedictum est fulmen ruiturum in Ajacem ejusque imaginem 

«demersurum; quo peracto clausis ostiis finem imponi fa-« bulae. » 

33. Une mutilation apparente du texte des Αύτοματοποϊϊκά 
était donc signalée par les manuscrits et par les trois premiers 
traducteurs de ce traité, sans que nul ait tenté encore d'en ré-

46 Op. cit., fol. 46 [recto), note 5: Baldi fait observer que le scribe a écrit en cet en¬ droit , à la marge de sa copie , le mot λεί¬ πει , indicatif d'une lacune; et il ajoute : « E pare che dica Ί vero , percio chè egli « passa a dire del modo dell' aprirsi e ser-

« rarsi delle porte, senza dire di voler farlo , 
« come egli suol fa ré ml passaggio che 
« egli fa, insegnando da cosa a cosa. » 

47 Op. cit., fol. 35 [recto). 
48 Cod. grœc. Paris., 238ο, fol. 233 

[verso). 
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tablir l'intégrité originale. Essayons donc cette indispensable restitution. 

34. Ainsi que le fait observer judicieusement Baldi49, Héron 
d'Alexandrie a pour méthode, dans ses descriptions tech¬ 
niques, d'indiquer d'abord Y ordre des matières dont il donnera 
le détail. Ajoutons que toujours il y conforme ses développe¬ 
ments. Or, le passage deux fois transcrit par le premier auteur 
de l'altération en question clôt précisément le programme ou la 
liste des épisodes successifs du spectacle annoncé par l'auteur. 

35. Voici , en effet, d'après Héron lui-même50, le programme 
de cette représentation, dont il importe de remarquer, dès à 
présent, la division scénique en cinq actes, séparés à huis clos 
par autant de changements de décor. 

«De notre temps, les constructeurs ont introduit sur les 
« théâtres d'automates des sujets attrayants, qui comportent des 
«manœuvres multiples et variées. Selon ma promesse, je vais 
« en décrire un, qui m'a paru le plus parfait. C'était encore la 

« mise en scène de la légende de Nauplius, distribuée de la ma-« ni ère suivante : 

« Au début, les portes du théâtre s'ouvrant, άνοιγθέντος του 
«tsîvolkos, on apercevait douze personnages, rangés en trois 
«groupes. Ils figuraient autant de Grecs, travaillant à con-
« struire des navires, près du rivage où ils devaient les mettre 
« à flot: επισκευάξοντες τάς vatis kol i γινόμενοι τΰερι καθολκήν. 
« Ces personnages se mouvaient, les uns sciant, les autres fen-
« dant du bois, ceux-ci jouant du marteau, ceux-là de la mèche 

« rotative et d'autres du trépan. Ils faisaient grand bruit, à l'ins-« tar d'ouvriers véritables. 

49 Voir plus haut, note 46. 50 Math, vet., p. 2 64, 1. i5 (en remon¬ tant), à la page 265, 1. 25. — Voir plus 
loin (n° i4-3) le chapitre m de notre tra¬ duction. 
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« Au bout d'un certain temps, la scène se fermait puis son-
« vrait de nouveau, κλεισθεϊσ ai τδάλιν ήνοίγησαν ai &ύραι [Pre-
« mier entracte ] , sur un point de vue différent. On y assistait au 
«lancement des navires, ai yàp νηες έψαίνοντο καθελκόμεναι 
« υπό των λγαιών. — Κ λεισθεΐσων Sè καϊ πάλιν άνοιγβεισώ ν 
« (των &υρών), [Second entr acte] suivi d'un nouveau décor, qui 
« ne montrait plus que le ciel et l'eau , oùSèv έβαίνετ' èv τω πί-
« va κι y πλην αέρος y εγ ραμμένου και Β-αλάσσας. Bientôt com -
« mençait le défilé des navires, en ordonnance de flotte, σίολο-
« $ρομούσαι. Les uns s'éclipsaient, d'autres revenaient plusieurs 
« fois. Sur les côtés s'ébattaient des dauphins, les uns plongeant, 
« les autres émergeant de l'eau, comme de véritables poissons, 
« καθάπερ έπι της άληθείας. Peu après, la mer devenait hou-
« leuse et les navires filaient en ligne serrée, ai νηες ετρεγον 
» συνεγως. — Κλεισθέν τος Sè πάλιν και άνοιγθέντος (του πι-
« νακος) [ Troisième entracte ] , pas une voile à l'horizon , των 
« μέν πλεόντων oùSèv èÇ>a ίνετο\ mais Nauplius brandissant sa 
«torche et, debout près de lui, Minerve: ô Sè Να ύπλιος τον 
«πύρσον έζγρηκώς, και ή Αθήνα παρεσίώσα. Alors, une 
« flamme éclairait l'horizon , visiblement alimentée par la 
« torche. — Κλειρθέντος Sè πάλιν καϊ άνοιγθέντος (του πίνακος) 
« [ Quatrième entracte ], naufrage de la flotte, apparition d'Ajax 

«à la nage. Par le jeu d'un mécanisme caché sous le comble «du théâtre, un bruit de tonnerre éclatait sur la scène, et la 

« foud refrappait Ajax, dont le personnage disparaissait soudain. 
« Alors la scène, se refermant une dernière fois, mettait fin à la 
« représentation : καϊ βροντής γενομένης èv αύτω τω πινάκι , 
« κεραυνός επεσεν έπι τον Αΐαντα κοά ηφανίσθη αυτού το ζώ-
« Siov. Κα ι οΰτω κλεισθέντος, κατασίροφην εΊγεν ο μύθος . » 

36. Cela posé, Héron entre aussitôt en matière: «Voici, 
«dit-il, comment tout cela s'exécute. Au début, dès que la 
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« scène est ouverte, nous avons à représenter les Grecs au tra¬ 

vail, τά ζώδια τεκϊαίνοντα. Expliquons comment se pro-« duisent leurs mouvements. » 

37. Ainsi, dans le passage qui précède la prétendue la¬ 
cune , les mots τα μεν ουν τζερϊ τους τεκίονεύοντας ούτως τω 
πινάκι appartiennent au début de la pièce ; et, dans celui qui vient 
après, la phrase κεραυνός επεσεν èitï τον Μαντα κτλ.. . κατα-
σίροφήν είγεν à μύθος correspond à la clôture du spectacle. Or il 
est impossible que, dans le programme même de la représen¬ 
tation, l'épisode initial et celui de la fin fassent suite l'un à 
l'autre. L'altération signalée provient donc, non d'une lacune 
réelle, mais d'une interpolation abusive, et il faut ainsi suppri¬ 
mer la phrase κεραυνός έπι κτλ . . . έϊγεν ο μύθος. 

38. Mais alors, comment lier la phrase conservée Τά μεν 
ουν τΰερι τους τεκΊονεύοντας ούτως τω τδίνακι, qui termine la 
description du chantier naval, avec la suite du texte H μεν ούν 
διάθεσις ?jv τοιαύτη , où l'auteur aborde l'explication du méca¬ 
nisme automatique de la porte dn théâtre fixe? 

39. Selon nous, le texte primitif peut se rétablir de la ma¬ nière suivante : 

« Τά μεν ουν zs ερί τους τεκΊονεύοντας ούτως [έι>] τω πινάκι 
« [γίνεται, γενομένης της πρώτης άνοίζεως των &υρώ ν. Ταύτας 
« 8' άμφότέψας άνοιγθείσας 8εΐ άμα συγκλείεσθαι]51 . » 

40. Grâce à cette restitution, la série des épisodes décrits 
ensuite par l'auteur demeure en tout conforme à son pro¬ 
gramme. Notre traduction en fera plus loin ressortir la marche 
méthodique. Ce qui précède annule en même temps ia suppo-

51 Les mots -γίνεται , γενομένης τήςπρώ- άνοιχθείσας δεΓ άμα συγκλείεσθαι est imi-της ανοίξεως, sont empruntés à Héron tée des deux dernières lignes de la p. 267 lui-même, Mathemat. veter. , p. 2 6 5, 1. 2 3. [Math. vet.). Cf. fin du S /4 . ch. v, de notre Cf. chap. iv, S 1" de notre traduction. — traduction (n° i45). De même, la phrase Τβύτ as δ' αμφοτερας Sav. étrang. I™ série, t. IX, IP partie. 18 
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sition, due au mot « λείπει » signalé par Baldi et d'Auria à la 
fin du manuscrit du Vatican, que la fin de l'opuscule serait 
incomplète. Non seulement la totalité du programme de la 
pièce se retrouve dans les moindres détails descriptifs du mé¬ 
canisme, mais encore le traité des Αύτομα,τοποιϊχάί ne pouvait 
mieux se terminer que par cette observation d'Héron d'Alexan¬ 
drie: «Ainsi sont aménagés les divers épisodes delà pièce. Le 
« même mécanisme produit à la fois les mouvements des per-
« soanages et la translation des objets. Tous les théâtres d'auto-
« mates sont agencés de la même manière ; ils ne diffèrent entre 
« eux que par les sujets de représentation. » 

CHAPITRÉ II. 
TYPE ET SUJET MOIiFÙSCÉrtlQtiE DÛ THÉÂTRE ROULANT, D'APRES LÉ LIVftE PREMIER 

DES Αυτύ ματοπο ιϊχοί. 

41. La division de Γ ouvrage d'Héron en deux livres ne cor¬ 
respond pas seulement comme il semblerait d'abord, aux 
deux types de théâtre automatique appelés Ύπάγοντα βί Στ&τά 
αύ τάματα par l'auteur. Elle correspond encore à deux genres 
distincts de représentation scénique. Au théâtre mobile, en ef¬ 
fet, le premier livre du traité d'Héron consacre Y Apothéose de 
Bacckus , scène unique, où tous les personnages, rangés d'avance 
auprès du dieu, exécutent leurs rôles à ciel ouvert, sans 
changement de décor, au centre d'un public assis en cercle 
autour du groupe. Le second livre, au contraire , déroule en 
cinq actes, sur un théâtre fixe ,■ avec entr actes et changements 
de scène, une véritable tragédie intitulée ο-μϋ%ς Ναυπλίου,, la 

. " Mathemat. veter. , p. 27Λ, etch. xi (S'i et 2) de notre traduction ( u" 1 5 1 ) : ,«Τά μέν « ουν κατά τον πίνακα ούτως οικονομείται. « όμοίως $è καΐ al εν τοις ζωδίοις , καΐ ai 
« ffjs rtopsias κινήσει, foà τοιούτων όρ+ 
«■γάνων' isS&ai γίνονται , οϊ χ ε πίνακες 
« πάντες ομοίως διά τούτων οικονομούνται ,· 
« πλήν 6 τι διαλλάσσονται. » 
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Légende de Nauplius. Nous en avons plus haut cité le pro¬ 
gramme. De ces deux pièces , Héron détaille ensuite , avec une 
précision remarquable, les divers procédés d'exécution pra¬ 
tique. Pour l'histoire du théâtre, la distinction des deux su¬ 
jets constitue donc un fait digne d'une étude sérieuse. Aussi 
bien , la prédilection de l'auteur pour le théâtre fixe dénote en 
ce système une supériorité technique dont il convient de re¬ 
chercher l'origine. 

42. Aux yeux d'Héron d'Alexandrie, le théâtre fixe est pré¬ 
férable, non seulement par la simplicité et par la sûreté de 
son mécanisme, mais encore par la facilité qu'il offre aux 
combinaisons seéniques. L'auteur le déclare en deux endroits53. 

53 Math, vet., p. ikk , 1. 28 : «Εσ7 ι δέ « των σΊ ατών αυτομάτων ένέργεια άσφα-« λεσίέρα τε και άχινδυ νωτέρα xai μάλλον «φάσαν επώεχομένη ΰιάθεσιν, των ν π Λ¬ εγόντων. » Et îbid., p. 264, 1. 3 : x-lkah « μέν όυν -βαρά ·βολυ των ύπ αγόντων ή «τχοίησίδ [των σ7ατών] ασφαλεστέρα τε « και άχινδννωτέρα xai την έπίδειζιν ούχ ο άπ ίθανον έχουσα. » La première de ces ci¬ tations montre que, dans la seconde (où manquent les mots των σίατών), le sens implique une inversion , analogue à celle qui nous a permis (voir n° 20, plus haut) de réfuter la correction εροϋμεν de M. Th. H. Martin. Voièi d'ailleurs de nouveaux 

exemples de ces inversions , familières au 
grec , et que nous trouvons dans l'ouvrage 
posthume de Letronne, publié en i85i 
(Paris, in-4°, Imprimerie nationale) par 
J. H. Vincent, sur les Fragments et Héron 
d'Alexandrie ou du. système métrique égyp¬ 
tien. On y lit (p. i56) le passage suivant 
d'Hérodote (II, vi) : Οντως àv είησαν Aî-
γύπΊου σΐάΐιοι εϊσαχόσιοι xai τ ρισγίλιοι τό 
παρά θάλασσαν. Dans la note 1 (p. 1 5y ) 

fauteur démontre qu'il faut lire, non pas 
t/làhtot Αιγύπτου (le grec exigeant aftâtot 
αίγύττΊιοι) , mais σΐάΐιοι είσαχόσιοι κ. τ. λ. 
. . . τά tsapà μάλασσαν Αιγύπΐ ου. — Un 
autre passage d'Hérodote (II, ix) admet 
une inversion analogue : Οντοι συντ εθει-
μένοι σ7άδιοι ΑΙγΰπΊου τό μέν tsapà μά¬ 
λασσαν. — Hérodote dit encore (II, χιι) : 
Tifs γάρ A paëiys τό τχαρά μάλασσαν Σύ-
ptoi νέμονται. — Id. ( VII , lxxxix) : Ίής Su¬ 
pins οΐχέουσι, τό usapà μάλασσαν, — Id. 
(II, χν ) : Tîjis τό ιζερίμετρον σΊάΖιοί siatv 
είκοσι . — Id. (IV, lxxxv): Τοϋ τό μεν μή-
κ05 ε'ισι σΊάΖιοι. — Id. (VI, χχχνι): Ε ίσι 
Si οντοί σΊάΰιοι έζ τε xai τριήκοντα τοϋ 
ισθμού. — - Id. (II, cxlix) : Ύής τό περίμε¬ 
τρο ν σΊάΙιοί ε'ισι . . . ίσοι χα I αυτής Αιγύ-
πΐου τό Έταρά μάλασσαν. — Id. (II, χν.) : 
λέγοντες τό 'βαρά μάλασσαν είναι αυτής. 
— Letronne cite encore (p. ι58) : Stra-
bon (XVII, p. n34> c) : Hrjs Αίγύπίου 
τό 'βαρά (codd. ττερι) μάλασσαν. — Dio-
dore de Sicile (I, cap. lv) : Kai της ηπεί¬ 
ρου τό 'βαρά μάλασσαν μέρη κατ εσίρέ-
ψατο. — Scylax , Peripl. (ρ. 43, t. I, Geogr. 

18. 
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Il semblerait pourtant que Y apothéose de Bacchus fût un sujet 
plus simple, plus homogène, plus aisé à représenter, que les 
multiples péripéties du drame de Nauplias. Pourquoi donc le 
compliquer d'un théâtre mobile, lorsqu'une plate -forme fixe 
suffirait, à tous les points de vue Ρ Dans chaque système, 
avons-nous dit, le moteur consiste en un contrepoids iden¬ 

tique. Pourquoi donc, au sujet le plus restreint, adjoindre l'attirail d'un chariot roulant? 

43. Voici en résumé, d'après le texte54, les préliminaires de 

Y Apothéose de Bacchus. Sur un soubassement ou caisson mobile, dont l'auteur 

donne les dimensions 55, et au centre de sa plate-forme supé¬ 
rieure, s'élève un êdicule circulaire , visible sur tout son pourtour, 
έφέσΐηκε μέσος ναΛ'σκος σΊ ρογγύλος περιφανής. — Son faîte, 
en forme de tourelle conique, repose sur six colonnes, sur¬ 
monté d'une Victoire, aux ailes éployées, tenant dans sa main 

min.) : Τό Ofapà Q-άλασσαν ΑιγύπΤου. — Thucydide (ΙΓ, xm) : Του τ s γαρ Φαληρι¬ κού τείχους σΊάΖιοι -ήσαν τδέντε καΐ τριά¬ κοντα . . . και αύτοΰ του κύκλου τό φυλασ¬ σόμενου τρεϊδ xai τετίαράκοντα, passage où τοϋ Φαληρικού τείχους et αύτοΰ τοϋ κύκλου sont régis par τό φυλασσόμενου. — De tous ces exemples, Letronne conclut (p. i58) que la construction du premier passage ci-dessus d'Hérodote doit être : ούτω alàhioi εισακόσιοι τρισχίλιοι âv είη-σαν τό zsapà μάλασσαν ΑιγύπΤου, et celle du second : ούτοι συντεθειμένοι σ!ά%ιοι, λίγύπΊου τό μέν tsapà Q-άλασσαν, ήΰη μ οι κ. τ. λ. 

54 Math. vet. , p. 246 (1. 26) à ρ. 27 
(1.2). 

"■Math, vet., p. 246, 1. 26 et suiv. : 
socle du soubassement : longueur, 1 cou-

dée=om,4&2; largeur, 4 palmes = om,3o8; 
hauteur, 3 palmes = om,23i. La longueur 
du socle est ainsi double de sa hauteur , 
proportion conforme au principe grec mis 
en lumière dans notre Mémoire sur ht Xei-
ροβαλλίσ 7ρα (t. XXVI , 2e partie, des Notic. 
et eœtr. des mss.). — Sur le socle s'élève 
le soubassement proprement dit , formé 
de 4 pilastres ayant chacun 8 palmes = 
om,6 1 6 de hauteur et 2 palmes = om, 1 54 de 
largeur. Héron fait observer {Math, vet., 
p. 247, 1. 24 et suiv.) que les faibles di¬ 
mensions des théâtres automatiques ont 
pour but d'écarter le soupçon que le mé¬ 
canisme est mû par un homme caché dans 
l'intérieur : « Μειζόνων γάρ γενηθέντων 
«{των μέτρων) ύιτόνοιαν έζει τό όραμα, 
« ώϊ εντός τίνος ταύτα δημιουργοϋντος. » 
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droite une couronne. Au centre de l'édicule, Bacclius debout 
se montre, un thyrse dans la main gauche et une coupe dans 
îa droite. A ses pieds est couchée une panthère. En avant et 
en arrière du dieu, sur la plate-forme delà scène, sont dressés 
deux autels garnis de copeaux combustibles. Tout près d'une 
colonne, mais par dehors, se tient une bacchante, sous tel 
aspect que l'on voudra, διεσχενα,σμ,ένΐΐ œs αίν τις τΰροα,φή-τ<χι 5Ô. 

44. «Ces préparatifs achevés, dit Héron, on installe l'ap-
« pareil automatique en un lieu déterminé, έπί τιν α τόπον51, 
« dont on s'éloigne incontinent. Peu d'instants après, le théâtre 
«se met en marche jusqu'à un certain endroit, έπί τίνα, ώρι¬ 
α σμένον τόπον , où il s'arrête. Alors l'autel placé en avant de 
«Bacchus s'allume, et, en même temps, du lait ou de l'eau 
«jaillit de son thyrse, tandis que sa coupe répand du vin sur 
« la panthère. Les quatre faces du soubassement se ceignent 

« de couronnes, et, au bruit des tambours €t cymbales, les bac-« chantes dansent en rond autour de l'édicule. 

«Bientôt, le bruit ayant cessé, Bacchus et la Victoire de-
« bout au sommet de la tourelle font ensemble volte-face. L'au-
« tel, situé d'abord derrière le dieu, se trouve alors amené en 
« avant et s'allume à son tour. Nouvel épanchement du thyrse 
« et de la coupe; nouvelle ronde des bacchantes, au bruit des 
«cymbales et tambours. La danse achevée, le théâtre revient 
« à sa station première. Ainsi finit l'apothéose 5S. » 

M Math, vet., p. 27 (1. 2). On sait que les bacchantes ne brillaient pas , dans les fêtes de leur dieu , par la décence du cos¬ tume et du maintien. Le langage d'Héron est ici d'une discrétion louable. 

57 Cette expression montre bien que les 
représentations d'automates se donnaient 

dans des endroits choisis, tels que le λο-
γεϊον d'un théâtre. Voir plus loin , n° 5o 
et note 73. 

58 Math, vet., p. 247 (1. 2 à 27) : tToi-
* των δ' ούτως υπαρχόντων, εν άρχτ} τεθέν-
«TosToô αυτομάτου έπί τιν α τόπον, xai 
α άποσίάν των, μετ ου ττολύν χρόνον επάζει 
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45. Évidemment, il s'agit ici d'une scène unique, à ciel ou¬ 
vert , visible de tous les côtés, xsQptfyavyç. Le sujet comporte deux 
séries d'effets, identiques mais réciproques, assurés d'avance 
par l'agencement du mécanisme interne. Mais tout cela sup¬ 
pose le public placé en cercle, comme dans nos cirques, au¬ 

tour d'une enceinte centrale où le petit théâtre, roulant sur une voie circulaire, côtoie deux, fois, en sens contraires, le 

premier rang des spectateurs. Ainsi s'expliquerait dans le 
livre des 'fnàyovTOL αύτόματα le rôle de la ι oie courbe, et 
même de la voie coudée à angle droit, longeant les quatre côtés 
d'une enceinte rectangulaire, dont le chariot ferait également 

«rà αυτόματου επί τ ινα ώρισμένον τό-«πο»· καί σ7 άντος αυτού , άναχαυθή σεται ό « κατά νιρόσθεν τοϋ Αιονύσου βωμό?· καί εκ « μέν τ οϋ Q-ύρσου του Διονύσου ήτοι γάλα « ή ΐ5δωρ εχπυτισθήσεται (Thév. : έχπι-«τυσθήσεται), εκ δέ του σχύφους oïvos « εκχυθήσεται επί τύν ύποχείμενόν Ήανθη-β ρίσχον. Έτεφανωθήσεται δέ -œfôts ό tsapk « τούς τέσσαρας κίονας της βάσεως τόπος · « ai δέ n τερί κύκλω βάχχαι Ήεριελεύσονται βχορευοϋσαι (Thév. : χορευούσας) αχερι u τον ναΐσχον. Καί ήχος έσΊαι τυμπάνων χα ί « χυ μπάλων. « Καί μετά ταύτα, σίαθέντων των ήχων, « άΐτοσΐ ρέψεται (Thév.: άποσΐ ραφήσεται ) « το τοϋ Διονύσου ζώδιον εις το έχΐάς μέροδ · α άμα. δε τούτω καί υ) επικείμενη τω &υργίω «Ν ίχη συνεπισΊ ρέψεται (Thév. : συνεπι-« σίραφήσεται) · καί τϊάλιν ο έμπροσθεν « γεγονώς τω Διονύσω βωμός, Ήρότερον « δ' οπίσθιος υπάρχων, άναχαυθήσεται. Καί « πάλιν εχ μέν τοϋ Β-ύρσου ο άναπυτισμος «(Thév.: άναπιτυσμός) έσΊαι, εκ δε τοϋ « σχύφους ή έχχυσις. Καί ταάλιν ai βάχχαι « χορεύουσι ιζεριερχόμεναι τον ναισχον μετά e ψόφου τυμπάνων καί κυμ€άλων · καί πά¬ 

ν. λιν, σΐ αθεισών αυτών, τό αύτόματον άνα-
« χωρήσει (Thév. : άνα χωρίσει) εΪ5 τόν εξ 
« αρχής τόπον, καί ούτω τέλος έζει ή έπί-
« άειξις. » — Comparer avec l'Apothéose de 
Bacchas celle d'Hercule, décrite par Cho-
riciusdeGaza (Orai. declam.fragm., Paris , 
i846, in-8°, édition Boissonade)dans son 
Έχφρασις ύρολογίου , p. 1Λ9 et suiv. — Il 
s'agit d'une horloge automatique, com¬ 
posée d'une enceinte circulaire, somptueu¬ 
sement ornée, où douze portes s'ouvraient 
de la galerie sur la partie centrale. A 
chaque heure , Hercule sortait par une de 
ces portes, et divers personnages exécu¬ 
taient autour de lui une scène rappelant 
un de ses travaux. Des aigles en bronze , 
tenant dans leurs serres des couronnes, 
surmontaient chacune des portes du péri¬ 
style, et, à tour de rôle, ils déposaient ces 
couronnes sur la tête du dieu à la fin de 
chaque scène horaire. Tous ces mouve¬ 
ments s'accomplissaient par des procédés 
automatiques. — Cf. Philon le Juif, de 
Provideniia (lib. I , c. xlii-xliïi), où il s'agit 
d'une horloge mécanique à cadran et d'au¬ 
tomates parlants. 
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le tour. Montrer de près et dans tous les sens, au public, les 
multiples détails d'un attrayant spectacle y tel fut sans doute 
l'objet du théâtre mobile limité, comme on vient de le voir, à 
une scène unique. 

46. Lai voie droite ou circulaire, placée sous les roues du 
chariot pour en faciliter le roulement # n'est pas le détail le 
moins curieux du mécanisme des ϋπάγοντα αυτόματα. 
M. Th. H. Martin parle de leur « mouvement de translation 
«sur une surface polie59. » En quoi consiste cette surface? Est¬ 

elle plane, horizontale ou inclinée ? Voici comment la définit Héron lui-même 60 : 

«Et d'abord* dit-il, il faut que le terrain sur lequel doit 
« marcher l'automate soit bien battu , horizontal et de surface 

«plane (£et Sè πρώτον απόκροτον είναι και άκλινές και ομαλοί? 
« ίο ε$αψος èv ω μέλλει το αυτόματου ϋπάγειν) , afin que les 
« roues ne puissent s'y enfoncer sous le poids, ni s'y heurter 
« contre quelque aspérité, ni enfin , poussées à la montée, recu-
«ler en sens contraire {'ίνα μήθ' oi τρογοϊ αυτού καταδύνωσι 
«πιεζόμενοι, μήτ έμποδίξωνται υπό τραχυτητός τίνος, μήτε 
«τΰ ρος άνά€α σιν βιαξόμενοι εις το όπίσω έπινεύειν). — Si le 
« terrain ne remplit pas ces conditions, il faut le recouvrir de 
«planches transversales jointives sur lesquelles, à l'aide de 
« clous, on fixera des longrines formant une double ornière, 
« dont le creux guidera la rotation des roues: èàv Se μή ύΐϊάρχιρ 
« τό έδαφος τοιούτον, οίον εϊρηται, $εΐ σανίδας άπωθήσαντας 
«[Thév. : άπωθώσαντας] έπί του èSd ψους διατιθέναι, έφ' αις 
« [Thév. : èv αίς] κατά μήκος έσονται σωλήνες Si* έψηλωτών 
«[Thév. : έφηλατών] κανόνων, προς το τους τρογους-èv τοις «σωλήσικνλίεσθαι,» 

47. On le voit, le principe de la voie à rail-ornière, si lar-
59 Notic. cit., p. 4o. — 60 Math . vet., p. a44 (1. 39 à 48). 
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gement employée de nos jours dans les tramways, est d'ori¬ 
gine antique, et l'invention en doit être attribuée à Héron 
d'Alexandrie. Le soin minutieux avec lequel il analyse, dans 
son livre premier, les divers cas d'application de ce principe, 
atteste qu'il en était le créateur61. 

48. Ce que l'on sait du théâtre grec, si fréquemment dé¬ 
crit par les auteurs de l'antiquité, prouve que les spectacles 
de marionnettes, du moins à l'origine, exigèrent le concours 
de chariots roulants. Une enceinte circulaire, à gradins étagés, 
groupait les spectateurs, dans un grand théâtre, autour d'une 
plate-forme centrale62, diamétralement divisée en deux parties: 
l'une, appelée κονίσ 7ρα ou ύποσκήνιον 63, entre la scène 
( σκηνή 64 ) et le rond-point; l'autre, par delà le rond-point, 
dans la seconde moitié de la plate-forme centrale, sous le 
nom άοργτίσίρα65, orchestre. — V ύποσκήνιον séparait donc la 
scène de Y orchestre; et son nom , ainsi que celui de κονίσ Içol (lit¬ 
téralement, notre rez-de-chaussée , et rappelant aussi la poussière 
du terrain naturel ), indique que son niveau était le plus bas 
du théâtre66. Les plates-formes de la scène et de l'orchestre cor¬ 
respondaient d'ailleurs au pied des gradins inférieurs de l'en¬ 
ceinte publique, primitivement élevés sur des échafauds en 

el Voir Mathemal. veter., p. 24.7 (1· 3a ) à p. 255 (J. 12). 62 Αιάζωμα ou κατατομή. — Cf. Vitr. , 7, 8. Bekker ( Anecd . grœc., Berlin, i8i4-1821), p. 270, 21: «Κατατομή ή όρχήσΤρα « ή νυν σίγμα , ή μέρος τι του &εάτρου κα-« τετμήθη (έπεί έν όρει κατασκευάζεται), ή « κατά τό σνμ£ε€ηκος à τόπος ούτω κα-ΐίλεΐται, ή τά νυν λεγόμενον διάζωμα.» — Phot. , ρ. 35 1, χ 6 : « 0ρχήσ7ρα τό νυν «του Q-εάτ ρου λεγόμενον σίγμα, έκεί γαρ « ώρχοΰντο οι χοροί. » 

β3 Vilruve, V,vin. — Pollux,lV, χχνπι. 
— Etymolog. magn., p. 73. — Suidas, 
mot Σκηνή. 

β4 Suidas et Etymol. magn. : « "Σκηνή , 
ιό τόπος à èx σανίδων έχων τό ëha<pos, 
« έφ' ου &εα τρίζουσιν οι μίμοι. » 

65 Photius, ρ. 35ι, ι6: « όρχήσΊρα,τοΰ 
« &εάτ ρου τό κάτω ήμικύχλιον, έφ' οδ και 
« oi χοροί yhov και ώρχονντο. * 

66 Etym. magn., p. 73 , et Suidas, mot 
Σκηνή : « Μετά Sè τήν &υμέλην ή χονίσίρα, 
« τουτέσΊι τά κάτω μέρος τον Β-εάτρου. » 
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bois, mais plus tard construits en pierre, à l'instar du grand 
théâtre d'Athènes67. La forme clemicirculaire de Υόργτσίρα, lui 
faisait donner encore les noms de το ήμηιύκλιον 68 et de τό 
σίγμα, 69, ce dernier rappelant le sigma lunaire. 

49. Ainsi, entre la scène et Y orchestre, la κονίσΐρ α consti¬ 
tuait un sous-sol plus ou moins profond, orné de colonnes et 
de statuettes regardant le théâtre 70, et d'où l'on montait sur 
l 'àpyjic/lpa par deux escaliers symétriques, voisins du rond-
point71, et, sur la σκηνής par deux autres escaliers également 
symétriques et longeant l'avant-scène. Ces derniers étaient 
habituellement fermés pour empêcher les artistes des chœurs 
de se fourvoyer sur la scène, réservée aux seuls acteurs tra¬ 
giques ou comiques. YïàpyjialpçL, au contraire, n'admettait que 
les musiciens et le corps du ballet12. 

50. Au centre de Γ υποσκήνιον, le palier de la scène se 
prolongeait en saillie, vers le public, sur une sorte de tréteau 
à trois pieds, appelé λογεϊον13. C'est là que chaque acteur ve-

67 Hésych. (αιγείρου Q-έα) : « Τά ίχρια, & « εσΊιν ορθά ξύλα, έχοντα σανίδας Όροσδε-« δεμένας οίον βαθμούς, εφ' aïs έχαθέζοντο « ττρό τ οϋ χατασχευασθήναι τό &έατρον. » — Et Suidas (Αισχύλος et Πρατίνας) : « Συν-κ έ£η τα ίκρια, εφ' ων έσΊήκεσαν οι Β-εα-«τ ai, Ήεσεΐν , xal έχ τούτου &έατρον ωχο* «δομήθη λθηναίοις. » — Eusth. , Od. , I, p. x4y2 : « Ισίέον δέ 6τι ϊχρια (ιζταροξυτό-« vus) έλέγοντο χαίτά εν τϋ) αγορά, αφ' ων « εθεώντο τά Όταλαιόν, έ ϊρό του τό εν Διο-α νύαου Q-εάτρω γενέσθαι. # 68 Pollux, IV, cxxxi : β Τω S' ήμιχυχλίω «τό μέν σχήμα όνομα, η δέ Q-έσις χατά «τήν όρχήσ Ίραν. » — Phot. , ρ. 35ι, 1 6 (cilé plus haut, note 65). 69 Voir plus haut, noie 62. 70 Pollux, IV, cxxiv : « Tô δ' ύποσχήνιον 

Sav. étrang. I™ série, t. IX, IIe partie. 

« κίοσι xai αγαλματίου έχεχόσμητ ο Tspos 
«τό S-έατρου τετραμμένοις. » 

71 Pollux, IV, cxxvn : «Είσελθόντ es eis 
u την όρχήσΊραν επί τήν σκηνήν διά χλιμά-
« χων άναβαίνουσι · της δεχλίμα xosoi βαθ-
« μοί χλιμαχ 7ijpes χαλοΰνται. » 

73 Pollux, IV, cxxiii: « Kal σκηνή μέν 
«ΰποχρι των ίδιον, ή δ' όρχτήσΊρα του χο-
« ρου. » — Cf. Vitruve, V, vin; Démosth. 
contw Midias , VII (p. 52θ, Reisk), et Ul-
pien : « Α,ποφράτίων τούε έττΐ της σκηνής 
«εισόδους, ί'ν' ο χορός άναγχάξηται τζε-
« ριϊέναι διά τή$ έξωθεν εισόδου. » 

73 Vitruve, V, vin ; Pollux, IV, οχχιν: « Τό 
« δ' ύποσχ-ήνιον υπό τό λογειον χείμενον. » 
— Schol. in Aristopb. Equit. et Hésych. : 
« A ογειον, b της σχηνής τόπος εν ω (εφ' ψ , 
» Hésych.) οι ύποχριταί λέγουσι. » — 

>9 
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naît jouer son rôle, afin d'être mieux vu et entendu de l'assis¬ 
tance. Le souffleur, ϋποολεύς1*, logé en face et au-dessous de 
lui dans la κονίσΊρα , entre les escaliers d'accès à Υάργιησίρα, 
secondait sa mémoire à l'insu du public. Enfin, au rond-point 
de l'enceinte , près du diamètre séparatif de Υόργγ\σ1ρα et de 
la κονίσΊρα, s'élevait, sur le palier de l'orchestre, un autel 
carré, occupant l'espace central laissé vide par les chœurs, 
dédié à Bacchus75 et appelé &υμέλη, à cause des sacrifices 
que l'on y offrait au dieu : Β ωμος îjv του Διονύσου, τετράγω-
νον οικοδόμημα κενόν έπί μέσου, δ καλείται Β-υμέλη προς το 
&ύειν16. Près de cet autel, se tenaient les musiciens et autres 
artistes, αύληται και κιθαρωδοί και άλλοι τινές, pour ce mo¬ 
tif souvent appelés 3 -υ μελικοί11 . On sait aussi que les acteurs, 
tragiques et comiques, formaient à Athènes une corporation 
[σύνοδος) puissante et honorée, et qu'on les appelait Διονυ¬ 
σιακοί τεγνϊται ou οι π>ερϊ τον Διόνυσον τεγνΐτα ι 78 . 

Hésych. (Ôxpiëas): «Tô Χογεϊον έφ' οδοί « τραγωδοί ηγωνίζοντο · τίνες Sè χιλλί€ αντα « τρισχελη φασιν, εφ' ου ϊζτΊα,ντα ι. 01 δ' ύπο-« χριτζί xai τα εκ μετεώρου λέγουσιν. « όκρ/βα? = λογειον. » 71 Plutarque , Prœcept. polit. , ι η : « Αλλά « μιμεΐσθαι toùs ύποχρι τάδ τοΰ ύποολέως « άχονοντζδ και μη Ήαρεχ&αίνοντας τ ovs « «ai τά μέτρα. » 75 Plut. Symp. , I , ιι : « Eî hè πάντων μέν « δ Διόνυσο? Αΰσώδ έσΊι και Auafos, μά-« λισ 7 α Ss τη s γλώτΊης άφα,ιρεΐται τά yjx-« λινά χαι ττλείσΐην έλευθερίαν τη φωνή « §ι'8ωσι. » 

76 Etym. magn., p. 458, 3ο; Suidas, 
mot Σχηνή ; Pollux, VLII, civ et cxxm : 
« Év $ (δρχήσΊ ρα) xai, ή &υμέλη είτε βήμά 
χ τι είτε βωμόδ.» — Isid. Origg., XVIII, 
xlvii; — Pratinas (Athen. Dipnos., XIV, 

p. 617, C). — Plirynicus (p. i63, Lo-
beck). — Thom. mag. — Vitr. , V, vnr. — 
Bekk. , Anecd. grœc. , p. £2 , 23. 

77 Vitruve, V, 8 : «Apudeos ( Grascos j 
« tragici et comici actores in scena pera-
« gunt ; reliqui autem artifices suas per or-
« chestram prsestant actiones ; itaque et 
η scenici et thymelici graece separatim no-
« minanlur. » — Cf. Lobeck. ai Phrynic. , 
p. 164. 

78 Harpocration et Hésych , voc. θίασο?. 
— Cf. Demoslh. , de Fais, légat., p. 295, 
D, E; iEschin. , de Fais, légat., p. 397 et 
passim. — Notre vénéré maître M. E. Eg-
ger, dans son Coup d'oeil sur l'histoire des 
acteurs dans l'antiquité ( Mém . de littér. 
anc., Paris, i862,in-8°, p. 409), montre 
que la corporation des acteurs se consti¬ 
tua au lemps de Démosthène. — Voir, en 
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51. Des renseignements qui précèdent, on pourrait con¬ 
clure que Y Apothéose de Bacchus fut peut-être un sujet préféré, 
à l'origine des Ϋπάγοντα Αύτο'ματα, en vue de concilier à 
cette création scénique nouvelle 3e patronage de la corpora¬ 
tion des Artistes de Bacchus. Les conditions locales de Yôpyij-
σ7ρα, où fut sans doute admis, pour la première fois, ce genre 
de spectacle, expliquent d'ailleurs le rôle du chariot annexé 
au mécanisme des automates, et qui avait pour objet de 
montrer au public, sous la moindre distance, tous les détails 
de ces « raccourcis » de théâtre. Toutefois on peut supposer 
encore que le chariot venait de lui-même se placer devant 
l'assistance, non plus dans Γο'ρχ?)σ7ρα, mais sur l'estrade du 
λογέΐον , qui était de plain-pied avec la scène et avec les cou¬ 
lisses. Là, comme un véritable acteur, le groupe automatique 
exécutait ponctuellement son rôle; puis il s'éloignait sponta¬ 
nément par la voie qui l'avait amené. Héron le dit formelle¬ 
ment à la fin de son premier livre79. A cet effet, une voie 
coudée était encore nécessaire, d'abord pour conduire le théâ-
tricule de la coulisse latérale au milieu de la scène, puis de 
ce centre à la pointe du λογεΐον. La voie avait ainsi deux 
branches rectangulaires à angle vif ou adouci en courbe, so¬ 
lution double également décrite par l'auteur. 

52. Au surplus, maint témoignage ancien prouve la vrai¬ 
semblance d'une pareille conjecture. L'exemple de Pothin et ce¬ 
lui du Syracusain άχιΣυμπόσίον de Xénophon, déjà cités, mon¬ 
trent que les automates scéniques furent aussi recherchés des 
magistrats d'Athènes que des simples particuliers. Le savant 

outre, la thèse latine de M. P. Foucart : De collegiis scenicorum artijicum apud Grœ-cos , Paris, 1870, in-8°. 79 Math, vet., p. 262, 1. à 27: « Kai 
ούτω σΊ-ήσετα,ι τ à τδλίνθίον. Ai δ' άλλαί 

« έπιτέλεσθήσονται κινήσει*. Οταν ουν πά-
« λιν ΰέη άττοπορενεσθχι τό τίΚινθίον, 
« ετέρα σπάρτος επισπάσετζι κ. τ. λ. » 

'9· 
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ouvrage de M. Ch. Magnin, sur les Origines du théâtre moderne80, 
contient, à ce sujet, de précieux renseignements. Nombre de 
divertissements publics s'exhibaient, sous l'égide officielle, 
clans les rues, sur les places et jusque dans les grands théâtres. 
« Les représentations solennelles étaient trop dispendieuses 
« et par cela même trop rares, dit .M. Ch. Magnin, pour satis-
« faire à elles seules la passion que les Grecs avaient pour les 
u distractions scéniques. De plus, tous ceux qui n'étaient pas 
« de condition libre étaient exclus des grandes solennités théâ-
« traies. Enfin, toutes les villes ne pouvaient pas avoir un grand 
« théâtre et subvenir aux dépenses qu'exigeaient les représenta¬ 
tions comiques et tragiques. Il fallut donc, pour les besoins 
« de tous les jours, de toutes les conditions et de tous les lieux, 
« qu'il y eût des comédiens d'un ordre inférieur, chargés de 

« procurer, continuellement et à peu de frais, les émotions du « drame à toutes les classes d'habitants 81. » 

53. A la suite de cette remarque, l'auteur passe en revue 
les diverses catégories de ces passe-temps antiques : les musi¬ 
ciens ambulants, aulètes et citharèdes, nombreux au temps 
de Lucien82; — les danseurs de carrefour, dont une pièce 
d'Aristophane nous offre un piquant exemple83; — les ventri-

80 Paris , 1 838 , un vol. in-8°. 81 C. Magnin, Orig. du théât. motL, p. i38. — Cf. «Catalogue des médaillons « contorniates » réunis par M. P. Charles Robert, de l'Académie des inscriptions ( Annuaire de la Société française de numis¬ matique et d'archéologie; Paris, 1878, grand in-8°) : 0 A mon avis, dit le savant « auteur du catalogue, les médaillons con-« lorniates, quel qu'en soit le type au droit « et au revers , ont exactement le même «caractère, et, ainsi que le prouvent les 

« palmes , 'les couronnes el les sigles qui 
« se rencontrent sur les uns aussi bien que 
«sur les autres, ils se rattachent chacun, 
« au même titre, à quelqu'un des nombreux 
« spectacles dont on gratifiait le peuple à Rome 
« et dans les provinces. » 

82 Lucien, de Sait., S 2* 
83 Aristoph. , Thesmoph., v, 1172, où 

un Scythe , de la danseuse Elaphion , disait : 
« Légère comme une puce sur une toison , 
« ελαττρόί , ώσπερ ψύλλο κατά τό χώ-« δ 10 ! » 
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loques, mentionnés par Plutarque8*; — les ménageries d'ani¬ 
maux, les combats de coqs et de cailles85, d'abord aristocra¬ 
tiques et privés, puis entièrement publics86, et dont la scène 
était placée sur un échafaud carré, πήγμα, τετράγωνου , selon 

Suidas87. — On y mêlait parfois des paons 88. — On y voyait encore des charlatans, devins, diseurs de bonne aventure, 

faiseurs de tours de toute espèce89. — Un certain Xéno-
phon et Gratisthène, son disciple, savaient préparer un feu 
qui s'allumait de lui-même90. — L'ancienne ΣφαφισΊίκη 91 
produisit les joueurs de gobelets et les escamoteurs92. — Les 
Istiéens ou Orites dressèrent dans leur théâtre, en l'honneur 
du prestigiateur Théodose, une statue d'airain tenant une 
petite boule93. — Enfin, les Athéniens dédièrent à Euclide, 
autre prestigiateur, une statue voisine de celle d'Eschine, en 
plein théâtre de Bacchus 94. — «Cette inconvenance prouve, 
« dit M. Ch. Magnin, que parfois les bateleurs donnaient leurs 
« représentations dans les grands théâtres, où accouraient les 
« marchands étrangers, les simples domiciliés ou métèques et 
« les esclaves, tous gens qui n'entraient pas au théâtre les 
«jours de représentation solennelle. A cette foule se joi-

84 Plutarque, Sympos., V, quaest. ι, p. 674, B. 85 Aristoph. , Aves , v. 1297 sqq.; Pla¬ ton, De Leg., VII, p. 789,6, G; Eschine, in Timarch.,p. 269, E; Pollux , ÏX , vu , S 108; Pindare, Oiymp., XJI, v. 20 sqq. 86 Elien, Var. hist , II, 28; Lucien, de Sait., S 37. 87 Suidas , voc. Τ rfkla ; Schol. in Aristoph. Acharn., v. 1 65 ; et Equ.it v. 492; Xéno-phon, Sympos., III, ix; Schol. in Aristoph. Aves, v. 760; Pline, Hist. nat., X, xxi, S 25. 

88 Antiphane, De Pav. αρ. Athénée , IX , 

p. 397, C, D. — Eubule, in Phœnic. ap. 
Athénée , ibid. , B. — Antiphane , in Mi¬ 
lite, ap. Athénée, ibid. A. 

89 C. Magnin, Orig. du théât. mod , 
p. i43. — Aristoph., Acharn., v. 63 et 
v. 1 35 ; Isocrate, M gin. , p. 385, C, D; 
Théopliraste, Charact., 6. 

90 Athénée, Dipnos., I, p. 19, E. 
91 Burette, Mémoire sur la Sphéristique , 

t. I, p. i53 sqq. des Mém. de l'Acad. des 
inscr. (Paris, 1717, in-4°). 

92 Plularque, Apophth. lac., 2x6, C. 
93 Athénée, Dipnos., p. 19, B. 
94 Athénée, J)ipnos., ibid.,F,. 
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« gnaient les citoyens désœuvrés qui, ces jours-là, devaient 
«payer leur place95. » 

54. Pour Rome, où M. Ch. Magnin constate également 
l'existence d'une multitude d'industries scéniques96, rappelons 
seulement un vers d'Horace, qui prouve que les marionnettes y 
étaient vulgaires de son temps : 

Duceris ut nervis alienis mobile lignum 97. 

55. Ainsi la passion pour les divertissements publics et le 
choix d'un sujet en harmonie avec les traditions classiques du 
théâtre d'Athènes expliquent la popularité dont jouit prompte-
ment, dans le monde grec, la pièce automatique de Y Apothéose 
de Bacchas. C'est du temple de ce dieu qu'étaient sorties les 
premières créations de l'art dramatique, et les comédiens 
l'avaient pris pour patron. A leur exemple, les théâtres d'auto¬ 
mates se mirent sous sa protection puissante, en lui décer¬ 
nant des honneurs dont le traité d'Héron a gardé le reflet. 
D'ailleurs, la tradition célébrait aussi en Bacchus le conqué¬ 
rant de l'Inde, suivant le témoignage de Diodore98. Il est 
donc naturel qu'à ses attributs de dieu des plaisirs bruyants, 
Héron d'Alexandrie ait joint, dans sa gracieuse apothéose, 
l'emblème de la Victoire qui le couronne de sa main. 

95 C. Magnin, Orig. du théât. mod., sqq. ; Juvénal, Sat. xiv, v. 20 sqq. ; Perse, p. 1 44; Théophraste, Charact., 6, p. 85, sat. 1, v. 89 sqq. ;Martial, XII,Epig. lvii, édition de Fisch. v. 12. 

96 C. Magnin, Orig. du théât. mod., 97 Horace, Sat. vu, v. 82. 
p, 299-300; Horace, ad Pison., v. 20 58 Diodore de Sicile , II , xxxvm , S 3 sqq. 
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CHAPITRE III, 

TYPE ET SUJET POLYSCÉNIQUE DU THÉÂTRE FIXE, D'APRES LE LIVRE SECOND 
des Αύτοματοποιϊχά. 

56. Outre son caractère monoscénique , Y Apothéose de Bacchus 
nous offre, en témoignage de son antiquité relative, la naïveté 
d'un mécanisme qui ne lui permet de reproduire que deux 
séries d'évolutions automatiques, inverses l'une de l'autre , mais 
non dépourvues de charme : bis repetita placent . De là, pour¬ 
tant, aux jeux de scène continus, à décors variés, faisant re¬ 
vivre, sous les yeux d'un public passionné, les émouvants 
épisodes d'une véritable action dramatique, la distance a fran¬ 
chir est encore considérable. C'est le théâtre fixe qui résoudra 
la question; mais ses débuts, comme ceux des Ϋπάγοντ a À0-
τόματα, seront des plus modestes. Voici, en effet, d'après 
Héron d'Alexandrie, ce qu'il était à l'origine". 

57. « A l'ouverture de la scène, apparaissait une tête peinte 
« sur le tableau (du fond). Cette tête remuait les yeux, les éle-
« vant et les abaissant tour à tour: άνοιγθέντος γαρ του πίνα-
« κος, έφαίνετ ο έν αύτω πρόσωπον γεγρα μμένον · τούτο Sè 
« τους όφθα λμους εκίνει , καμμύον τε και άνα €λέπον πολλάκις. 
« — Après s'être fermée, la scène s'ouvrait de nouveau: la tête 
« avait disparu, faisant place à un certain groupe de person-
« nages : όταν δέ πάλιν κλεισθείς άνοιγθγ à πίναζ, το μεν 
«πρόσωι τον ούκετι έωρατο, ζώδια Sè γεγραμμένα εις τίνα, μϋ-
« θον διεσκευ ασμένα. — Enfin la scène refermée s'ouvrait une 
« troisième fois sur un nouveau groupe, dont le jeu complétait 
« la représentation : και πάλιν όταν κλεισθείς άνοιγθγ, διάθε-
« σις αλλτι έφα ίνετο ζωδίων, συναναπλη ρούσα τους ύποκειμέ -
«vous μύθους τοΐς εζής. — Il ne se produisait ainsi, sur le 

99 Math, vet., p. 264 , et ci-après, S 4 du chap. m de notre traduction (n° i43). 
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«théâtre, que trois mouvements: celui des portes, celui des 
« yeux et celui des changements de scène : ώσΐε τρεις μόνον 
« κινήσεις διαφόρους έπι του Ήίνακος γίνεσθαι · μίαν μέν των 

« 3 -υρών, οίλλην δε των ομμάτων, την τρίτην [5έ] των έπικαλυ-« 7 τΊόντων. » 

58. Tel fut, suivant Héron d'Alexandrie, le type primitif 
du ϊίίναζ ou théâtre à scène fixe. Mais l'auteur s'empresse d'a¬ 
jouter que, de son temps, le système a reçu d'importantes 
améliorations, témoin la pièce de Nauplius, dont nous avons 
plus haut résumé, d'après lui, le programme100 et démontré 
qu'elle constituait une tragédie classique en cinq actes, avec 
jeux de scène, changements de décor et «dénouement digne 
« de l'intervention d'un dieu , » selon le précepte d'Horace 101 : 

Neve minor neu sit quinto productior actu 
Fabula , quae posci vult et spectata reponi : 
Nec deus intersit, nisi dignus vindice nodus. 

59. On croit généralement, d'après ce passage, que la di¬ 
vision d'un sujet dramatique en cinq actes est d'origine toute 
romaine 102. Cependant le Scholiaste d'Horace attribue ce prin¬ 
cipe à Néoptolème de Parium l03. Mais n'est-il pas évident que 
le drame automatique de Nauplius observait déjà cette loi, cent 
ans au moins avant qu'elle fût propagée à Rome par le DeArte 
poetica liber, qui n'est probablement ici que l'écho d'une doctrine 
grecque plus ancienne? Dès le ne siècle avant l'ère chrétienne, 
le théâtre polyscénique d'Héron, avec ses entractes et change¬ 
ments de décor à huis clos, réalisait le type du théâtre mo-

100 Voir n"' 35 et 36 du présent mé- 101 Bâche! et et Dezobry, Dict. gén. des moire. Lettres et Beaux-arts , mot Acte. 

101 Horace, De Arte poetica , vers 189- 103 Cf. Orelli, Q. Horatius Flaccus (Zu-
191. rich, i843, 2 vol. in-8°), t. II, p. 694. 
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derne. Il avait même des changements à vue; car, au moment 
où va se terminer la pièce de Nauplius, Ajax foudroyé dispa¬ 

raît subitement, éclipsé par un écran artistement peint qui, à la suite de la foudre, s'abaisse sans être vu, et dérobe aux 

regards le cadavre du héros frappé par Minerve 104. 
60. Malgré leur simplicité scénique, les Υπάγοντα αύτό-

ματα d'Héron d'Alexandrie méritent certainement, au point 
de vue mécanique, une attention sérieuse, qui permettrait 
d'en tirer maint renseignement précis pour l'histoire des ma¬ 
chines. Déjà nous y avons noté le principe des rails-ornières105, 
et nous y montrerons plus loin une création antique, dans 
le procédé actuel appliqué, depuis moins d'un demi-siècle, au 
dècintremenl méthodique des grandes voûtés en maçonnerie 106. 
Mais la ressemblance frappante des Στατά αυτόματα avec les 
conditions scéniques du théâtre moderne nous attache de préfé¬ 

rence à cette seconde partie du traité des ΑύτοματοποΗκά; et, afin d'en éclairer suffisamment la traduction et le com¬ 

mentaire, nous allons résumer d'abord, suivant les traditions 

des âges héroïques, les faits nombreux qui', longtemps avant 
Héron d'Alexandrie, avaient consacré en Grèce la popularité 
de la légende de Nauplius. Dès l'époque homérique, ce per¬ 
sonnage et son fils Palamède sont, en eiFet, chantés dans les 
Ν όσΊοι κυκλικοί , poèmes parallèles à l'Iliade et à l'Odyssée, 
composés en cinq livres par Augias de Trézène107, mais dont 
il ne reste que des fragments108. Sophocle, paraît-il, avait 

104 Math, vet., p. 2 ηίχ, !. ia à 27. 105 Voir plus haut, η" Λ6 et ίχη. 106 Voir plus loin, n° 71 et note 19. 107 Augias de Trézène est cité par Clé¬ ment d'Alexandrie ( Strom lib. VI, p. 26, Sylberg) et par Proclus ( Ckrestom. ). Sav. BTftANG. Γ" série, t. IX, ΙΓ partie. 

104 Cf. Wûlner, De cycl. epic. poetisqw 
cyclic. comment, philol. Mûiister, i$a5, 
iii-8°, p. 93 ; — et G. Mûllér, De dyclo 
Greecor. epico et poetis çyclièis. Leipzig, 
1829, in-8°, p. i3o (S xix, consacré aux 
Νόσ7 οι). 

20 
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composé sur Nauplius deux tragédies 109, et plusieurs passages 
d'Euripide montrent que ce personnage jouissait, parmi les 
Athéniens, d'une renommée sympathique110. Enfin, au temps 
de Pausanias, le cap de Capharée, dans l'île d'Eubée, était 

encore célèbre pour le naufrage que les Grecs, revenant de Troie, avaient subi contre ses écueils111. 

61. La tradition admet l'existence de plusieurs héros du 
nom de Nauplius 112. Celui qui nous occupe régnait en Eubée, 

au temps du siège de Troie. 11 eut trois fils dont l'aîné, Pala-mède, initié de bonne heure aux sciences, montra bientôt un 

puissant esprit113. Envoyé à Troie, avec mission d'y réclamer 
Hélène, l'insuccès de cette démarche fit de Palamède un des 
plus ardents instigatêurs de la guerre114. Il s'y distingua, non 

109 Selon Parisot, Dict. mythol., mot Naûplius, ces tragédies étaient intitulées : Les Navigations et Le Phare de Nauplius. Leurs véritables tilres étaient : NatnrAios καταπλέων ( Schol. Plat. ; Hésych. , II , p. .1.421), et Να ùirXios -πτυρκαεύδ (Pollux, IX, clvi ; Hésych. , II, p. 657). Cf. Nauct, Tragic. grœcor.fragm., Lipsiae , 1 856 , in-8°, p. 177-179. 1,0 Cf. Euripide, Helen., v. 767 (c'est Ménélas qui parle) : T/ σοι λέγοιμ' àv τ as εν Α,ϊγαίφ φθοράζ Τά Ναυττλ/ου τ' Ευβοϊκά πυρπολιηματα ; Voir, en outre, dans Philostrate (Ηρωί-κόδ, xiii, S 2, p. 294 de l'édition Dûb-ner, Bibliot. gr. lat. de F. Didot) les deux vers cités plus loin (n° 63) qu'il attribue à Euripide en faveur de Palamède. — M. Miller (Journal des Savants , octobre et décembre 1849 * P· 627 ) a justement rendu hommage à Palamède , dans sa Notice sur l'édition de Philostrate, de la Biblioth. gr. lat. de F. Didot. 1 ' 1 Parisot , Dict. mythol., mot Ν a u puus , 

dit que le cap de Capharée s'appelle au¬ 
jourd'hui d'Oro. — Cf. Pausauias, Κορινθ. , 
II, xxiii, S i,et Λα «ων., IV, χχχνι,§ 6. — 
Strabon, Géog., VIII, v, S 2. — Fr. Wiil-
ner, loc. supra cit. (note 108). 

112 Pausanias , Λακων. , I V, xxxv, S 2. — 
Parisot, op. cit., mot Nauplids. 

113 Apollodore, II, 1, p. 87, édition 
Heyne. — Parisot, op. cit., mot Nauplius. 
— Philostrate, ίίρωϊχό, xi, S 1, édition 
Boissonade, Paris, 1806, in-8°, p. i4o 
(ou p. 294, édition Dûbner). 

114 Nous passons sous silence l'anecdote 
racontée par Baldi (op. cit., fol. i5 verso) 
et démentie par Philostrate, Ηρωί'κόδ, xi, 
§ 2 (p. 294, édition Dûbner), au sujet de 
la folie feinte par Ulysse et déjouée par 
Palamède. Au même endroit, Baldi ra¬ 
conte une seconde anecdote , dont il n'in¬ 
dique point la source, jusqu'ici introu¬ 
vable, et qui concerne des achats de vivres 
que Palamède aurait effectués en Thrace à 
la suite d'Ulysse, qui déclarait n'en avoir 
pu trouver dans ce pays. 
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seulement par sabravoure et par son habileté militaire115, mais 
surtout par son génie inventif, à qui les Grecs attribuaient de 
remarquables découvertes. Il avait créé le jeu d'échecs, doté 
l'alphabet grec des cinq lettres Φ, Χ, Θ, Σ et Τ 116, inventé les 
poids et mesures, la tactique, défini la mesure du mois lu¬ 
naire et de l'année solaire 117. On lui attribuait aussi plusieurs 
poèmes. 

62. Tant de talents excitèrent contre lui la jalousie 
d'Ulysse, tandis que l'amitié d'Achille associait Palamède à 
une glorieuse expédition qui rendit les Grecs maîtres d'Aby-
dos 118. A cette nouvelle, le roi d'Ithaque persuade aux autres 
chefs de tenir éloigné Achille, dont il redoute l'ascendant, 
mais de rappeler Palamède qui, selon lui, aiderait puissam¬ 
ment à prendre Ilion, « comme inventeur de machines, ώς 
« μηχανάς εύρήσοντα, 119. » Rappelé au camp par Agamemnon , 
Palamède fut bientôt victime de la perfidie d'Ulysse. « Celui-ci, 
« dit Hygin, fit secrètement enfouir, pendant la nuit, sous la 
<( tente du jeune guerrier, une grosse somme en or. En même 
« temps, il chargeait un prisonnier phrygien d'une lettre pour 
« Priam; mais, par son ordre, un émissaire armé partait devant 
«et tuait le Phrygien sans reprendre la lettre qui, le lende-
« main, était trouvée par un soldat et livrée à Agamemnon. Elle 
«portait l'adresse de Priam à Palamède , avec promesse d'une 
«somme égale à celle qu'Ulysse avait enfouie, si Palamède, 
«selon sa parole, livrait le camp des Grecs au roi troyen. 
«Conduit devant Agamemnon, Palamède nie le fait; on se 

115 Philostrate, Heroic., xi, S 3 à η (p. 294-295, édition Dubner). 116 Parisot, Dict. de mythol. — Philo¬ strate, Heroic ., xi, § k-117 Philostrate , Heroic ., xi, § 1. 118 Philostrate, Heroic., xi,§ 7: « όθεν 

«έχαιρε τώ Π αλαμήίει ξννασπίξοντι και 
«άπάγοντι μεν αυτόν της Çopôis, ύποτιθε-
« μένω δέ ώ» %ρή μάχεσθαι ( id. ibid. , 
« S 8). » 

119 Philostrate, Heroic., xi, S 9 (p. 296, 
Diibner). 
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« rend à sa tente, on y trouve l'or enfoui. Jugé coupable, l'in-
« nocent fils de Nauplius périt lapidé 120. » 

63. Une aventure aussi tragique, contre laquelle protesta 
la conscience de l'armée grecque, ne pouvait être oubliée. 
Achille et Ajax la pleurèrent publiquement. Platon et Xéno-
phon l'ont glorifiée par la bouche même de Socrate l21. Plu¬ 
sieurs siècles après l'ère chrétienne, on reprochait encore à 
Homère de l'avoir passée sous silence, peut-être, disait-on, 
pour complaire à Ulysse. Quant à Palamède, sa mort fut com¬ 
parée à celles d'Orphée et de Socrate122; et Philostrate cite 
avec enthousiasme deux vers d'Euripide accusant les Grecs, 
dans sa tragédie de Palamède, d'avoir assassiné le sage par 
excellence , l'inoffensif rossignol des Muses 123 : 

Κκάνετε, εκάνετε τ αν τδάνσ οψον, ω Δαναοί, Tàr oôSév' άλγύνουσαν άη$όνα Μουσαν. 

Enfin y du temps de Phiiostrate, le tombeau de Palamède 

1,0 Hygini Fabulœ, cv ( Palamedes ), Hambourg i \§η[χ, petit in-8°. — Cf. Pa-risot, Dict. de mythol., mot Palamède. iîl Philostrate , Heroic. , χι , S 1 1 et 12 (p. ag4, Dûbner). — Platon, Apolog. de Socrate, t. I, xxxtii, 5 sqq (Biblioth. gr. Iat. F. Didot); Republ., lib. VII; Epistol. 11 ; Phœdrus. — Xénophon , Memor. , IV, 11 , 33; Apolog. de Socrate, xxvi; Vcnat. , I f π et xi. — r Cf. Aristote , Rhetor., cap. xn. Philostrate , Vit. Apollon., 111 , 22 , S 2 (p. 57, édition Dûbner); id. ibid. , IV, xvi, S 6 (p. 78, Dûbner); id. ibid., VI , xxi , §4 (p. i34, Dûbner). — - Cf. Himerius, Orat., xxii , 3. 133 Philostrate , Heroic. , χιχι , S a (p. 294 , Dûbner). L'existence du IIaXap)S>;s d'Eu¬ ripide est attestée par Strabon, X, c. ni (p. 4o3 , éd. C. Mûller etDûbner, Biblioth. 

gr. Iat. F. Didot). — Quelques manuscrits 
de Philostrate donnent τάν τδάνσοφον au 
lieu de τάν ts. M. Otto Jahn, dans sa re¬ 
marquable notice intitulée Palamedes 
(Hambourg, i836, in-8°,p. 10), citée par 
Dûbner ( Euripidis fragm. , Biblioth. gr. Iat. 
F. Didot, p. 759 ) , divise en quatre vers la 
citation d'Euripide, par deux coupures 
faites , l'une avant τάν τζάνσοφον, et l'autre 
après άλγύνουσαν ; puis il ajoute των Ελ-
λάνων τάν άρισΊον. Selon M. Otto Jahn 
[op. cit., p. 5), chacun des trois grands 
tragiques grecs avait composé une tragédie 
intitulée Palamède. Pour Eschyle, il cite 
Schol. vers, in IL Δ, 319; pour Sophocle 
(p. 7) Achille Tatius, Isag. ad Arat.,l, 
p. 122 Pet. ; pour Euripide, outre les vers 
donnés plus haut, deux fragments d'après 
Strobée, 79 (p. 469) et 5a (p. 36o). 
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existait encore, près de Méthymne, avec cette inscription 124 : 
Θείω Παλαρίεί. Nous pourrions d'ailleurs citer la controverse 
que produisit, dans le monde grec, le besoin de réhabiliter 

ou plutôt de venger sa mémoire. Mais la légende de Nauplius , dont il nous reste à résumer les éléments, va nous fournir 

une preuve directe de la vitalité qu'elle conservait encore au 
temps d'Héron d'Alexandrie. 

64. Nauplius avait survécu à son fils et à la chute de Troie. 
« Le butin partagé, dit Hygin, les Grecs revenaient vers leurs 
«foyers, poursuivis par la colère des dieux, dont ils avaient 
«pillé les temples, et pour le rapt de Gassandre, arrachée par 
« Ajax de Locres au sanctuaire de Pallas 125. Une tempête les jeta 
« sur les rochers de Capharée, où ils firent naufrage. Dans cette 
« tempête, Ajax fut foudroyé par Minerve : brisé contre les 
«écueils, son cadavre leur donna son nom. Les autres Grecs 

« imploraient, par une nuit sombre, la pitié des dieux, lorsque 
« Nauplius apprit leur désastre et jugea le moment venu de 
« venger son fils. Feignant de vouloir secourir les Grecs , il 
« dressa une torche allumée dans l'endroit où les pointes des 
« récifs étaient le plus dangereuses126. Les Grecs, croyant à un 
« signal hospitalier, poussèrent de ce côté leurs navires, dont 
« la plupart furent brisés; une foule de guerriers périrent avec 
« leurs chefs, et leurs membres déchirés se dispersèrent parmi 
«les rochers. Ceux qui avaient pu toucher terre furent mas-
« sacrés par Nauplius, Cependant Ulysse aborda sain et sauf 
«à Marathon ,27; Ménélas parvint en Egypte, et Agamemnon, 

vl" Philostrate, Vit. Apollon., IV, xiïi, S 3 (p. 76, Diibner). lis Philostrate , Heroic. , ix (p. 2g3 , Dûb-ner). 1S6 Properce, IV, I, ν. 1 15 : 

Nauplius ultores sub nocte porrigit ignés, 
Et natat exuviis Graecia pressa suis. 

Cf. Serv. Virg. J£n. , XI, v. 260. 
1,7 Suivant une tradition ( Bouillet , Dict. 

historique et géographique ), Nauplius, ap-
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«accompagné de Cassandre, rentra dans sa patrie128.» — 
Quant à la mort tragique d'Ajax, attribuée à la justice de Mi¬ 
nerve, n'oublions pas qu'elle est le sujet de ces beaux vers que 
Virgile inspire à Junon 129 : 

......... Pallasne exurere classem 
Argivum , atque ipsos potuit submergere ponto , 
Unius ob noxam et furias Ajacis OiieiP 
Ipsa Jovis rapidum jaculata e nubibus ignem 
Disjecitque rates evertitque aequora ventis : 
Illum exspirantem transfixo pectore flammas 
Turbine corripuit, scopuloque infixit acuto. 

65. Ainsi, malgré le silence d'Homère, le souvenir de Nau-
plius et de Palamède vécut longtemps parmi les anciens. La 
religion même l'avait consacré par l'érection d'un temple; 
les poètes et les philosophes s'honoraient d'en parler. Il est 
donc naturel que, fidèles à Palamède, leur plus ancien et 
peut-être leur plus glorieux patron, ies ingénieurs grecs aient 
songé à vulgariser davantage sa légende, en l'adoptant pour 
thème d\in drame automatique. « La justice sera pour moi130! » 
s'était écrié Palamède expirant. Ses concitoyens célébrèrent, 
en effet, sa vertu; et, de nos jours, bien que « la mode en soit, 
«dit-on, passée,» cette mémoire mérite encore un impartial 
hommage. 

prenant qu'Ulysse avait échappé au dé- 130 Philostrate, Heroic. ,χι, S 12 (p. 297, sastre, se noya de désespoir. Dùbner) : « Ξυνιεις ότι ή δ/κτ; tûpôs αυτού 128 Hygini Fabulee, cxvi (Nauplius). «έσίαι.» — Cf. id. ibid., xi, S i5 (p. 298, 129 Virgile, Mnels, I, v. 39-45. Dubner). 
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DEUXIÈME PARTIE. 

EXAMEN TECHNIQUE DES APPAREILS MOTEURS DES AtTÔMATA D'HÉRON D'ALEXANDRIE. 

CHAPITRE PREMIER. 
MECANISME DES AUTOMATES À THEATRE ROULANT-

66. Afin de rendre plus claire, à la suite du présent cha¬ 
pitre, notre traduction des Στατά Αυτόματα d'Héron d'Alexan¬ 
drie, il nous paraît utile de consacrer une étude spéciale à 
quelques-uns des procédés mécaniques employés par l'auteur, 
dans son double système de théâtre, à scène mobile et à scène 
fixe. Certains d'entre eux sont d'ailleurs communs aux deux 
types, à commencer par le contrepoids moteur, dont le méca¬ 
nisme est décrit au préambule du livre -des ΐΓτνάγοντοι 131 . 

67. Pour le bien comprendre, rappelons-nous d'abord les 
prescriptions de l'auteur, au sujet du caisson roulant qui sert de 
base au premier de ces types. 

Caisson roulant. — Déjà nous avons signalé les précau¬ 
tions recommandées par Héron d'Alexandrie pour rendre aussi 
douce que possible la surface de roulement du chariot, au 
moyen d'une voie artificielle, droite ou circulaire, formée de 
rails-ornières 132. L'auteur y joint les prescriptions suivantes : 

i° Le caisson roulant doit être du moindre poids possible , 
afin de ménager l'effort moteur: τούτο δεήσει ώς 7ίονφότ<χ τον 
τζειράίσΟαϋ, ίνα μη Stà, το βάρος δυσκίνητου γένητα,ι133 . 

131 Matli. vet. , ρ. 245, 1. 6 (en remon¬ tant); p. 28, 1. 5; p. 2 5 χ , I. 2ΐ et suiv. 132 Voir pîus haut, n05 46 et 47. 
133 Math, vet., p. 245, i. 1-2 et 1. 12 

(en remontant). 
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2° Au chariot suffisent trois roues, dont deux d'égal dia¬ 
mètre et calées sur un essieu commun : τω δ' άξονι συμφυείς ε σ1 ω¬ 
σάν δύο τροχοί ϊσοι m. Ce sont les roues motrices. — La 
troisième , montée sur un axe très court, est installée dans la paroi 
antérieure du caisson : έτερος δ' εσΐω τροχός, κατά μέσην την 
τζλευράν, έν τΰήγματι Ώολευόμενος περί άξονα μικρόν σφό¬ 
δρα 135. — Elle roule dans l'axe de la voie et son diamètre est 
arbitraire : ή δέ διάμετρος εσΐω των τριών τροχών ήλίκου άν 
τΰροαιρώμεθα 136. — Elle sert uniquement de support au caisson, 
ώσΊε εσΊός έπ αυτόν το τζλινθίον ίσο {ϊροπεΐν131 Elle peut se 
réduire à un simple galet , dont l'axe est à la hauteur conve¬ 
nable pour que le caisson ne penche d'aucun côté : οΰ τω δε ένηρ-
μόσθωσαν oi άξονες των τροχών, ώσΊε το τδλινθίον άκλινες 
καθεσΊάναι κατά τΰάν μέρος 138 . 

3° Les roues motrices doivent être calées sur leur essieu , afin 
de tourner avec lui , en vertu.de leur adhérence sur le plan de roule¬ 
ment : τω δ' άξονι τζροσαραρότες είσι τροχοί ώσΊε, του άξονος 
σΊ ρεψομένου . . . συσΊρέφεσθαι τους τροχούς, ερείδοντας έπι 
τό έδαφος139. — Pour plus d'adhérence, leurs jantes sont fa¬ 
çonnées à surface rugueuse : τροχοί ϊσοι . . . τάς περιφερείας είρ-
γασμένοι φα σκοειδεΐς 140. 

4° L'essieu des roues motrices est maintenu, vers ses ex¬ 

trémités, par des colliers soigneusement alésés, qui en facilitent la 
rotation ; de sorte que les roues tournent, pour ainsi dire, autour de 
pivots emboîtés dans des crapaudines : δει δε και όσα ένην κλοιούς 

134 Math vet., p. 27* '· 7 (en remon¬ tant). 135 Math, vet., p. 27, 1. 2 (en remon¬ tant), et p. 248, 1. 1. Math, vet., p. 29, 1. 16. lî7 Math, vet., p. 2 A9 , 1 . 5 (en remon¬ tant). 

138 Malh. vet., p. 2 48, 1. 1-2. 
139 Math, vet., p. 245, 1.34-37, etp. 247, 

1. 7 (en remontant) : Τώ δε άζονι συμ-
(βυεΐδ έσίωσαν δύο τροχοί ίσοι, κ. τ. λ. 

140 Math, vet., p. 247»!· 6 (en remon¬ 
tant). 
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σίροφά,ς ·η κίνησιν ποιεΐσθαι, ταύτα εϋτορνά τ' άκρι€ώς και 
περϊ à κινείται λεΐα και μη τραχέα ύπάρχειν , οία ol μεν τρο¬ 
χοί, περί κνώδακας σίδηρους εμ€ε€ηκότας είς έμπυελίδας σι¬ 
δηράς1111. 

5° Enfin, les axes secondaires du mouvement des person¬ 
nages automatiques doivent également pivoter dans des 
barillets; mais alors ces pivots sont en bronze graissé d'huile, 
afin de demeurer parfaitement mobiles dans tous les sens, 
avec le moins de frottement possible; sans cela, aucun détail 
du programme ne s'exécuterait à propos : Τά δε ζώδια περί 
άξονας χαλκούς έμ£ε£ηκότας εις γοινικίδ ας χαλκάς συνεσμη-
ρισμένας αύτοΐς' και ελαιον δε παραχέειν δεήσει είς ταύτα, 
όπως κατά πάντα τρόπον εύκύλισία πάντα ύπάρχη, καϊ μη¬ 
δέν παρά τούτο σφίγμα γένητα r εί δε μη, ούκ.εσΊαι των προ¬ 
κειμένων κατά λόγον ουδέν 142. 

68. Contrepoids moteur. — Cela posé, soit une bobine , 
έξελίκΊρα 143, calée sur l'essieu moteur à mi-distancè des deux 
roues, et autour de laquelle s'enroule le cordon destiné à trans¬ 
mettre à l'essieu l'effort du contrepoids. Cette bobine est 
munie, en un point convenable de sa circonférence, d'un 
bouton saillant, auquel s'accroche le cordon par une simple 
boucle, facile à séparer du bouton lorsque le moment sera 
venu. A partir de la boucle, le cordon s'enroule autour de la 
bobine un certain nombre de fois. Si donc, avec la main, on 
tire horizontalement le cordon, il entraîne simultanément îa 
bobine, l'essieu et les roues; et ainsi le chariot se trouve dé¬ 
placé dans le sens de l'effort appliqué au cordon. Bientôt ce-

141 Math, vet., p. 25, 1. 2 et suiv. circuit du cordon en hélice autour de la 1,2 Math, vet., p. 2/15, 1. 6-1 χ . bobine; enfin έζ correspond à l'idée de 143 ΕξελίχΊ pet , bobine. La désinence τρα séparation. L' έξελίκΙρα est, littéralement, indique la forme rectiligne de l'objet; le un dévidoir, une bobine. radical έλιξ indique l'enroulement ou le Sav. étranc. I" série, t. IX, IIe partie. 2 χ 
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lui-ci, graduellement déroulé, n'est plus relié à la bobine que 
par sa boucle extrême, qui alors se sépare librement du bouton 
et laisse au repos le chariot. En effet, dit l'auteur, «le mouve-
« ment commence par la tension du cordon et il cesse aussitôt 
«que la boucle abandonne, en tombant, le bouton encastré 
« sur l'arbre automatique: άργτ\ Sè κινήσεως εσΐι τάσις σπάρ-
« του, κίνήσεως Sè σΊάσις ά πόλυσι$ σπάρτου, έ7ΐπεσούσης της 
« αγκύλης άττό του τύλου του έν τω κινουμένω οργάν ω lkU. » 

69. Maintenant, au lieu d'agir avec la main sur le cordon 
moteur de la bobine, appliquons-y l'effort d'un contrepoids, 
au moyen d'une poulie de renvoi fixée sous le plafond du 
caisson, et sur laquelle le cordon montera s'enrouler, pour re¬ 
descendre ensuite au contrepoids. Evidemment celui-ci en¬ 
traînera le chariot jusqu'à ce que le cordon se sépare de la 
bobine, à moins qu'auparavant le contrepoids lui-même ne se 
trouve arrêté, dans sa descente, par le fond du caisson ou par 
la surface du sol. Dans une machine de ce genre, le parcours 
du chariot est d'une longueur connue d'avance, qui sert à cal¬ 
culer celle de la corde. Il reste donc à régler la vitesse de des¬ 
cente du contrepoids, de telle sorte qu'elle limite son parcours 
total aux dimensions disponibles pendant la marche du cha¬ 

riot. En effet, le contrepoids ne peut se mouvoir que dans l'intérieur du caisson , où il doit demeurer invisible. 

70. Pour réduire le volume de ce contrepoids, on le fa¬ 
brique en plomb, d'un poids total calculé sur l'ensemble des 
résistances à vaincre, quantité facile à déterminer par l'expé¬ 
rience. «Le contrepoids, dit Héron, est logé dans un tuyau 
«carré vertical, placé au centre du caisson: σύριγγος έπικει-
« μένη ς τετραγώνου trrpos όρθάς κατά μέσον το λινθίον 145. » — . 

Malh.vet p. 245, ligne dernière, et p. 2/16, 1. 1 à 3. — u' Maih. vet., p. 248,1. 5. 
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Le contrepoids, dit ailleurs Héron, s'ajuste à la section du 
tuyau, de manière à pouvoir y descendre aisément : η Se λεία 
έσΤιν εν τ ινι σύριγγι άρμοσίώς και εύλύτως δυναμένη κατα-
€α ίνειν εις αυτήν U6. » — A l'intérieur du tuyau, le contrepoids 
repose, dans les caissons, roulants, sur un lit de grains de millet 
ou de sénevé qui sont à la fois légers et glissants; et, dans les 
caissons fixes, sur un lit de sable sec : εν δε τη σύριγγι, έπι μεν 
των υπαγόντων, ή κέγχρος ή νάπυ έμξάλλεται, Sià το κουφά 
τε άμ,φότερα είναι και ολίσΐηρα' εν Sè τοις σίατοίς, άμμος 
ξηρά έμξάλλετα ι lkl. — Enfin , on perce au fond du tuyau un 
trou de grandeur convenable, pouvant s'ouvrir et se fermer 
au moyen d'une petite vanne commandée par un cordon dont 
l'extrémité sortira du caisson par un orifice à portée de l'opé¬ 
rateur qui, lorsqu'il voudra mettre en mouvement le chariot, 
saisira avec précision le cordon et ouvrira la petite vanne. Le 
millet, s'écoulant alors doucement par le fond du caisson, en¬ 
traînera le chariot : τρυπήσομεν Sè τον πυθμένα της σύριγγος 
συμμέτρω τρυπήματι, ο κλειθρίω άνοιγβήσεταί τε και κλει-
σθήσετα ι, έκδεθεν σπάρτω %ς το άκρον έκΊός §ιά τρυπήματος 
φανερόν ήμίν εσΊαι όπως, όταν βουλώμεθ α κινεΐσθαι το ίΰλιν-
θίον, έπιλαμ€ανόμενοι της σπάρτου ού λεληθότως άνοίζωμεν 
το κλειθρίον και ούτω, της κέγγρου ρεούσης ημέρα εις την 
ϋποκειμένην βάσιν, κινεί το τζλινθίον m. n 

7 1 . Cet ingénieux moyen de ralentir à volonté et de rendre 
uniforme le mouvement produit par une force puissante a 
reçu, de nos jours, une remarquable application au dècintre-
ment des voûtes en maçonnerie m. Le procédé consiste à asseoir 

146 Math, vet., p. 245, t. 6 (en remon- 18 Math. vet., p. a5i, 1. a5 à 37. tant). 149 Cette méthode de décintrement des 147 Math, vet., p. 25, 1. 7 (en remon- voûtes est due fc feu M. Beaudemoulin , tant). ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 
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d'abord le cintre d'une grande voûte sur de fortes semelles 
horizontales établies près des naissances et sur lesquelles 

Figure 1 . 
Contrepoids moteur du théâtre roulant ; coupe verticale parallèle aux roues du chariot. 

s'appuie le pied de chaque arbalétrier. Sous chaque ferme, la 
semelle repose sur un cylindre en bois, debout, plongeant par 
la base dans une trémie ou boîte cylindrique en tôle, dont le 
diamètre excède à peine celui du bloc de bois. La boîte est 
remplie de sable sec et pourvue à sa base d'un orifice fermé 

Voir le Cours de construction des ponts et viaducs en maçonneries , professé à l'école des Ponts et Chaussées par M. R. Moran-dière , inspecteur général ( Paris , 1 874 , petit in-fol.); premier fasc. , p. 190-191, et troisième fasc., p. 489. — C'est aux ponts de la Creuse et d'Auzon (chemin de fer de Tours à Poitiers) que M. Beaudemoulin appliqua, en 187, son ingénieux pro¬ cédé , où il employa d'abord le sable dans 

des sacs en forte toile. — Cf. Annales des 
Ponts et Chaussées , 18A9, 2e semestre, 
p. 129, notice par M. Croizette-Desnoyers ; 
i854, i856, 1867 et i85g, notices par 
M. Beaudemoulin; Mémoires de la Société 
des ingénieurs civils , i863 et 1874; An¬ 
nales du Conservatoire des Arts et Métiers, 
1870; Theory, practice and architecture of 
bridges, 2e partie, pl. XIX et XX. 
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par une petite vanne. Pendant la construction de la voûte, le 

sable incompressible fournit au cintre un solide plan d'appui. Mais, dans le dècintrement , où il-s'agit d'isoler, subitement 

pour ainsi dire, les maçonneries de tout support, afin que 
chaque voussoir se fixe promptement dans sa position d'équi¬ 
libre, on voit combien les trémies à sable sont propres à obte¬ 
nir ce résultat. Près de chacune d'elles, à un signai donné, un 
ouvrier fait jouer la vanne et, avec une broche de fer, déter¬ 
mine et règle l'écoulement du sable, jusqu'à ce que le cintre 
soit complètement séparé de la voûte. Par ce moyen , le tasse¬ 
ment de la clef devient pratiquement minimum et se réduit à 
quelques millimètres. Or le principe du procédé ci-dessus est 

évidemment d'origine antique. 72. Mouvements généraux du théâtre roulant. — On a 

vu comment, à l'aide d'un contrepoids bien réglé, Héron fai¬ 
sait rouler son chariot -théâtre. Avec de menues variantes, le 
même moteur détermine les divers mouvements secondaires 

du mécanisme scénique; essayons de les mettre en lumière. 

73. Le jeu du chariot roulant comprend trois phases dis¬ tinctes, savoir : 

i° Au début, le chariot, «installé sur une surface de rou¬ 
it lement convenable, est abandonné à lui-même et se met en 

« marche spontanément pour s'arrêter au bout d'un certain par-
« cours : τεθέντος του, α ύτομάτον έπί τίνα, τόπον και άποσΊάν-
« των , μετ ού πολύν χρόνον επάζει το α,ύτόμ&τον έπί τίνα 
« ώρισμένον τόπον 15°. » 

2° Aussitôt commence la représentation proprement dite, 
Y Apothéose de Bacchus, dont nous avons plus haut détaillé le 
programme151. 

150 Math, vet., p. 27, 1. 3-5 — 151 Math. vet, , p. 27, 1. Λ-22. Voir plus haut, n° kk* 
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3° Les jeux de scène ayant pris fin, «le théâtre revient de 
« lui-même à sa station initiale, et ainsi se termine l'exhibition 
« automatique : καί ts&kiv, σίαθεισών αυτών ( των βακχων) , το 

« αντόματ ον Αναχωρήσει είς τον έξ άρχής τόπον, και ούτω « τελο 'έζει *ν έι τί§ειξις 152. » 

74. Va-et-vient du chariot. — Le théâtre mobile effectue 

donc spontanément deux mouvements inverses , τΰορείαν καί άπο-
πορείαν , un aller et retour ou va-et-vient 153 . Entre ces deux mou¬ 
vements, il stationne devant le public jusqu'à la fin de la repré-
sèntation scénique. La descente totale du contrepoids moteur 
se trouve donc ainsi répartie en trois périodes distinctes. Nous 
avons décrit son mode d'action sur les roues an départ : expli¬ 
quons maintenant comment, au bout d'un temps d'arrêt déter¬ 
miné , le chariot effectuera lui-même son retour. 

Figure 2. 
Roulement, aller et retour, à l'aide d'un seul contrepoids. 

75. Évidemment, le sens de là poussée du chariot dépend du 
côté par où la bobine reçoit le brin du cordon qui la relie à la 
poulie de renvoi supérieure. Elle peut recevoir le cordon vers 
Y avant ou vers Y arrière du chariot : dans chaque cas, celui-ci 

152 Math. vet.,. p. 247,1. 22 à 24- A la p. 261, 1. 5 (en remontant), et à la 153 Math, vet., p. 24.7, 1. 33; p. 248, p. 262, 1. 4, l'auteur emploie επιπορεία 1. ι 5-i 6 et 1. 7-9 (en remontant) ; p. 249 , pour πορεία. 1. 2; p. 255, 1. 12 et a4; p· 262, 1. 4. — 
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se déplacera à l'opposite du côté où le cordon rejoint la bobine. Cela 
résulte clairement de la figure 2 ci-dessus, qui représente par 

des flèches, dans les deux hypothèses, les directions simul¬ tanées des efforts de traction et de la translation du chariot. 

76. Le va-et-vient du chariot pourra donc s'effectuer de la 
manière suivante : 

Au bouton en saillie sur la bobine conjuguée à l'essieu mo¬ 
teur, supposons que l'on ait accroché, chacun par une boucle, 
deux cordons distincts pouvant, l'un après l'autre et aux mo¬ 
ments convenables, se séparer librement du boulon. Suppo¬ 
sons, en outre, que ces deux cordons soient enroulés sur la 
bobine, en sens inverse l'un de l'autre, avant d'aller rejoindre 

la poulie qui les renvoie au contrepoids. L'un d'eux comman¬ dera évidemment Yaller, et l'autre le retour du chariot. Et 

comme le cordon d'aller doit, le premier, cesser d'agir en se 
séparant de la bobine, il est clair que sa boucle d'attache au 
bouton doit être superposée à celle du cordon de retour. A 

quelles conditions les deux cordons doivent-ils satisfaire en¬ suite ? 

77. A la fin du mouvement d'aller, lorsque le premier cor¬ 
don, entièrement dévidé, abandonne la bobine, le second, au 
contraire, s'y trouve enroulé d'autant de tours que l'autre en 
avait avant le départ. Inversement, à l'instant initial, le pre¬ 
mier cordon était totalement enroulé autour de la bobine, 

tandis que le second n'y était relié encore que par sa boucle. 
C'est ce qui résulte du passage suivant : « ίπείΧηΘείσης yàp 
« της σπάρτου ταερι την εξελίχΐρα,ν έπί τι μέρος ( dans un cer-
« tain sens), τΰεριτεθεϊσα [αλλ??] τζερι τον τύλον τάναντία, επει-
«λεέσθω τί) τζρότερον τζερί την έξελίκΙραν, έϊτ άπο$ε<}όσθω 
« ομοίως ε\ς την λείαν, κρίκου συνεγρμ,ένου αύτη 154. » 

,5" Malh. vet., ρ. 2/8, 1. 1 6 à 20. 
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78. Ainsi, au départ du chariot, le cordon de retour doit 
être totalement déroulé et, durant le premier trajet, il s'enroule 
autour de la bobine d'une quantité égale au dévidement du cor¬ 
don inverse. A ce point de vue, les longueurs des deux brins 
seraient donc identiques. Mais il faut tenir compte ici d'une 
nécessité particulière. A longueur égale, en effet, le cordon 
de retour succéderait immédiatement au premier; et le chariot, 
à peine arrivé à l'endroit où il doit stationner pour l'exhibi¬ 
tion du sujet scénique, reviendrait subitement en arrière 155. Il 
faut donc, par le calcul ou par une expérience directe, assi¬ 
gner au cordon de retour un excédent de longueur par rapport 
au premier, en mesurant cet excédent sur la quantité dont le 
contrepoids descendra pendant la représentation proprement 
dite. Héron lui-même indique cette précaution indispensable : 
« Èàv δε βουλώμεθ α τζορευθεν το τΰλινθίον σΐηναι έπί τιν α τό-
« 7 τον, καϊ ούτω την άποπορείαν τζοιήσασθαι, έπειλήσακτες 
« την σπάρτον 7ial περιβάλλοντες περί τον τύλον, ουκ ευθέως 
« τάναντία έπειλησόμεθ α, άλλα μηρυμάτιον Ήοιήσαντες και 

« τζροσκωλύσαντες έπειλήσομε ν έπι την έξελίχΐραν 156. » 79. Jeux de scène du théâtre roulant. — Le va-et-vient 

du chariot est donc obtenu en faisant tourner d'un certain 

nombre de tours, à l'aide du contrepoids vertical, l'essieu ho¬ 
rizontal des roues motrices, d'abord en un certain sens, puis, 
après un arrêt plus ou moins long, de la même quantité en 

155 Math, vet., p. 248, 1. 20-24 : « Παυτί « όυν χαταφερομένη ή λε/α άττειλ-ήσει τήν « ττρώτην έπείλησιν, xni το τίλινθίον iso-« ρευθήσετ α,ι. Ε/τα, άποσΊασα. άπυ του τύ-«λου, sis τάνχντία έπισΐ ρέψει τους τρο-«χούς, χάϊ ούτως έσΊα,ι ή άποπορεία του mzXivdiov. » 

150 Math, vet., ρ. a48, 1. a4-3o. C'est 

pour empêcher l'excédent de longueur du 
second brin de demeurer flottant et de se 
mêler aux autres cordons, que l'auteur 
prescrit d'en former « un petit écheveau, μη¬ 
ν ρυμάτιον, maintenu appliqué contre la 
« bobine , Ήροσχωλνσαντες . . . επϊ τ γ)ν εζε-
« λίχΊροιν. 1) 
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sens inverse. Or, évidemment, un arbre vertical, un pivot par 
exemple, pourrait recevoir également, par le moyen qui pré¬ 
cède, un va-et-vient identique. La bobine de ce pivot serait 
alors verticale et son cordon moteur irait rejoindre horizon¬ 
talement la poulie de renvoi au contrepoids. On obtiendrait 
ainsi un pivot à oscillation intermittente, dont le mouvement 
angulaire pourrait se limiter à un demi-tour. C'est le cas du 
jeu des personnages automatiques de Y Apothéose de Bacchus. 

80. Concevons, en effet, un pivot vertical dressé dans le 
soubassement du théâtre mobile et relié par son prolongement, 
invisible au-dessus de la scène, avec les deux personnages de 
Bacchus et de la Victoire, de manière à leur communiquer son 
propre mouvement. Si ce pivot fait sur lui-même deux demi-
tours inverses , avec repos intermédiaire, on voit comment s'ac¬ 
compliront, à point nommé, les deux évolutions intermittentes 
assignées par l'auteur aux personnages ci-dessus. 

Un second pivot semblable, ou plutôt le même pivot, com¬ 
mandé par des cordons de longueurs appropriées aux espaces 

de temps où leur neutralité est nécessaire, déterminera de même la double ronde des bacchantes. 

81. Quant aux phénomènes statiques secondaires, tels que 
l'allumage successif des deux autels, l'écoulement du lait et 
du vin épanchés parle dieu, le bruit des cymbales et tam¬ 
bours, ils se produisent également, au moment opportun, par 
le jeu du contrepoids moteur appliqué à des cordons de lon¬ 
gueurs graduées, mais dont la fonction se réduit à ouvrir 
quelques orifices, en agissant par traction sur les vannes ou 

soupapes à glissières qui les maintenaient fermés. A l'in¬ stant convenable, des cordons inverses ferment de nouveau 

ces orifices. 

82. Sur les autels décrits plus haut, de menus copeaux ont 
Sav. étrang. I" série , t. IX , IIe partie. 2 2 
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été préalablement entassés. Le corps de l'autel est métallique 
et, dans son intérieur, est cachée une petite lampe, séparée 

des copeaux par une lamelle de métal, qu'une chaînette écarte à l'instant voulu. La flamme, traversant l'orifice, se commu-• , . · , · · 1 Y7 nique ainsi aux copeaux1 . 

83. De même, le lait et le vin répandus, à deux reprises 

successives, par lé thyrse et par la coupe de Bacchus, pro¬ viennent d'un double réservoir caché sous le comble de l'édi-

cule, en contre-haut des orifices d'épanchement. Ceux-ci com¬ 
muniquent chacun âvec l'une des moitiés du réservoir par 
deux tubes, logés dâns les colonnes du petit édifice, recourbés 
sous le plancher de la scène, puis remontant jusqu'aux mains 
de Bacchus. Une clef, κλεις, adaptée à une douille obturatrice, 
έπιτόπον , et manœuvrée par dés cordons de commandé, ouvre 
et ferme tour à tour le passage aux deux liquides, dont lé jet 
se produit en vertu du principe des vases communiquants158. 

84. Quant au bruit des tambours et cymbàles qui, à deux 
reprises également, accompagne la ronde des bacchantes, il 

résulte, selon l'auteur, dé la chute de grains de plomb ren¬ fermés dans une boîte invisible et munie d'une vanne automa¬ 

tique, sur un tambourin incliné, d'où ils rebondissent contre 
de petites cymbales à l'intérieur du soubassement du chariot. 

157 Math, ϋ d. , p. 2 55, 1. 16-26 : « Εσ7ώ « βωμός εκ λεπίδων χαλκών ή σώηρών -srs-« ποιημένος . . . τρύπημα, έχων έν μέσω τω ι έπιπύρω . . , υπό δέ τούτο λεπβιον ... εκ « τούτου άλυσεβιον, άποΰεδεμένον tsspl « άζόνιον εντός τού βωμοϋ κείμενον κα,Ι εύ-« λύτως σ7 ρεφόμενον · Év δέ τω άζονίω άπο-« Ζεόσθω εις τήν λείαν σπάρτος· αΰτη δέ, « μετά τήν τΰορείαν ταθεΐσα υπό της λείας , « επισ7ρέ·ψει τό αξόνων και -εταραλλάξ το u λεπίΰιον · και της αγκύλης εκπεσούσης άπό 

« του τύλου , τά έζής επιτελεσθήσεται. » En 
effet, chaque autel ne s'ailumant qu'une 
fois, il faut ici que le cordon moleur de 
la lame obturatrice ne puisse plus fonc¬ 
tionner dans la suite. Au contraire , le vin 
et le lait sont épanchés à deux reprises 
différentes; les orifices du thyrse et de la 
coupe doivent donc se refermer après la 
première libation. 

158 Math, vet., p. 256, 1. 8 , à p. 257, i. 6. 
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Ici encore, la vanne est ouverte et refermée deux fois : ou bien, 
comme l'indique Héron, la boîte aux grains de plomb peut 
être divisée en deux chambres munies chacune d une vanne 

séparçe : « Êv τγ κάτω βάσει èv γ είσι xai οι τροχοί , άγγεϊον 
« τίθεται εγον σφαιρία μολι§α, συρρέοντα εις τον πυθμένα. Êv 
« Sè τω τΰυθμένι τρήμα γίνεται , εύλύτως δυνάμενον Μζασθαι τα 
«σφαιρία, κλειθρίον εγον ήνοιγμένον υπό της σπάρτου, όταν 
« δεήσει. ΐΓπό,χειται $ε τω τρήματι τυμπάνιον επικεκλιμένον , και 
« τούτω έζήφθω κυμ€άλιον. ύκπίπίοντα ουν τά σφαιρία κρού-
« σει πρώτον το τυμι τάνιον καϊ, έκ τούτου άποπίπίοντα εις 
« το κυμ£άλιον, τον ήγον αποτελέσει. Δύναται Sè, μέσον Sià-
« φραγμα λα£όν, το άγγεϊον δύο χώρας ποιήσαι, ώσΤ èv εκα-
« τέρα είναι σφαιρία · τά μεν εν τη μία %ώρφ τον πρώτον ήγον 

« άποτέλει, τα δ' έν τη ετέρα τον εξής, κλειθρίου ομοίως âvoifc α θέντος 159. » 

85. Enfin les couronnes et guirlandes qui, dans Γ Apothéose 
de Bacchus, apparaissent tout à coup sur les quatre faces du 
soubassement de la scène, y ont été cachées d'avance entre les 
deux parois qui régnent autour du soubassement. L'espace 
ainsi ménagé aux couronnes est fermé en dessous, le long de 
chaque face, par une trappe horizontale, pivotapt autour de 
charnières qui la relient à la paroi interne du soubassement, 
mais maintenue provisoirement fixe au moyen d'un loqaeteau. 
Les couronnes sont attachées au sommet de leur compartiment 
par des cordons qui les laisseraient tomber au niveau du socle, 
si elles n'étaient pas soutenues par les trappes. Au moment 
voulu, le loqueteau, κόρ αξ, dont la queue est commandée 
par un cordon spécial, cesse de caler la trappe qui se rabat 
verticalement autour de ses charnières, donnant passage aux 

Math. vet. , p. 2 58, 1. 2 à 17. — A la ligne 4 de cette citation, ήνοιγμένον rectifie άνοίγμενον ( Codd. et Thév.). On pourrait lire aussi άνοιγόμενον. 
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festons et couronnes, que de petites masses de plomb entraînent 
avec toute la vivacité nécessaire. Ges détails sont encore très 

nettement expliqués par l'auteur160. 

86. Qualités requises pour les cordons. — Voici, d'après Héron d'Alexandrie, diverses observations sur les conditions 

de l'emploi des cordons automatiques : 
« i° Les mouvements qui font suite au premier trajet sont 

«produits par la totalité des cordons qui, accrochés par des 
«boucles aux pièces à faire mouvoir, vont de là rejoindre le 
« contrepoids moteur : ai S' èu της τζορείας κινήσει γίνονται, 
« πασών των σπάρτων Έ3 ροσηγκυλω μένων μεν τοϊς κινονμένοις 
« ôpydvotç, άπο8ε$εμένων §' εις την λείαν161. » 

« 2α Tous les cordons tirés par le contrepoids se meuvent de 
« même vitesse, mais ils ne produisent pas des déplacements 
«définitifs égaux, parce qu'ils s'enroulent sur des pièces de 
«diamètres différents, les unes plus grosses, les autres plus 
« minces: al S' ύπο της λείας ελκόμενα ι σπαρτοί τΰάσαι ίσοτα-
« γως μεν έλκονται, ούκ ισοταχείς Sè τάς κινήσεις εμποιοϋνται , 

160 Math, vet., p. 258,1. 1 8, à p. 2 5g, Λνα δέ μή αύτόματα τά σανίδια αϊτο¬ ί. 12 : «Νοε/σ0ω το Q-ωράκιον, τό επικεί- «πίπΤι εχ της f ίΐάς πλευράς [της εις τό « μ ενον èv τω τετρασΊύλω . . . έχον εντός αέντός τοϋ Q-ωραχίου μ έρος) σ1 ροψωμάτια « έτερον Q-ωράκχον, ώσ7ε. τήν μεταξύ των « εύλυτα λαμβάνει ϊνα, όταν επιπωμασθή εκ « δύο Q-ωραχίων χώραν χενήν εχ τοϋ κάτω « τοϋ ετέρου μέρους, επισίρέπΐω χόραχι κα¬ ι* μέρους ύπάρχειν. Γέ'νηται Sè πλέγμα έχ « τέχηται , ώσΐε μή άνοίγεσθαι. Èx δε του « σΊεφάνων τετραγώνων πλοκής ,, ο V εάν τις « έτερου μέρους τοϋ xôpaxos, αγκύλη σπάρ-« βούληται,χ ai πρός τήν άφιν εύαρμόσίως > « του πνριτίθεται ήτις ,ταθείσης της σπάρ-« χαϊ τοϋτο πΐυγέν έγκρνπίηται εις τόν ει- « του xal τον χόραχος επισΊ ραφέντος , άπο-« ρημένον μεταξύ των θωρακίων τόπον, τάς « πιπί ει. Κα I ούτω πλέγμα καθίεται ' έξει δε « άνω αρχάς εξημμένας έχον εκ τοϋ &·ωρα- « τά πλέγμα εις τά κάτω μέρη βαρύλλια μο-« χίιου . Κα2 ΐνα αύτόματ ον μή καταψέρηται , « λίβα εκάεΰεμένα , πρός τό ταχέως καταφέ-« aavihiov επίμηκες άρμοζόμενον τω μεταξύ « ρεσθαι. » « των &ωραχίων τόπω, καθ' εκάσΊην πλευ- leL Math, vet., p. 25, 1. 1 1 (en, remon-o ράν τοϋ Q-ωραχίου γίνεται , ώσΊ ' έπιπωμά- taat ) . * « σαι τό πλέγμα καΐ σινέχειν εις τό άνω « μέρος. » 
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« Sià το μη τΰερι όμοια όργανα, αυτά? τΰεριειλεΐσθαι, άλλ' &s μεν 
« τδερι μείζονας κύκλους, &ς 8ε Ό>ερί έλασσον as 162. » 

«3° Il faut, en outre, que les cordons des pièces qui ne 
«jouent pas simultanément ne soient jamais tendus en même 
« temps. Ceux des pièces qui fonctionnent les dernières auront 
« donc des excédents de longueur (χαλάσματα, portions relâchées , 
« non tendues ) que l'on enroulera en écheveaux (μηρύμ ατα $ει 
« Τΰοιεϊν) collés à la cire, en un point convenable de l'intérieur 
«du caisson, de manière que le contrepoids, agissant sur ces 
« écheveaux, tende doucement la corde. Il faut encore veiller à 
« ce que chaque cordon s'adapte bien à la pièce même qu'il doit 
« mouvoir et ne s'y enroule jamais à gauche. Une seule substi¬ 

tution de pièce, un seul enroulement à gauche, paralysera le « reste du mécanisme I63. » 

« 4° Il faut d'ailleurs que les cordons employés pour les au-
«tomates ne puissent s'allonger ni se raccourcir, mais qu'ils 
« conservent indéfiniment leurs longueurs primitives. Gela s'ob-
« tient en les attachant d'abord à un clou, puis, après les avoir 
« étirés avec soin, en les laissant libres quelques instants, pour 
«les étirer de nouveau. Gela fait à plusieurs reprises, on les 
« plonge dans un bain de cire et de résine m. Mieux encore, il 
« convient de suspendre au cordon un poids que l'on y laisse 
«longtemps appliqué. Après cette épreuve, le cordon restera, 
« ou peu s'en faut, inextensible. D'ailleurs, en démontant l'au-
« tomate, on peut toujours réduire le cordon trop allongé à la 
«dimension normale. Enfin , il faut éviter l'emploi des tendons 
« ou nerfs, dont les fibres se dilatent ou se contractent, suivant 
«l'état de l'air ambiant, κατά την τον àépos τδερίσίασιν I65. «

162 Math, vet., p. 26, 1. 3 à 163 Math, vet., p. 26, 1. 7 à i8_ 161 Voir la note n du chapitre ν (n° i45) 
Ai texte- grec joint à notre traduction. 

165 Math, vet., p. 25, i. 11 à 33. 



174 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

87. Variante de trémie pour le contrepoids moteur. — 

Le livre des Ϋπάγοντ a Αυτόματα se termine par la descrip¬ 
tion dune variante ayant pour objet de maintenir, dans la 
trémie du contrepoids, Je faisceau des cordons de commande 

du va-et-vient du chariot, séparé de celui des jeux de scène intermédiaires. Par une double cloison verticale, Héron divise 

la trémie en trois compartiments. Celui du milieu donne pas¬ 
sage aux deux faisceaux montants des cordons de manœuvre, 
qui se séparent vers le haut du soubassement pour aller cha¬ 
cun rejoindre, dans l'un des compartiments latéraux, le con¬ 
trepoids spécial destiné à le faire mouvoir. Il y a donc ainsi 
deux contrepoids distincts, reposant chacun sur un lit de grain 
indépendant, dans une trémie qui se vide à volonté par un 
orifice pratiqué au fond et fermé par une petite vanne à glis¬ 
sières horizontales : « Εκατερω Sè χλειθρίον γεγονέτω 3υνάμε-
« νον εύκόπως τΰαράγεσθαι. » On obtient ainsi, séparément, les 
trois mouvements généraux de ΪΎπάγον Αύτόμα τον, savoir : 
l'arrivée dû chariot en scène, la représentation , la retraite du théâtre roulant 

CHAPITRE II. 
MÉCANISME DÇS AUTOMATES λ THÇATRE FIXE. 

88. Le principe du contrepoids moteur, à descente réglée, 
étudié précédemment pour les Automates à théâtre mobile, s'ap¬ 
plique encore mieux au théâtre fixe. Mais ce dernier système 
présente, dans ses combinaisons secondaires, quelques solu¬ 
tions étrangères au théâtre roulant, et dont le mécanisme, pour 
être bien compris, réclame un commentaire particulier. Pré¬ 
cédant la traduction du second livre des Αυτοματοποιϊκά , ce 

16ΰ Math, vet., p. 261, 1. 26 , à p. 262 , fin. 
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commentaire préparera le lecteur à la juste interprétation de 
plusieurs passages qui, dans le texte original, n'ont pas toute la clarté nécessaire. 

89. On a vu plus haut167 que le drame de Nauplius , type de 
sujet scénique des Στατά Αύτόματα, est divisé en cinq actes 
séparés entre eux par des changements de décor à huis clos, 
formant de véritables entr actes. On a vu également que les 
actes successifs concourent à l'unité dramatique de la repré¬ 
sentation. Ici encore, le moteur est un contrepoids; mais la 
suppression de l'appareil roulant a permis de l'aménager dans 
des conditions meilleures. La hauteur disponible pour la des¬ 
cente du contrepoids, le volume total du grain régulateur de 
cette descente, et par suite la durée même de ce mouvement 
sont notablement augmentés. En outre, les légers grains de 
millet, nécessaires dans le théâtre mobile, où il importe de mé¬ 
nager le poids roulant, sont ici remplacés par du sable sec, 
matière plus économique et plus durable que le grain. Héron 
lui-même recommande cette substitution : « Èv Se ττ} σύριγγι, 
ν έπι μέν των Ύπαγόντων ή κέγχρος ή νάπυ έμ§άλλεται, §ιά 
« το κούψά τε Αμφότερα είναι καί όλίσΐηρα' èv §έ τοις Στα-
« τοις άμμος ζηρά έμ§άλλετα ί168. » 

90. Chantier naval. — Gela posé, abordons l'examen suc¬ 
cessif des divers organes automatiques du drame de Nauplius. 

Au premier acte, la scène représente le chantier naval , où 
des ouvriers grecs construisent la flotte qui, de Troie, les ra¬ 
mènera dans leur patrie. Au nombre de douze, distribués sur 
trois rangs et peints sur le tableau du fond de la scène, dans 
les attitudes correspondant à leurs diverses mains-d'œuvre, les 
uns travaillent le bois, à la scie ou à la hache; les autres 

167 Voir n° 35 du mémoire. — 'b3 Math vet. , p. 25, J. 7 (en remontant). 
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forgent le fer; d'autres font jouer la tarière ou le trépan"; tous 
ont le bras droit mobile , armé d'un outil, qu'ils manœuvrent à 
coups redoublés. Pour chaque ouvrier, il faut donc employer 
un mécanisme qui fasse osciller son bras droit. Celui que dé¬ 
crit Héron d'Alexandrie est aussi simple que clairement expli¬ 
qué au chapitre iv des SraTà Αύτοματα169. Mais il y est ques¬ 
tion d'un petit levier ou battant, appelé ϋσπλήγγιον, dont le 
nom mérite une attention spéciale, 

Figure 3. 

Mécanisme des outils en mouvement dans le chantier naval. 

KO 

91. La figure 3 ci-dessus représente ce battant cd, oscillant 
et faisant osciller le bras ab autour du pivot a, par le jeu con¬ 
tinu d'une roue à rochet r, dont les dents successives, en s'ap-
puyant sur le talon ac du battant, soulèvent son bras de le¬ 
vier opposé ad, qui retombe ensuite, sous, l'effort d'un petit 
contrepoids p, contre une pièce d'arrêt ou cheville fixe K. La roue 
à rochet r est mue par le contrepoids général P, dont le cor¬ 
don h s'enroule plusieurs fois autour de l'arbre ο de la roue. 

159 Voir plus loin, n° \l\U· 
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Le battant ccl est donc un simple levier, à oscillations ré¬ 
pétées et rapides. D'où lui vient le nom de ύσπλήγγιον , dimi¬ 
nutif de ΰσπληγξ, qui signifie fouet à porc , cômme βούπληγξ 
signifie fouet à bœuf? 

92. Au sujet du mode de fabrication des cordons moteurs, 
Héron d'Alexandrie défend l'emploi des tendons ou autres fibres 
élastiques : « Ν ευρίνω d ovSévi γρησθαι, ει μη àpa όταν Séy υσ-
« πληγγι χρήσασθαι. » Il ajoute aussitôt : « Ο S' ΰσπληγξ εσΐω, 
« καθάπερ èv τοις χαταπέλτα ις, ο άξων κατατετα y μένος έν τω 
«ήμιτονίω, ως εξης εσίαι δήλον110 · πάντα, $ε ταύτα τα Τπά-
« γοντ α την dpyyv λαμβάνει της κινήσεως Si' ύσπληγγος ή 
« λείας μολι€ης 171 . » 

93. Evidemment ϊύσι τλήγγιον décrit par Héron, à propos 
du chantier naval grec, est dépourvu de tout cordon agissant 
par élasticité de torsion, à l'instar de ceux d'une catapulte. Il 
fonctionne par l'effet d'un contrepoids. Mais son nom prouve 
que, à l'origine, ce levier était en tout semblable au battant 
d'une catapulte, serré par le talon dans un faisceau de fibres 
tordues, comme le taquet d'une scie à main entre les brins 
de la cordelette de bandage. Ce faisceau lui fournissait à la 
fois son point d'appui et son ressort. Dans les automates, peut-
être observa-t-on , plus tard, que Γ ύσπλήγγιον à torsion per¬ 
dait promptement de sa vigueur et qu'il était plus sûr d'en 
produire le battement à l'aide d'un contrepoids. Le mécanisme 

170 La leçon έσ1 ai hrjXov est fournie par les mss. P., P,. Les mss. Ρ , P., P., P„ et ο y ι 7 4 a 6 Thévenot présentent ici une lacune {es.. . λον). Lems. P2 donne εσ1 i όλον. — Dans les Βελοποίί'κά d'Héron d'Alexandrie et de Philon de Byzance, les battants des ma¬ chines à fibres tordues ne sont jamais dési¬ gnés que par le nom άγχωνες, bras. Voir Sav. Étrang. I" série, t. IX, IIe partie. 

notre Mémoire sur la Ckirobaliste (t. XXVI ι 
2 e partie des Notic. et extr. des mss. de 
l'Acad. des*inscript.) aux endroits du texte 
et aux notes indiqués (table alphabétique, 
p. 281 et suiv.) aux mois Αγχών , Battants, Bras j Levier. 

171 Math, vet., p. 25, 1. 1 1 à 3o. 

2J 
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lut modifié, mais le battant conserva son nom primitif, dont 
la bizarrerie avait eu sa raison d'être. 

94. En effet, si l'on remonte aux autres acceptions du mot, 
on trouve ΰσπληξ employé dans le sens de barrière ou d'ob¬ 

stacle fermant un passage. Pausanias 172, décrivant les remises des chars et les boxes réservées aux chevaux dans les courses 

olympiques, dit qu'elles étaient barrées par une corde au lieu 
d'un battant : « Προ Sè των αρμάτων ή και 'ίππων των κελήτων 
« διήχει tspo αυτών καλώδιον άντϊ ΰσπληγος. » — Autrefois, 
probablement, Ιύσπληξ était une barrière ou porte battante , 
dont le pivot se composait d'un faisceau de cordons tordus. 
A l'entrée d'un parc à bœufs ou à porcs, cette porte s'ouvrait 
sans peine, de dehors en dedans, sous la poussée des ani¬ 
maux; puis, derrière eux, elle se refermait d'elle-même, sans 
qu'ils pussent la rouvrir. Telle serait l'origine de Υυσπληξ et 

du βούπληζ , jouant le rôle de véritablesybuefs ou freins contre la turbulence du bétail173. 

95. Ouverture et fermeture de la scène. — Parmi les 

combinaisons diverses mises en jeu dans la pièce de Nauplius , 
la manœuvre de la porte à deux vantaux qui ouvre et ferme la 
scène est peut-être la plus remarquable, par la simplicité du 
mécanisme qui la relie au contrepoids. 

Au paragraphe ι du chapitre ν des Στατά Αύτόματα 17\ 
Héron explique que, sous le plancher de la scène établi à mi-

172 Pausanias , VI , cap. xx. Pour donner le signal , le président des J73 Le passage de Pausanias cité ci- courses, b τεταγμένος έττι τω δρόμω, fai-dessus mentionne encore, parmi les eu- sait jouer un mécanisme par lequel l'aigle, riosités du stade olympique, urft sorte de subitement lancé dans l'air, se montrait à tribune, en forme de proue, établie à l'en- toute l'assistance, tandis que, au même trée de la piste et près de laquelle, sur instant, le dauphin disparaissait sous un autel, se dressait un aigle en bronze terre. aux ailes éployées. A la pointe de l'éperon 171 Voir plus loin, n° 15. on voyait encore un dauphin de bronze. 
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hauteur du soubassement, se trouve «un compartiment vide, 
« caché au spectateur par un tablier, υπο Sè το κάτω μέρος του 
« ιζλινΘίου, ($εΐ) 3 -ωράκιον κοίλον ύποπήζαι άφα vès, εις το όπι-
« σθεν μέρος. » -— Les vantaux de la porte font corps avec deux 
pivots cylindriques [σΊροφεΊς) qui, à travers le plancher de la 
scène, descendent dans le compartiment masqué parle tablier. 
Leurs pieds sont garnis de sabots en bronze et reposent sur 
des crapaudines de même métal, soigneusement graissées175. 

96. Pour ouvrir la porte, il suffit de faire tourner simulta¬ 
nément les deux pivots d'an demi-tour. Chaque vantail se ra¬ 
battra ainsi sur le parement du mur adjacent : un demi-tour in¬ 
verse fermera de nouveau la porte. 

97. Arbre moteur des pivots. — Pour produire ce double 
mouvement, Héron applique contre les pivots, dans le com¬ 
partiment masqué, un arbre horizontal de même diamètre, 
rotatif autour de son axe : « Παρατ ίθημι τοις σίροφευσιν όίξον α 
« tzr λάγιον, εφεσΊώτα μικρόν των σίροφέόόν, σΐ ρεφόμενον έν¬ 
α τόρνως11 6. η — Ensuite, par un mode de liaison convenable, 
il suffit que cet arbre tourne d'un demi-tour sur lui-même, dans 
les deux sens, pour faire tourner chaque pivot de la même 
quantité, de manière à ouvrir et à refermer la porte. 

98. La rotation de l'arbre horizontal pourrait s'effectuer 
au moyen de cordons reliés au contrepoids moteur et rat¬ 
tachés à l'arbre par des boucles accrochées autour d'un même 

bouton, suivant le système décrit plus haut pour le mouve¬ ment de l'essieu du théâtre roulant 177 . — Mais, comme on l'a vu 

également, les cinq actes de Nauplius exigent que la scène 

175 Cela résulte des prescriptions géné¬ rales de l'auteur (lib. I des Αυτόματα, Math. vet. , p. 245, 1. 2 à 1 1) relativement à tous arbres rotatifs ou pivots. 
176 Mathematici veteres, p. 267, 1. i5 et 16. 

177 Voir plus haut, n".68 et 69. 
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s'ouvre et se referme cinq fois 178. Ces manœuvres exigeraient 
donc cinq paires de cordons rattachées à l'arbre horizontal par 
autant de doubles boucles et de boutons, espacés entre eux de 
telle sorte que les différents cordons ne pussent s'enchevêtrer 
mutuellement, ni gêner le fonctionnement les uns des autres. 
Or un pareil faisceau de cordons moteurs serait à la fois 
compliqué et encombrant. Héron d'Alexandrie y substitue un 
appareil beaucoup plus simple, à cordon unique, qui sera 
décrit plus loin. Auparavant, expliquons le mode d'attache 
des deux pivots de la porte à l'arbre horizontal , en supposant 
celui-ci placé en arrière des pivots, mais en avant du contre¬ 
poids. De la sorte, la traction, tendant à écarter l'arbre des 
pivots, donnera plus de raideur aux attaches qui le relient avec 
chacun d'eux, à l'avantage de leur fonctionnement. 

99. «Je perce, dit l'auteur, un trou dans chaque pivot, 
« ετρύπησα S' εκάτερον των σίροψέων. — Je prends ensuite 
« un cordon, je le double et j'en forme un bout tordu que j'en-
« fonce dans le trou du pivot, en l'y calant au moyen d'une 
« cheville garnie de colle. Je laisse en cet état le cordon jusqu'à 
«ce que, ne pouvant plus s'arracher, il demeure solidement 
« fixé : κα i λα€ών σπάρτον έπειλησα $ιπλήν 179 κοά ενέαλον την 
« δ'άπληνε'ις το τρύπημα' καά έπίουρον μετά κόλληζ ένέκρουσα 
« και άπέλα €ον αυτήν, ώσΐε μηκέτι έκσπασθα ι άλλα μένειν 
« άραρότως. — Gela fait, je renvoie les deux brins autour de 
« l'arbre, l'un par-dessus et l'autre par-dessous : τούτο $έ τδοιή-

178 Voir plus haut, nos 35 et 36. 179 Dans son introduction à 1 Iliade, 

M. A. Pierron (t. I, p. xxxvi) parle du 
commentaire d'Homère par Aristarque , où 
les vers qui avaient motivé , de la part du 
critique grec, quelque observation gram¬ 
maticale, littéraire ou historique, étaient 

marqués du signe ( ) que l'on appelait 
ή ΰιπλή , la double pure ou non pointée ou, 
absolument, la ligne à deux branches, la 
ligne bifurquée , la diple. L'expression εττεί-
λησα διπλή ν est vraisemblablement une 
allusion d'Héron à la notation ci-dessus 
d' Aristarque. 
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« σας, άποκαθέσΐηκα τας άργάς trrepi τον άξονα, την μεν (κατά 
« το ΓΔ) άνωθεν του άξονος, την §ε (κατά το ΕΖ) κάτωθεν. — 
« Perçant de même le corps de l'arbre, j'y fixe solidement, par 
« des chevilles, les extrémités des deux brins : τρυπήσας ομοίως 
« τον άξονα, εκάσ Ίην άργτιν άπέλα €ον έπιούροις άραρότως τ ι-
« σϊν ευ μάλα των σπάρτων ( την κατά το Ε καϊ το Ζ). — Les 
« cordons feront ainsi tourner les pivots et ouvriront la porte : * 
« ai Sè σπάρτοι έπισίρέψουσι τους σΊροφεΤς καϊ άνοίξουσι τας 
« &ύρας. — Enfin si je fais tourner l'arbre en sens inverse, du 
« moins pendant que la porte est ouverte, celle-ci se fermera 
« de nouveau : όταν Sè τάναντία έπισίρέφω τον άξονα, καϊ 
« μέντοι άνοιγθησονται, όθεν κλεισθησονται αι 3-υραί180. » 

100. L' explication ci-dessus, si complète qu'elle paraisse, 
manque de clarté à l'endroit le plus important. Dans les ma¬ 
nuscrits, la figure d'ensemble de l'arbre et des pivots n'indique 
rien de leur liaison mutuelle. Le plus ancien des manuscrits 
de Paris (Pi = 1 ki 8) n'en contient aucune trace. Le manu¬ 
scrit P2=2 43o représente les attaches de l'arbre aux pivots 
par des quarts de cercle inscrits, mais sans symétrie, dans 
trois des quatre angles droits de chaque pivot avec l'arbre 
transversal. Enfin Baldi 1S1, dans la figure qu'il a donnée de 
l'appareil de manœuvre des vantaux, et que Couture a repro¬ 
duite 182, attribue aux attaches en question un mode d'enroule¬ 
ment inadmissible. S'il en a entrevu le principe, il l'applique d'une manière insuffisante. 

101. Pour s'en rendre compte, il faut d'abord observer 
que la porte s'ouvre et se ferme moyennant un demi-tour de 
chaque pivot autour de son axe. Pour le spectateur, le vantail 

180 Math, vêt., p. 267, 1. 16-29. " Bdi, °Ρ· f°l· 36 v°. plus loin, n° i5 (cap. v, S k de notre 182 Math. vef.,p. 267. traduction). 
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de gauche s'ouvre ainsi de droite à gauche, et le vantail de droite 
s'ouvre de gauche à droite. Tous deux, se referment par le demi-tour inverse. 

Figure 4. 
Demi-tours alternatifs d'un arbre à l'aide d'un seul contrepoids. 

Iji 

102. Ouverture des vantaux. — Cela posé, soit MN le 
pivot de gauche, appuyé sur son coussinet inférieur G et vu du 
spectateur placé en V, à gauche de la figure 4 ci-dessus. Soit A 
la coupe transversale de l'arbre horizontal adjacent au pivot 
MN, et le diamètre BC égal au diamètre DB du pivot. Pour le 
spectateur, l'arbre A, figuré en coupe transversale, se trouve 
en arrière du pivot MN. Soit enfin Ρ le contrepoids moteur 
(celui de la boîte à sable) relié à l'arbre A par le cordon verti¬ 
cal cd, enroulé en ch et accroché, par une simple boucle, au 
bouton b, encastré sur le sommet de l'arbre. Evidemment la 
descente du poids Ρ fera tourner l'arbre A de gauche à droite 
(dans le plan de la figure), c'est-à-dire de bas en haut, pour le 
spectateur placé en V à l'avant-scène, la scène étant en S. 

103. Appliquant cette remarque à la manœuvre d'ouver¬ 
ture des vantaux, on voit que l'arbre, en tournant de bas en 
haut , doit faire pivoter à gauche le pivot de gauche et à droite 
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le pivot de droite. C'est ainsi que, pour le spectateur, s'effectue¬ 
ront les trois mouvements, simultanés et égaux, de l'arbre et 

des pivots de la porte. Pour ouvrir celle-ci, chacun d'eux tour¬ nera donc d'un demi-tour. 

104. Or, à la fin de cette évolution, le bouton supérieur b 
sera descendu en b' ; le contrepoids continuant d'agir sur le 
cordon de, la boucle d'attache de celui-ci se séparera du bou¬ 
ton venu en b' ; l'arbre A, ainsi soustrait à l'effort moteur, ces¬ 
sera tout mouvement et les vantaux demeureront ouverts. Pour 

refermer la porte, il faudra donc, au moment voulu, que le 
contrepoids se trouve de nouveau attelé à l'arbre, mais de ma¬ 
nière à le faire pivoter du demi-tour inverse. Un second bou¬ 
ton b', diamétralement opposé à b , peut être mû, à cet effet, 
par le cordon b'gd, que la figure l\ représente détendu , au mo¬ 
ment où le cordon bed commence à fonctionner. Pendant que b 
descend en c et en b ' , le bouton b' du second cordon remonte 
par B en b. C'est alors qu'il est en état de faire pivoter 
l'arbre en sens inverse du cordon bCd. Mais on verra plus loin 
que telle n'est pas la solution de l'auteur grec. 

105. Attaches de l'arbre aux pivots. — Maintenant, com¬ 
ment les rotations alternatives de l'arbre horizontal se trans¬ 
mettent-elles, simultanément et dans le sens convenable, à 
chacun des deux pivots? Soient MN et MxNi ces deux pièces, 
avec EF l'arbre horizontal, vus de l'avant-scène, cest-à-dire de 
face, les pivots en avant de l'arbre découché, comme les montre la 
figure 5 ci-après. 

106. D'abord, nous y représentons par les trois flèches M, 
Mx et G le sens des trois rotations simultanées à produire. 
Soient d'ailleurs Ο et Oi les intersections (en projection verti¬ 

cale) des trois axes de rotation MN, ΜχΝ, et EF, et appelons Ο et Ox les centres d'axes. Vus de l'avant-scène, ils sont situés 
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j sur l'avant des pivots et au niveau de l'axe de l'arbre de couche. C'est 
en Ο et en que, selon l'auteur, sont percés les deux trous 

i des pivots (έτρύπησα, S' εκάτερον των σΊ ροφέων) qui reçoivent 
■ chacun le bout tordu du cordon doublé décrit plus haut (έπεί-

λησα, 8ιπλήν και ένέ€αλον την S' άπλήν εις το τρύπημα). 

i Figure 5. I Liaison de l'arbre horizontal avec les pivots de la porte. 

107. Gela posé, considérons en 0, sur le pivot de gauche, 
l'un des· deux brins de cordon encastrés dans le corps du 
pivot, et supposons que, s' éloignant obliquement du point 0 
suivant 0 m, ce brin s'enroule en hélice autour du cylindre 
MN, suivant la courbe 0 mnh, et aboutisse en h sur le dessus 
de l'arbre, où son extrémité sera également encastrée. Si ce 
cordon est bien tendu entre ses attaches [άποκαθεσΊηκα τά,ς 
άργάς, observe l'auteur) ril est évident que l'arbre , en pivotant 
dans le sens de la flèche G, fera tourner le pivot MN suivant 
la flèche M, et ouvrira ainsi le vantail de gauche. De même, sur 
le pivot de droite , le brin symétrique Oi mxnihi, semblabiement 
attaché, ouvrira simultanément le vantail de droite. 

108. Pour refermer les vantaux, il est évident que les deux 
brins ci-dessus ne pourraient servir. Dans la manœuvre d'ou¬ 
verture, l'effort que l'arbre leur transmet tend à écarter leurs 
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amarres. La rotation inverse tendrait donc à les rapprocher , 
c'est-à-dire à relâcher chacun des deux brins. Un second couple de 
cordons symétriques devient alors nécessaire; et, sur chaque 
pivot, il est fourni par le second brin encastré en Ο et en Ox, 
et qui s'enroule suivant les hélices Ο mnh' et Οιτηηβι repré¬ 
sentées sur la figure 5. Sur chaque pivot, Yhélice du cordon 
fermant est symétrique de celle du cordon ouvrant. .D'ailleurs, 
pour distinguer ces attaches spéciales de l'arbre avec les pivots, 
par rapport aux autres cordons de transmission reliés directe¬ 
ment au contrepoids moteur, nous leur donnerons le nom de 
tendons, à cause de leur analogie avec ceux de l'économie ani¬ 
male. Enfin on voit que, sur chaque pivot, les deux tendons 

symétriques répondent aux prescriptions de l'auteur, qui en fait aboutir un au-dessus de l'arbre horizontal et l'autre au-des¬ 

sous : « Αποκαθέσίνκα τά,ς άργάς tsepl τον άξονα, την μεν 

« (κατά το ΓΔ) άνωθεν του άζονος, την $ε (κατά το ΕΖ) κά-« τωθεν. » La solution ci-dessus est donc en tout conforme aux 

indications du texte. 

109. Fermeture des vantaux. — On a vu plus haut183 que 
le contrepoids P, en agissant sur le cordon vertical de, accro¬ 

ché au bouton supérieur b de l'arbre, fait tourner celui-ci de manière à ouvrir les vantaux. Evidemment un second cordon 

moteur, accroché au bouton inférieur b', mais s'enroulant sur 
l'arbre suivant b'Bb, à Γ opposite de C, pourrait inversement 
refermer la porte, à la condition de présenter un excédent de 
longueur qui ne lui permît de fonctionner qu'au moment 
convenable; et, dans la pièce de Nauplius, les cinq manœuvres 

d'entracte pourraient ainsi s'effectuef à laide de cinq couples de cordons alternatifs, accrochés à autant de boutons distincts, 

183 Voir n0! 102 à io4 et fig. 3. Sav. étrang. Γ" série, t. IX, IIe partie. 
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ou même à un bouton unique. Mais l'auteur semble indiquer 
ici une solution plus simple, bien que décrite assez confusé¬ 
ment dans son texte. Examinons d'abord ce qu'il en dit, afin 
d'en dégager la vérité intime m. 

110. « Pour manœuvrer la porte à l'aide du contrepoids, 
«j'encastre dans l'arbre des boutons, les uns H par-dessus, les 
« autres Θ par-dessous : Ινα ούν §ίά της λείας τούτο γένηται, 
« ενέπηζα τύλους εις τον άξονα, άνωθεν (έφ' ων τα Η) και κά-
« τωθεν (έφ* ων τα Θ). Puis, prenant un cordon et mesurant sa 
« longueur à celle de la trémie qui contient le sable et le con-
« trepoids, je noue sur le cordon des boucles convenablement 
« espacées; soit Κ le cordon et soient Λ les petites boucles : « Κα ί 
« λα£ών σπάρτον, και καταμετρησάμενος το μήκος τζρός την 
« σύριγγα, την εγουσαν την ψάμμον και λείαν , έν οποίοις S' αν 
« rj διασίήμασιν ϊ(ψα άγκύλας' και εσΊω σπαρτός μεν ή Κ, άγ-
« κυλϊναι $έ ai Λ. — Et ainsi ia boucle A (celle du brin K), je 
« l'accroche au bouton A, et celle du côté E, je l'accroche en H : 
« Ύην ούν A άγκύλην , την άπο του Κ , zs εριτίθημι τΰ.ερι τον τύ-
« λον τον Α* την από του Ε, επί το Η. — Quant à la boucle sui¬ 
vante, je l'adapte au bouton inférieur Θ : Ύην επομένην 185 
« περί τον κάτω τύλον τον Θ. » 

111. Plus loin : « Lors donc, ajoute Héron, que le bout du 
« cordon K, relié au contrepoids, exercera son effort, il ouvrira 
« et fermera successivement les vantaux, à point nommé, avec 
« les intervalles de temps nécessaires : Οταν ούν ή άργη της 
« σπάρτου , έφ' ής έσΐι το Κ, έκδεθεϊσα τη λεία ελκηται,τδράως 
« ανοίζει και κλείσει τον πίνακα, γβόνους κα ι διαλείμματα δι-

181 Math, vet., p. 267, 1. 8, à p. 268. 185 Les mss. donnent à tort έσομένην que d'Auria ( cod . cit., fol. 235 v°) traduit par futuram. — Baldi (op. cit., fol. 36 r°) 
et Couture (Math, vet., p. 268, 1. 11) 
ont compris qu'il s'agit ici de la seconde boucle. 
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« δοϋσ a. » — -D'ailleurs, pour compléter l'installation du cordon 
moteur, Héron «colle toutes les boucles contre l'arbre avec 
« un mastic composé de cire et de résine : tout ce collage de-
« meure caché, dit-il : Κα i ούτω ς έξης πάσας προσκολλώ αύ-
« τάς περί τον ΕΖ άξονα, κηρώ τε μετά ρητίνης · εσίι δε κεκα-
« λυμμένον τούτο παρακάλλημα. » Enfin, « il colle de même sur 
« l'arbre les anses flottantes du cordon entre ses boucles, pour 
« les empêcher de s'écarter et de gêner le fonctionnement du 
« mécanisme : Κα ι τα παραχαλασ μάτια αυτών προς τον άξονα 
« προσκολλώ , ha μη τιν' αυτών παραγβέντων δυσεργείαν 
« παρέγνιται ΐ86. » 

112. Ainsi, un seul cordon moteur, muni de boucles plus 
ou moins espacées, accrochées à autant de boutons plantés 
sur l'arbre, les uns par-dessus et les autres par-dessous : tel 
serait, selon le texte, l'organe de transmission établi entre le 
contrepoids et l'arbre de commande des pivots. 

113. Malheureusement, la description ci-dessus est insuffi¬ 
sante. Les lettres de renvoi aux figures l'obscurcissent en plu¬ 
sieurs endroits. Le cordon joignant le contrepoids y paraît 
nettement désigné par la lettre K; mais, dans le passage την 
από του Ε επί το Η, qui concerne une boucle accrochée par¬ 
dessus ( εττϊ το H, répétée au-dessus de chaque bouton supé¬ 
rieur, dans la figure correspondante d'un des plus anciens ma¬ 
nuscrits 187), la lettre Ε semble indiquer le dessus de l'arbre; 
tandis que, dans un passage antérieur188, les motsTr δε κατά 
το EZ κάτωθεν désignent clairement le dessous. D'ailleurs, dans 
tous les manuscrits, la figure de ce mécanisme montre sept 
couples de boutons symétriquement distribués au-dessus et au-

J86 Maih. vet., p. 268, 1. 1 à i5. Voir plus loin, n° ιΛ5 (cap. v, S 6 de notre traduction). 187 Ms. P2 = 23o (xvie siècle) , fol. 1 63 v°. 
188 Math vct. , p. 267, 1. 8 (en remon¬ 

tant). 
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dessous de l'arbre. Enfin, il semblerait plausible d'accorder 
aux lettres A et Ε des valeurs numérales , dans le passage cité 
plus haut : Ύην οΰν A άγκύλην. . . τζεριτίθημι tzepi τον τύλον 
τον Α, τον άττό του Ε,έπί το Η. — A serait alors équivalent de 
tzrpwT os et Ε de τΰέμπΊ os. La confusion du texte en serait ac¬ 
crue; mais il vaut mieux l'éclaircir par la figure suivante: 

Figure 6. 

Action intermittente du contrepoids sur l'arbre de commande des pivots de la porte. 

(Détail n° 1.) 
Α.! Aj A3 A, 

(Détail 2.) 

(Détail n° 3.) 

Aj θ; a, θ; a3 a4 θ; as θ: 

p 

114. Bornons-nous en effet, dans ce qui précède, à ne consi¬ 
dérer que le principe du cordon moteur unique , établi par Héron 
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d'Alexandrie entre l'arbre et le contrepoids, et demandons à 
l'analyse d'en débrouiller le mécanisme. 

115. Par les figures t\ et 5 données plus haut (nos ιοί 
à 106) on a vu comment l'arbre horizontal, établi derrière les 

pivots de la porte, dans le soubassement du théâtre fixe, peut ouvrir et fermer alternativement la scène, à la condition de 

pivoter sur lui-même, aux moments convenables, de deux 
demi-tours inverses, déterminés par le contrepoids. 

Dans cette hypothèse , que justifie d'ailleurs Héron d'Alexan¬ 
drie, montrons comment les cincf manœuvres intermittentes de 
la porte peuvent, selon la pensée même de l'auteur, s'obtenir 
au moyen d'un cordon unique appliqué contre la face postérieure 
de l'arbre. Soit donc EF cette face supposée vue par derrière , 
dans la figure 6 ci-dessus. 

Suivant le texte et les figures des manuscrits, supposons 

deux files de boutons équidistants rangées, l'une AiA2A3. . .sur le dessus et l'autre . . sous la face inférieure de l'arbre. 

Supposons, en outre, pour plus de clarté, que les boutons in¬ 
férieurs alternent en quinconce avec les boutons supérieurs. 

L'arbre EF ( détails nos ι et 3) étant vu par derrière, il résulte 
de la figure 4 (n° ιοί) que, pour ouvrir la porte, cet arbre 
devra tourner de haut en bas suivant la flèche E; puis, pour 
refermer la porte, de bas en haut. 

116. Cela posé, sur un cordon de longueur indéfinie, for¬ 
mons en ai ( détail n° 2) une première boucle, suivant l'assem¬ 
blage αγβ, c'est-à-dire en repliant le cordon sur lui-même, 
autour d'un bouton de même diamètre que ceux de l'arbre, et 
en serrant ensuite la boucle à l'aide d'une solide ligature αβ. 
Puis, à la suite de a1 et à des intervalles de longueur con¬ 
venable, èv οποίοίζ S' àv rj διασίήμα,σιν, nouons une série de 
boucles identiques à la première (ϊ)ψα άγκύλα,ς , dit le texte), 
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et qui donnent au cordon la forme sinueuse représentée par 
le détail n° 2 ci-dessus. Dans ces conditions, voici la solution 
textuelle du problème. 

La première boucle αγ cjui provient du brin relié au contre¬ 
poids [την o\iv A άγχύλην, την άπο του Κ), je l'accroche au 
premier bouton bx [tsepi τον τύλον τον A) ; la boucle suivante 
îï'i, je l'accroche au bouton du bas Β [την S' έπομ,ένην τζερι 
τον κάτω τύλον τον Θ ). De même, j'accroche aux boutons su¬ 
périeurs A2, A3, A4. . . les boucles a2, a3, a 4. . . , et aux boutons 
inférieurs 02, 03, 04· · · les boucles a'2, a'3, a\. . et j'obtiens 
ainsi l'assemblage représenté parle détail n° 3 (fig. 6, p. 188). 
La totalité du cordon se trouve donc installée sur la face posté¬ 
rieure de l'arbre; mais il n'est "|)as nécessaire que ses brins 
successifs s'y appliquent exactement en hélice. Au contraire, 
entre deux boutons consécutifs, tels que Θχ et A2 par exemple, 
il faut supposer au brin la forme d'une anse flottante , dont la 
longueur, indépendante du diamètre de l'arbre et de l'espace-' 
ment des boutons, sera plus loin déterminée. 

117. Dans ces conditions, si le poids Ρ est suspendu au 
premier bouton supérieur Ai, il fera tourner l'arbre de haut en 
bas, de manière à ouvrir la porte. Le bouton Ax descendra alors 
en A\; de même, les autres boutons supérieurs A2, A3, A4. . . 
descendront en A'2, A's, A4. · - sous l'arbre; et, inversement, 
les boutons inférieurs θ n θ2, θ3. . . remonteront à l' opposite 
sur ï arbre, en θ\, θ'2, 0'3. . . — A la fin du demi-tour, le cor¬ 
don Αι0χΑ2θ2Α303 . . . sera passé d'arrière en avant de l'arbre, et il 
aura la position figurée par le tracé pointillé A\0\A'20'2A'30'3 · · · 
( détail n° 3). 

Or, à ce moment, le contrepoids Ρ décrochera la boucle Ai 
et tendra à rectifier le brin formant la première anse A'0/. 
Tant que ce brin sera détendu, le bouton θ\ et l'arbre demeu-
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reront immobiles; mais bientôt ils seront entraînés, en sens in¬ 
verse du premier clemi-tour , et la porte se refermera au bout d'un 
temps qui dépend uniquement de la longueur du brin 

La fermeture de la porte ramènera donc les boutons Θ\, 0'2 , 
0's . . . en θ\ , 02, 0'8 . . . , et, inversement, les boutons A'2 A'3 A '4 . . . 
en A2, As, A4. . c'est-à-dire que le cordon bouclé reprendra, 
derrière l'arbre, sa position initiale. Le contrepoids décrochera 
alors la boucle mettra en liberté Y anse- puis, après 
l'avoir tendue, il entraînera le bouton A2 jusqu'en A'2, de ma¬ 
nière à ouvrir de nouveau la porte. L'intervalle de temps entre 
cette manœuvre et celle de la clôture précédente dépend en¬ 
core exclusivement de la longueur absolue de 0aA2. 

Un raisonnement identique montre que l'action continue 
du contrepoids fera ainsi alterner les demitours intermittents de 
l'arbre, autant de fois qu'il y aura de boutons supérieurs. . 

118. Pour la pièce de Nauplius, il ne faut donc que cinc/ 
rangs de boutons-supérieurs et inférieurs. Quant à leur espa¬ 
cement, qui est arbitraire, il faut évidemment le réduire de 
manière à rapprocher le plus possible le groupe de ces boutons du 
bnn moteur vertical , qui les relie successivement au contrepoids. 

Enfin, la longueur des anses est réglée sur le temps qui doit 
s'écouler entre deux manœuvres de porte consécutives. Si l'on 
admet que les cinq actes de Nauplius soient d'égale durée, la 
longueur du cordon, entre ses boucles extrêmes, devra être 
divisée en dix parties égales par les boucles intermédiaires. 

D'ailleurs, Y action du contrepoids sur la première boucle com¬ mence au début même de son mouvement; et c'est au bas de sa 

descente verticale qu'il cesse d'agir sur la dernière boucle . La lon¬ 
gueur du cordon, entre ses boucles extrêmes, est donc égale à la 
course totale du contrepoids dans la boîte à sable. C'est ainsi qu'il 
faut interpréter, en dernière analyse, le passage cité plus haut 
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(n° 1 10) : « Kai λα,ξών σπάρ τον καϊ ηαταμετρησάμενοζ το μη-
« ? cos'ûspos την σύριγγα την εγουσαν την ψάμμον και λείαν, èv 
« όποίοις S' άν ?} ιασίημασιν τ)ψα άγκύλ as. » Enfin, c'est avec 
raison que l'auteur laisse indéterminé Y espacement des boucles, 
puisqu'il dépend uniquement de la durée des actes. 

119. Tel est le mécanisme préposé, dans le théâtre fixe 
d'Héron d'Alexandrie, au fonctionnement de la porte. D'ail¬ 

leurs, la figure 6 donnée plus haiit montre l'utilité du mastic servant à coller les boucles et les anses successives du double 

cordon moteur contre les boutons d'attache et contre la sur¬ 

face de l'arbre. On voit aussi que cinq rangs de doubles bou¬ 
tons suffisent, pour les cinq manœuvres de la porte indiquées 
dans la pièce de Nauplius, au lieu des sept couples inconscients 
figurés dans les manuscrits, et réduits à trois ou quatre par 
Baldi 189i et par Couture l90. 

120. A la vérité, les deux savants interprètes des Αύτομα-
τοποιϊκά admettent l'emploi des deux cordons ci-dessus, à 
multiples boucles; mais la figure qu'en a donnée Baldi, et que 
Couture a reproduite, a le tort grave de représenter chaque 
cordon hélicoïdal rigidement tendu entre deux boucles consécu¬ 
tives. Or la suppression des anses flottantes supprime évidem¬ 
ment l'intermittence des oscillations de l'arbre, qui se trouve 
ainsi sollicité à la fois, dans les deux sens, par un double cor¬ 
don et par suite contraint de demeurer immobile. D'un autre 
côté, les mêmes interprètes enroulent sur l'arbre les deux cor¬ 
dons en hélices inverses, symétrie sans influence sur le sens 
des rotations correspondantes. Avec les anses flottantes, le 
croisement des hélices inverses, au milieu de chaque anse, 
peut en gêner le collage sur la surface de l'arbre. Il est préfé-

189 Baldi, op. cit., fol. 36 v°. — 1,0 Maih. vet., p. 267. 

\ 
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rable d'adopter des hélices parallèles, dont les anses seront, 

deux à deux, assez rapprochées entre leurs boutons pour qu'il soit facile de les rabattre ensemble et de les coller sur l'arbre à 

côté l'une de l'autre. 

121. Jeux de scène secondaires. — Les appareils secon¬ 
daires du mécanisme de la pièce de Nauplius sont décrits avec 
assez de clarté, dans le texte des Στατά Αυτόματα, pour nous 
dispenser ici de les commenter spécialement. Les figures et 
les notes annexées à notre traduction en complètent d'ailleurs 
l'explication technique. Rappelons seulement, dans leur ordre 
naturel, les jeux de scène exécutés par ces appareils, savoir : 

]° Changements de décor (chap. vi); 
2° Défilé de la flotte grecque (chap. vu) ; 
3° Ebats des dauphins (chap. viii); 
l\° Signaux de feu de Nauplius (chap. ix); 
5° Coup de foudre contre Ajax (chap. x); 
6° Disparition subite d'Ajax (chap. xi). 
122. Ces divers incidents ayant tous pour caractère de se 

produire subitement, leur mécanisme est maintenu fixe, aussi 
longtemps que les pièces ou personnages correspondants 
doivent demeurer immobiles ou invisibles, par une cheville ou 
broche de calage qui, au moment prescrit, cède à l'eifort d'un 
cordon tiré par le contrepoids moteur. Ainsi libérée, la figu¬ 
rine remplit alors sa fonction scénique, soit en vertu de son 
propre poids, ou par l'effort persistant du contrepoids géné¬ 
ral. De sorte que le mécanisme des théâtres d'automates d'Hé¬ 
ron d'Alexandrie obéit strictement au précepte, moins péril¬ 

leux pour les marionnettes que pour le Petit Chaperon rouge : « Tire la chevillette, la bobinette cherra 191. » 

191 Ch. Perrault, Contes des fées (p. 2 de l'édition de Paris, 1861, grand in-d°, il¬ lustrée par Gustave Doré, avec préface de Stahl). 

Sav. étrang. Ι™ série, t. IX, IIe psrtie. 2 5 
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123. D'un autre côté, l'étude qui précède autorise à penser 
que, dans le passage de Pappus relatif aux Αυτόματα d'Héron, 
les Ζυγ/α, considérés comme le sujet d'un traite spécial du 
même auteur, analogue aux Αύτοματα192, désigneraient sim¬ 
plement les appareils servant à relier (ζεύγνυ μι = joindre) les 
divers organes d'un théâtre d'automates au contrepoids mo¬ 
teur, autrement dit les attelages ou organes de transmission de 
mouvement . Dans ce passage, en effet, Pappus songe unique¬ 
ment à en ci 1er des exemples : « 01 Se Sià νεύρων kcù σπάρτων 
« έμψυχων κινήσεις δοκουσι μιμεϊσθαι, ώ$ ΪΙρων α υτομάτοιβ 
« καί ζνγίοις. » Evidemment, il s'agitlà, non de l'auteur d'écrits 
techniques, mais du praticien renommé dans l'art d'animer les automates. 

124. Enfin , l'économie générale du double système d'Héron 
d'Alexandrie présente une analogie remarquable avec l'en¬ 
semble du métier à tisser de Jacquart : même unité de prin¬ 
cipe moteur, même exiguïté de l'espace disponible, même né¬ 
cessité de le ménager sans sacrifier aucun détail, même souci 
de la simplicité et du bon marché des matériaux, faciles à in¬ 
staller, à réparer ou à remplacer; en un mot, même perfec¬ 
tion, théorique et pratique, dans les deux chefs-d'œuvre. Pour 
les îouer dignement, ne' suffit-il pas de les comparer l'un à l'autre ? 

193 C'est l'opinion de M. Th. H. Martin 1660, in -fol. — Mais il faut lire cette cita-(Notic. cit. , p. 42), qui renvoie, pour la tion dans le grec, que nous donnons un citation de Pappus, à la p. 448 (préfrce peu plus bas, d'après le ras. 244ο de la du lib, VIII des Συναγούγαί) de la ira duc- Bibliothèque nationale (xv° siècle, olim tion latine de Gommandini. Bologne, 2712 Mazarineus) , fol. 179 r°, t. i4-i6. 
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CHAPITRE III. 

THÉORIE DES CORDONS MOTEURS DES AUTOMATES D'HERON D'ALEXANDRIE. 

125. De l'examen technique qui précède, il résulte que, 
dans les théâtres d'automates d'Héron d'Alexandrie, un mode de 
transmission uniforme relie le contrepoids moteur aux pivots des 
divers organes successivement mis enjeu pour la représenta¬ 
tion scénique. Un cordon identique, tiré par le contrepoids, 
agit à point nommé sur chaque pivot, le fait tourner iïun 
demi-tour, puis s'en sépare et le laisse immobile. Bientôt après, 
si cela est nécessaire, un second cordon fait décrire au pivot 
le demi-tour inverse, puis le laisse de nouveau en repos. Chaque 
demi-tour, dans un sens ou dans l'autre, exige ainsi un cordon 
particulier, dont la longueur dépend de l'instant précis où il 
doit agir. Toutefois, on a vu que l'auteur, dans son théâtre 
fixe , fait ouvrir et fermer cincj fois les portes de îa scène par 
un procédé différent, où il n'emploie qu'arc seul cordon continu. 
Mais il est aisé de reconnaître que ce cordon unique est équi¬ 
valent à cinq cordons de même sens, attachés bout à bout, et 
n'est ainsi qu'un cas particulier du principe ci-dessus. 

126. Soit donc Ν le nombre total des cordons que doit tirer 
le contrepoids, pendant la durée Τ de la représentation, réglée 
sur la vitesse V d'écoulement du sable, et qu'il est toujours 
possible d'étendre à la longueur convenable. 

Soit d'ailleurs Ε la descente totale du contrepoids pendant 
le temps T. 

Sa vitesse, supposée constante, sera/ 



ΤΓ , Et e=\t = — , 
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A l'époque t, 3e contrepoids sera donc descendu de 

(2) 

Et, au même instant, ii se trouvera à la distance 

(3) h=E — e = E (i — f) 

du point le plus bas de sa course. Pour bien préciser, les ni¬ veaux du contrepoids sont ceux du point d'atlache de son an¬ neau de suspension avec un cordon quelconque. 

Figure 7. 
Epure pour le calcul de la longueur d'un cordon de transmission. 

2° Traction horizontale. Traction verticale. 

127. La régularité du spectacle automatique exige évidem¬ 
ment que chaque cordon succède au précédent sans perte de 
temps intermédiaire, et, en outre, que tous les cordons fonc¬ 
tionnent en des temps égaux. Le jeu de chacun des Ν cordons 
employés durera donc 

w 0=4 

Et par suite, le moment tn, où le nme cordon commencera 
sa fonction , se calculera par 

(δ) Τ (η — ·)θ = (" — Oïl 
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Au même instant, le contrepoids se trouvera d'ailleurs au 
niveau 

(6) Λ-

128. Maintenant, il est aisé de voir que, quelle que soit la 
direction du cordon qui transmet à l'arbre ou pivot l'effort du 
contrepoids, celui-ci ne descend, durant le demi-tour décrit 
par le pivot, que d'une quantité égale au diamètre d de l'arbre, 
augmenté du diamètre S du cordon. Gela résulte des deux 
croquis de la figure η ci-contre, qui correspondent aux direc¬ 
tions verticale et horizontale, les seules qui soient praticables. 

Evidemment, dans les deux cas, le bouton b étant amené 
en b' par la manœuvre du demi-tour, le déplacement moyen du 
plan de la boucle a pour mesure zz = d+8. 

129. Pour chaque cordon en fonction, le contrepoids des¬ 
cendra donc de la quantité d+$, correspondant au temps 
0 = calculé plus haut (4); et la formule (2) donnera 

(7) £_e 

relation évidente, puisque la course totale Ε du contrepoids est répartie également entre les Ν cordons, par suite de l'égale durée du jeu de chacun d'eux. 11 suit de là que, pour chaque diamètre S du cordon, le diamètre d de l'arbre sera 

(8) rf-S-4· 

Le diamètre des arbres ou pivots de rotation n'est donc 
pas arbitraire : il dépend de celui des cordons, et ainsi de 
leur nombre total N, par rapport à la descente Ε disponible. 
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130. Gela posé, quelle sera la longueur d'un cordon de 
rang η quelconque et de son cordon inverse? 

Admettons d'abord que la transmission soit verticale (fig. 8). 
Figure 8. 

Epure pour le calcul de la longueur d'un cordon moteur vertical à double effet. 
B. 

b'f 

S/; 

m 

Soit xy le niveau atteint par l'anneau du contrepoids à la 
fin de sa descente. Soit H» la hauteur du centre de l'arbre ou 

pivot MN en contre-haut du niveau xy. Soit b le bouton d'at¬ 
tache du cordon au-dessus de l'arbre et b' la position qu'il oc¬ 
cupera au-dessous à la fin du demi-tour. Durant ce mouvement, 
le contrepoids descendra de c/+£, comme on l'a vu plus haut. 

Soit d'ailleurs 2|31es longueurs de cordon nécessaires pour les attaches en b et en c. 

131. Le cordon étant de rang n, la relation (6) établie plus 

haut montre que, à l'instant où il part, on a λη = Ε (i — 

La longueur totale λ„ du cordon comprend donc : i° Les attaches 2 (S; 20 Le brin vertical Nc = Hre — Αη = Η„ — Ε (ι — =H„ — Ε 71— 1 Ν + Ε; 
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3° L'arc enroulé N6-=(d + <£) = , suivant la relation (7). On a donc 

(9) = — E)+ 2(3+ 1 ) |· 

132. Il suit de là que, si le cordon du demi-tour inverse est de rang ri=n + m; autrement dit que, si m cordons subséquents doivent fonctionner pendant que le pivot ci-dessus sera au repos, la longueur λ,/ du cordon inverse sera 

( λ/ — (Hn — E)+ 2(3+ n + m + — 1) | = (Ηη — E) + 2 (l0) ΛΕ. [ ( "ï 1 ) N' 

Soit encore : 

(n) ν=λ»+(η'— Λ)|· 

L'excédent de longueur du cordon inverse sur le cordon direct est donc 

(ia) λ. =(«'-«)!· 

Dans la figure 8 ci -dessus, le cordon inverse est représenté détendu, suivant la position b'gc, au moment où le cordon di¬ rect /;Nc commence à agir. 133. Pour la transmission horizontale , les longueur des deux cordons s'obtiennent de la manière suivante (fig. g, p. 200) : Soient Ο et 0' le£ centres de l'arbre A et de la poulie de renvoi B, établis à la hauteur H, au-dessus du point le plus bas du parcours du contrepoids, 011 de l'horizontale xy définie plus haut. Soit A le diamètre de la poulie, différent du dia¬ mètre d de l'arbre. 
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Figure 9. 
Épure pour le calcul de la longueur d'un cordon moteur horizonlal à double efFet . 

En conservant les notations antérieures, on voit que la lon¬ 
gueur totale Lre du cordon direct bcdl comprend : 

i° Les deux attaches 2 β, comme précédemment; 

20 Le quart de cercle = d'après la for¬ 
mule (7); 

3° Le brin horizontal cd= D; 

4° Le quart de cercle dK = ( Δ + ί ) ; 

5° Enfin, le brin vertical K/ = Hn --A„ = ΗΛ — Ε (ι — 
-E + E. 

On a donc 

L„~2i3 + + D+f(A + i) + H„-E + E, 

soit 

(i3) Lb = (Hb — E) + 2|3 + D + 7i + — ï) — (Δ + £). 

134. Si le cordon du demi-tour inverse est de rang ri =n + m, autrement dit, si m cordons subséquents doivent fonctionner 
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pendant que l'arbre A ci-dessus, après le premier demi-tour, 
demeurera au repos, la longueur L„' du cordon inverse sera 

(ι4) Ln' = (Hn — E) + 20 + D+(/i' + J— ι) + (Δ + £) 

et l'excédent de longueur du cordon inverse sur le cordon direct sera 

(iS) L;_L„==(n'-n)§, 

quantité identique à la quantité trouvée plus haut, formule (11), dans le cas de la transmission verticale. On en déduit 

(■6) L„' = L„ + (n'-»)§. 

135. En pratique, il convient que le diamètre Δ de la poulie de renvoi soit égal au diamètre d de l'arbre. On a alors Δ + £ L· = <Z parla relation (7), et la formule (i3) devient 

(17) L„ = (H„ — EJ + + D + + ï— i)§, 

et l'on a toujours, formule (i5) : 

L„' = L„ + (H'-n)ë, 

relation indépendante des diamètres. 
136. Enfin, 011 peut comparer (avec Δ = ί/) les longueurs 

λ„ et Ln du cordon direct d'un même arbre, suivant que la transmission est verticale ou horizontale. On a alors : 

D'après (9) : 

λη_(Η„-Ε) + 2+(«+ ΐ-ι)|; 

D'après (17) : 

— E) + 2 |3 + D+ + 1 ) Sav. étrang. Pe série, t. IX , IIe partie. 26 
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et la différence des longueurs comparatives est 

137. Dans le calcul qui précède, la valeur trouvée pour Lre 
suppose que le cordon inverse, au moment où commence son 
action, est tendu horizontalement entre l'arbre A et la poulie Β 
(fig. 9). Mais la figure 10 suivante montre que ce cordon oc¬ 
cupe alors une position oblique MN qui exige, pour sa longueur 
LV, 'un calcul plus rigoureux. Dans ce cas, on sait que la di¬ 
rection MN est parallèle à la tangente ΟΊ, menée du centre Ο 
de l'un des cercles à la circonférence de rayon 01 = OM + MI 
= concentrique à l'autre cercle. 

(18) L„-\ = D + f|. 

Figure 10. 

Épure pour le calcul de la .longueur d'un cordon moteur oblique à double effet, 
-H— à. , 

138. On en déduit : 

On a d'ailleurs : 

soit 
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Or, on a encore : 

d'où 

— = NO' = KN tang α ι 

et, d'après (19) : 

t \ Δ Δ + ci (20) = — ============ ==tdLng a. K ' 2RN \/4D2 — (Δ + rf)a 6 

Enfin α -b KO'N = 90° et φ + KO'N = 1 8 o° don nent 

Ρ = 9θ° + α, 

d'@ù 

(2.) tang φ — cot (— g) = — 1"~- = — 4D'A~jA/ ? 

et l'on obtiendra ainsi l'angle au centre φ des deux arcs AM et NC d'enroulement du cordon. Ils ont pour mesure : 

AM = - arc 0 N.G = - arc 0 · 2 ~ 2 1 

Ensemble : 

(22) ■ ÂM + NC = arc φ. 

139. Le cordon total mesure alors : 

L'„'= 2|3 +iarCp + RN + H — 

soit 

>3) LV = (H„-E)+2(3 + + A±iarc + ;TA7)V//ÎD2-(A+rf)! 
26, 
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L'hypothèse Δ = ά donne 

(a4) + + + 

Or, dans la formule (i4) trouvée plus haut, A = donne 

(a5) L'„, = (H„-E) + 2(2 +(n'-. +ï) ®+= d. 

La dilFérence est donc : 

L'„, - L„' - d arc φ + 1 /5 _ 5«_ Έΐ , 

soit 

(a 6) L'„, - L„' _ rfx arc φ + i D2 - - H ( Jfj ■ - d) . 

140. Quant au cordon de manœuvre des portes, appliqué à l'arbre horizontal, on a vu plus haut (n° 118) que sa longueur normale, entre ses boucles extrêmes, est égale à la course totale du contrepoids, et qu'il compte autant d'anses intermédiaires qu'il y a de manœuvres, tant pour fermer que pour ouvrir la porte. Soient donc Ε la course du contrepoids; A le nombre des actes, donnant ainsi 2 A anses et (2A+1) boucles; soit, en outre, β la plus-value de longueur de chaque boucle, on a, pour la longueur du cordon appliqué à l'arbre, entre ses boucles extrêmes : 

(27) /i==E + (2A+ 1) β. 

En outre , le brin vertical reliant le contrepoids au premier 
bouton a pour longueur 

(28) Hn-E + 2f3 + £(d + <?). 
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La longueur totale La du cordon d'entracte sera donc ainsi : 

(2 9) K = 

soit, toute réduction faite, 

(3o) lv-H, + (aA + 3)|3 + J(d+|fy 

% 
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TROISIÈME PARTIE. 

RESTITUTION , TRADUCTION ET COMMENTAIRE PHILOLOGIQUE DU LIVRE DES STATÀ AÎTÔMATA. 

(2e section des Αύτοματοποιϊκά d'héron d'alexandrie.) 

ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΣΤΑΤΩΝ ΑΤΤΟΜΑΤΩΝ. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ Α] = 141, I. 

141 (Thévenot, ρ. 2 6 3). — I, ά. Οσα μεν ουν Βει περί των Ύπα-
γ όντων Αυτομάτων α τΰραγματευθηναι νομίζομεν ΐχανωζ άνα γεγράφ-
Qaih èv τοϊζ τΰρογεγ ραμμένοι? · χα ι γαρ εύχόπως χαι άχινδύνως και ζένω$ 
παρά τα προ ημών άναγεγραμμένα χαταχεχωρήχαμεν0 , ω$ εσ1ι SrjXov 
τοΐζ πεπειραμένοι s των πρότερον άναγεγραμμένων d. 

DE LA CONSTRUCTION DES AUTOMATES λ THÉÂTRE FIXE, 

[CHAPITRE I. LES AUTOMATES DE PHILON DE BYZANGE.] 

141, ι. Tout ce qu'il y avait à dire des Automates à siège mobile a 
reçu, pensons-nous, dans le précédent livre, des développements suffi¬ 
sants. En regard des appareils décrits par nos prédécesseurs, nous avons 
introduit des combinaisons simples, sûres et originales, fait évident 
pour quiconque a vu fonctionner l'ancien système. 

α Les ύπάγοντα et les σ7ατά αυτόματα 
sont appelés par Baldi le se moventi mobili 
et le se moventi stabili. — Plus vaguement 
encore, d'Auria traduit par quœ per se 
procedunt et quœ per se consistant. — Cou¬ 
ture dit littéralement mobilia et stabilia au-
tomata. 

* Νομίζομεν ίκανώς άναγεγράφθα ι εν 
■τοις ztpoysy ραμμένοι. Les manuscrits PL 

Ρ2 Ρ4 Ρ5 Ρ6 et Thévenot donnent άνε-
σΊ pàfidat, au lieu de άναγεγράφθαι (Ρ3Ρ7)· 

c Κ ατακεχωρήκαμεν, nous avons pris 
place. — Héron emploie aussi, dans le 
même traité, κατ αχωρίζειν, donner place à , 
citer, signaler [Math, vet., p. 263, 1. "xk et 
ligne dernière). 

d L'auteur parle évidemment de son 
propre système, κατακεχωρήκαμαν εύκό-
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β. ΪΙερι δε τώνΣτατών Αυτομάτων βουλόμεθα ετ ι γράφειν*· κα ι-
νότερον δε και βέλτιον των ΐΰρο ημών, άμα και ίδρος διδασκαλίαν άρ-
μ όζον, ουδέν εϋρομεν f των υπό Φίλωνος του Βυζαντίου άναγεγ ραμμέ¬ 
νων 3. Èσ1ι μύθος και η διάθεσις των Ίΰερι τον Ναύπλιον11, εν η Ήολ-
λαί τε και Ήοικίλαι διαθέσεις ύττάρχουσι κα ι ου φαύλως ο'ικονομούμεναι , 
Ήλην της μηχανης της τΰερι την Αθηνάν έργωδεαίίέραν γάρ Ή ως την 
κατασκευήν εττοιησατο. άυνατον γαρ ην χωρίς μηχανης φανηναι αυτήν 
υπό τον τάίνακα1, και μετά ταύτα τΰάλιν άφανη γενέσθαι. Το γάρ ζώ-

ι. Quant aux Automates à siège fixe , dont nous voulons également 
traiter, rien ne s'offre à nous de plus récent, de meilleur en fait de 
progrès ni , en même temps , de plus instructif, que le système décrit 
par Philon de Byzance. Notre sujet, comme le sien, est donc la Lé¬ 
gende de Nauplius, dont les jeux de scène sont nombreux, variés et 
habilement aménagés, sauf pourtant le mécanisme de sa Minerve. 
Selon nous, Philon en a compliqué la structure. Aussi bien, sans le 

πως «ai ακινδύνως* Baldi et d'Auria pensent qu'il se flatte ici seulement d'avoir écrit avec plus de simplicité et à' originalité que ses prédécesseurs. Mais le terme άκινΖΰνως ne peut se rapporter qu'à de véritables ma¬ chines; en outre, tâs èah δήλον τοις -πεπει-

ραμένοις των τχρότ ερον est un appel direct 
au témoignage de ceux qui ont vu fonc¬ 
tionner les anciennes. 

c Βουλόμεθα. έτι γράφειν. — P3 et 
Thévenot donnent επιγράφειν. Mais έτι 
est la transition naturelle et de plus ici né¬ cessaire. 

* Καινότερόν τε και βέλτιον των tnpo 
ήμών άμα κα ί <wpos δίδασκαλ/αν άρμόξον 
ovSèv εϋρομεν των ύπο Φίλωνος του Βυ-
ζαντίου άναγεγραμμένων. — On a vu plus 
haut (n° 20) qu'il faut construire ούΰέν 
εύρομεν καινότερόν τε κτλ . . . των iird Φί¬ 
λωνος άναγεγ ραμμένων. — En outre τε 
est ci-dessus plus correct que τι, donné 

par les manuscrits et par Thévenot , et εύ¬ 
ρομεν résulte de Ρ . 

3 Baldi: «Vogliamo ora scribere delle 
« se moventi mobili qualche cosa migliore 
«ecc...; enonabbiamo trovato nulla delle 
« cose scritte da Filone Bizantino. » — D'Au¬ 
ria et Couture suivent le sens de Baldi. 

'* Εσ7 1 Sè μύθος xal ή Ζιάθεσις τώντδερϊ 
τον Να ύπλιον. — Καί montre bien qu'Hé¬ 
ron suit les données de Philon de Byzance ; 
nuance inaperçue de Baldi : « Evvi pero 
« una favola e disposizione di Nauplio ; » de 
Couture : « Extat tamen fabula quaedam 
« Nauplii. » — D'Auria dit, sans transition : 
« Est autem fabula circum Nauplium , etc. » 

' Υπό τάν πίνακα, au pied du tableau. 
— P2 donne ύπερ, inadmissible. — 
Baldi : « Essendogli possibile . . . farla ap-
«parire dietro la tavola,» contresens. — 
« Ipsa sub tabula , » correct dans d'Auria. 
— « In tabulam induci potuisset » (Couture). 
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Siov αυτής δυνατόν èc/li τζίεριτούς ιΰόάας εν γιγγλύμω κινοΰμενον]ΐ, τον 
μεν τχρώτον χρόνον κατακεχλιμένον είναι, ώαΠε μη φαίνεσθα γ 'έπειτα 
§ε, ώσπερ ύπο σπάρτου τίνος επισπασαμένης , ορθον φανηνα ι, και τΰά~ 
λιν ύφ' ετέρας κατακλιθηναι. 

γ . Ε τι Se και υποσχόμενος τΰρος τούτω κεραννόν ιΰεσεϊν επί το του 
Αίαντος ζώδιον και βροντής ηγον γενέσθαι, ου κατεγωρισε1. Πολλοί? 
γαρ σύνταγμα σι τχεριτυχόντες , ούχ εϋρομεν τουτ άναγεγραμμένον111. 
Κακώς "λέξει τις ημάς, κατατρέχοντας του Φίλωνος, διαβάλλειν αυτόν11, 

secours d'aucune machine, Minerve pouvait surgir en scène, puis 
disparaître, par le jeu d'une charnière articulée sous ses pieds, et qui 
lui permettait de pivoter, maintenue d'abord couchée et invisible, 
puis debout, sous l'effort d'un simple cordon, enfin couchée de nou¬ 
veau par un second cordon semblable. 

3. En outre, Philon avait promis que la foudre tomberait sur le 
personnage d'Ajax, avec un bruit de tonnerre. Il a omis ce détail. 
Parmi les nombreuses combinaisons décrites dans son livre, nous 
n'en trouvons point de trace. La malveillance dira que, par esprit de 
dénigrement, nous accusons Philon d'avoir été impuissant à exé-

1 Èv γιγγλύμω κινούμενον (το ξώΖιον). — Baldi (fol. kk verso , note ι ) lit γιγΧύ-μοις et observe que , selon Suidas , γίγλυμος se dit d'une pièce pénétrant par son extré¬ mité dans un creux pratiqué au bout d'une autre pièce. En français technique, c'est un emboîtement , dont Y articulation d'une 

charnière est un cas particulier. — D'Auria 
traduit par « in cardine » , et Couture par « circa cardines ». — Circa cardinem serait 

conforme au texte et à la structure du pivot 
en question. 

1 Ού κ» τεχώρισε , il n'y a point donné 
place. — Les manuscrits et Thévenot 
donnent κατεχώρησε. Voir plus haut, note c. 

. m ΠολλοΓΐ γάρ σύνταγμα σι ττεριτυχόν-
τε$ , ούχ εϋρομεν τοΰτο άναγεγραμμένον. 

Au S 2 précédent, Héron désigne par âva-
γεγραμμένων l'ouvrage de Philon sur les 
Automates. — Baldi et d'Auria supposent, 
au contraire, qu'il s'agit ici de traités 
autres que celui de Philon. Couture dit, 
plus exactement : « Siquidem perlegenti 
«mihi multos ejus commen'arios, nullus 
« occurrit locus in quo perscriptum id sit. » 

* Κακώΐ λέξει τις ημάς, κατατρέχοντας τον Φίλωνος. Βιαάλλειν αυτόν. — Κατα¬ 

τρέχει τινός, courir sus à quelqu'un , en 
mauvaise part. — Baldi : « Discorrendo per 
« l'opere di Filone. » — D'Auria : « Percur-
« rentes Philonis scripta. » — Couture : 
« Videbimur sic de Philonis operibus dis-
« pulare. » — En outre , les manuscrits et 
Thévenot donnent κατατρέχοντες , au lieu 
de κατατρέχοντας. 
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ms μη δεδυνημένον την ύπόσχεσιν άπαρτίσθαι0' άλλ' ούχ ούτως εχει. 
ΙΙολλών δε ονσών των εν τη διαθέσει υποσχέσεων, ίσως ελαθεν αύτόν 
άναγράφοντα αυτήν. Δυνατόν γάρ ècfltv άγγεΤόν τι , εν αύτω σψαφέα 
έχον μολι€ά και εχρν τετρυπημένον τον τΰυθμένα, άποσχάξεσθαι κατά 
τον Μοντα καιρόν τα δε σφαιρία εμπίτύοντα διφθέρα εξαπλωμένη , 
ζηρα και Ίΰυκνη, τον ηχρν της βροντής άποδιδόναι. Κα ι γαρ εν τοις 
&εάτροις, Ηταν δέη τον ομοιον ηχον γενέσθαι , αγγεία άποσχάξεταιΡ 
βάρη έχοντα ΐνα, φερόμενα επι διφθέρας , ώς εϊρηται, ξηράς και τδερι-
τεταμένης της βύρσης, καθάπερ εν τυμπάνοις, τον ηχον άποτελη. 

δ. Περί δε των λοιπών τών εν τη διαθέσει του Ναυπλίου κατά μέρος 
γινομένων, εύαρεσίούμεθαΐ, ώς εν τάζει και εύμεθόδως υπ' αύτου άνα-
γεγ ραμμένων. Διό δη ού τία ρητησάμεθαΓ τα υπ' αύτου τΰερι ών ειπομεν 
γεγραμμένα. Ούτω γαρ νομίζομεν τους εντυχάνοντ ας της μεγίσίης 

cuter sa promesse. Il n'en est rien. La multiplicité des jeux de scène 
de sa pièce lui en aura fait sans doute oublier celui-là. Il est facile, 
en effet, de remplir un vase de grains de plomb; puis, par un orifice 
ménagé au fond du vase, de les lâcher à point nommé. S'ils tombent 
sur une membrane tendue, sèche et épaisse, ces grains reproduiront 
le bruit du tonnerre. Dans les théâtres, pour imiter ce roulement, on 
vide ainsi des récipients remplis de corps lourds qui , frappant comme 
ci-dessus contre une peau sèche, épaisse et tendue en tout sens, à 
l'instar d'un tambour, engendrent le bruit en question. 

4-Pour les autres épisodes de la pièce de Nauplius, nous suivrons 
simplement la marche correcte et méthodique du programme de 
Philon. Nous n'avons donc rejeté aucune de ses idées, quant aux la¬ 
cunes en question. Selon nous, rien n'est plus utile que de laisser aux 

° Î2> μ·ή ΒεΒννημένον τήν υπ όσχεσιν άπαρτίσθα,ι. — La leçon άπαρτίσθα. ι est donnée par P3. Les auties manuscrits et Thévenot ont άπαρτίσαι. p Αγγεία αποσχίζεται. — - Les manu¬ scrits Ρ, P, P6 P7 et Thévenot donnent αποσχίζονται. 

Sav. éthang. I" série, t. IX, IIe partie. 

' Εύαρεσίοΰμεθα , nous nous contentons 
de. — Baldi ; « Restiamo soddisfatti. » — 
D'Auria : « Comprobamus etnobis placent. » 
— Couture : « Probamus. «

r Les manuscrits et Thévenot : ού ctp-
ητηνάμεθα. 

3? 
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ώφελείας τυγχάνειν, όταν τά μεν καλώ? υπο τών αρχαίων ευρημεν as 
τΰαρατίθηται αυτόϊς, τα §ε Ήαραθεωρηθέντα ή διορθώσεως τυχόντα 
καταχωρίζεται ι. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ Β]= 142, IL 

142 (Thévenot, p. 26/i, 1. 1). — II, ά. Περί της των πινακίων κα¬ 
τασκευής" νυν άρξώμεθ α λέγειν. Écfli μεν ουν τ&α ρα Ήολύ των Τπα-
γ όντων y τζοίησις άσφαλεσίέρα τε και άκινάυνωτέρα , και την επί δειζιν 
ουκ άπίθανον έχουσα h. 

premiers inventeurs le plein mérite de leurs idées justes, sans né¬ 
gliger pourtant de signaler leurs omissions ou de redresser leurs er¬ reurs. 

[CHAPITRE II. SUJET PRIMITIF DES SCÈNES FIXES D'AUTOMATES.] 

1 42 , ι . Cela posé , abordons la construction du Théâtre à scène fixe. 
Elle est beaucoup plus sûre, beaucoup moins sujette aux accidents, 
que celle du Théâtre roulant. En outre, elle ne représente que des choses vraisemblables. 

' Οταν τά μέν χαλώς ί»πό τών άρχαιών 
εΰρημένα (les manuscrits et Thévenot : 
ειρημένα) παρατίθεται αυτ ois, lorsque les 
choses inventées par les anciens leur restent 
attribuées. — - Baldi : « Quando le cose ben 
« dette degl' anticlii sono poste innanzi (?). » 
— D'Auria : » Quando recte ab antiquis 
« dicta ipsis apponuntur, » — Couture : 
« Quando pulchre dicta ab antiquis rite 
« exponuniur (?). » 

' Tà §è tsap αθεωρηθέντα r) διορθώσεως 
τυχόντα χαΐαχωρίζηται, et (lorsque) il est 
donné place aux choses par eux omises ou 
entachées d'erreur [v oir plus haut, notée). 
— Raidi: «e (quando.) le cose trascurale 
« 0 bisognose d'emenda sono ridotte a perfe-
« ziotie. » — D'Auria : « Quœ vero negligen-

« ter considerata vel correctionis indigentia 
« sunt , improbantur. » — Couture : «Item-
« que aut negligenter aut mendose scripla 
« corriguntur . » 

" Περί της τών πινακίων χατασκευήί. 
— Dans ce traité d'Héron , πίναξ ou 1B1-
vixtov désigne invariablement la scène de 
ses petits théâtres, autrement dit l'en¬ 
semble des peintures décoratives ou du décor . — Baldi rend ττίνζζ ou τπινάκιον 

par tavola; d'Auria et Couture, par ta¬ 
bula. 

b Ουκ άπίθανον έττ βειζιν έχουσα. — 
Baldi : <<ΙΝοη purito fuori del verisimile. » 
— D'Auria : « Quœque demonstrationem « non incredibilem liabeat. » — Coulure : 

« Ad repraesentationem verisimilior. » 
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(3. Τ ο δε τΰρόλνμ έσΐι τοιούτο w</l ε, τύίνακος επιτεθέντος επί τι 
κιόνιον ζύλινον, άνοιχθί ιναί τε αύτόμα τον κα ι τά εν αύτω έζωγραφη-
μένα φαίνεσθαι κινούμενα, τΰρος "λόγον της υποκείμενη διαθέσεως0' 
καί,τχαλιν κλεισθέντος αυτομάτου ,διαγενέσθαι ολίγον τδαντελώς χρόνον 
και άνοιχθέντος φαίνεσθαι, άλλά τα εν αύτω γεγ ραμμένα και , εις το 
δυνατόν, ΊΰάΧιν τά αυτά η τ iif αυτών κινέισθαι, και τούτο Ίΰαλιν τΰλεο-
νάκις γενέσθαι ' και έκΊος των πινάκων $ μνχανάς ερρωμέν as φαίνεσθα ι 
και τΰεριαγομένας , ν άλλα? τ ivàs κινήσεις d. 

γ. Η μεν ουν ύπόθεσις τοιαύτη' χαριέσΊατος δε των μετα χειριζόμε¬ 
νων ο γ\α φυροτάτην διάθεσιν επινοών * ώ&ΐε τΰροθησόμεθ α μίαν των 

2. Le problème est celui-ci: Au sommet d'un support en bois, de 
la forme d'une colonnette, se dresse un tableau scénique qui, se dé¬ 
masquant lui-même, montre en mouvement divers personnages peints 
sur sa surface, chacun suivant le rôle qui lui est assigné dans la pièce. 
Puis la scène se referme toute seule, et bientôt elle s'ouvre de nou¬ 
veau, laissant voir en mouvement, autant que possible, les mêmes 
personnages peints sur le tableau, ou du moins certains d'entre eux. 
Ce jeu doit se répéter plusieurs fois. En avant du tableau, on voit en 
outre se mouvoir des machines au travail, appareils rotatifs ou autres 
outils automatiques. 

3. Telle est donc la question, et, parmi ceux qui tentent de la ré¬ 
soudre, heureux l'inventeur qui en aura produit la solution la plus 
élégante! Nous en proposons une qui, selon nous, est la meilleure 

c Κινούμενα -crpos λόγον τ fjs υποκείμε¬ νης διαθέσεως. — Baldi : « Si vedranno 

« muovere a proposito délia disposizione 
« che s' ha aile mani (?). » — D'Auria : « Μο¬ 
β veri videantur secundum propositas dispo-« sitionis rationem, » — Couture : « Eo motu 
« videbuntur agitari quem fabulae postulabit 
« argumentum. » 

d Κ ai èxlàs των πινάκων ή μηχανάς 
ερρωμένας φχίνεσθαι κ. τ. λ. — Baldi : 
ο Fuori délia tavola; (sic) poi appareranno 

« macchine correnti (?) , ecc. » — D'Auria : 
« Atque extras tabula vel machinas robustes 
« appareant, etc. » — Couture : « Quod sas-
« pius extra tabulam fiet, posteaque ma-
« chinae , etc. » — Ici εκ1ο$ των πινάκων dé¬ 
signe la région de la scène située en avant du 
tableau de fond , par opposition aux person¬ 
nages peints sur sa surface et désignés plus 
haut (Math. vet. , p. 264, l. 7-8) par τά sv 
αύτω (τω τπίνακι ) εζωγραφημένα. — Éxîôs fait ici antithèse à εν αύτω. 

27. 
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διαθέσεων $v μάλισΐ a χρίνομεν% χαι μετά την χατασχευην έμφα νιου μεν. 
λρχέσει γαρ tsa ρ' èvos τΰίνα χος, δια γαρ των αυτών τδάλιν τα αυτά 
οικονομείται, χαθάπερ χα ι επί τών Ύπαγ όντων άπεδείζαμεν. 

δ. Οί μεν ούν αργαιοι χέγρηνται άπλη τινι διαθέσει. Α νοιγθέντος 
γαρ του τΰίναχος, έφαίνετο èv αύτω πρόσωπον γεγραμμένον. Τούτο 
δε του s οφθαλμούς εχίνει, χαμμύον τε χ&ι άνα ξλέπον τδολλάκις. Οταν 
δε Ίΰάλιν κλεισθείς άνοιχθϊ} ό τίίναζ, το μεν πρόσωπον ούχέτι εωρατο, 
ζώδια δε γ εγ ραμμένα εις τινα μύθον διεσχευ ασμένα. Κα ι τΰάλιν, βταν 
κλεισθείς άνοιχθή, διάθεσις αλλν έφαίνετο ζωδίων , συναναπλη ρούσα 
τους υποκειμένους μύθου ς τοις é%rjsf, ωσΊε τρεις μόνον κινήσεις διαφό¬ 
ρους επ ι του τΰίναχος γίνεσθα ι· μίαν μεν τών &υρών, αλλην <5ε τών 
ομμάτων, την τρίτην [<5e] τών επικαλυπτόντων . 

de toutes, et nous allons en expliquer le mécanisme. Un seul exemple 
suffira puisque, quelle que soit la représentation, les mômes jeux de 
scène s'y exécutent par les mêmes moyens. Nous en avons déjà fait 
la remarque pour les théâtres à siège mobile. 

l\. Primitivement, le sujet de la pièce était tout simple. A l'ouver¬ 
ture de la scène, on voyait une tête, peinte sur le tableau du fond. 
Cette tête remuait les yeux, les élevant et les abaissant tour à tour. 
Puis, après s'être fermée, la scène s'ouvrait de nouveau ; la tête avait 
disparu, faisant place à des personnages groupés d'une certaine ma¬ 
nière. Enfin, la scène refermée se rouvrait une troisième fois, mon¬ 
trant un nouveau groupe, dont le jeu complétait la représentation. Il 
ne se produisait ainsi, sur le théâtre, que trois mouvements: celui 
des portes, celui des yeux et celui du changement de scène. 

' ΥΙροθησόμεθα. μίαν τών ΰιαθέσεαν ήν 
μάλισΊα χρίνομεν. — Ρτ et Thévenot ont 
■ην. 

f Χυναναπληροϋσα τ ovs υποκειμένους 
μύθους τ ois έξης, complétant la représenta¬ 
tion de la pièce par leur jeu successif. — 

Baldi : « Le quali tiravano la favola al fin 
« con le cose che seguono (?). » — D Auria : 
« Quae complebant subjectas fabulas dein-
« ceps (?). » — Couture : « Quae fabulam ad 
« exitum perducebant cum consequentibus 
« rébus (?). » 
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[ΘΕΩΡΗΜΑ Γ] = 143, III. 

143 (Thévenot, p. 2 64, 1. 37). — III, â. Oî δε καθ3 -ημάς μύθους 
τε εμ£ε£λήκασιν sis τους πίνακας άσ7 είους, και κινησεσι κεχρηντ αι 
tsoXXous καί άνομοίαις. Καθ' ά δε Ήροεθέμην, έρώ τΰερι ενος τΰίνα κος 
του δοκουντός μοι κρείΆονος. Μύθος μεν ην τεταγμένος εν αυτω ό κατά 
τον Να ύπλιον. Τά δε κατά μέρος εϊγεν ούτως. 

β. Ανοιχβέντος εν άρχίβ του τζίνακος , è(pa ίνετο ζώδια, γ εγ ραμμένα 
δώδεκα· ταύτα S' ην εις τρεις αίΐίγους διγρημένα. Ησαν δ' ούτοι τΰεποιη-
μένοι των Δανάων τίνες , έπισκευάζον τες τας ναϋς και γινόμενοι τΰερι 
κα θο\κηνα. Έ>κινεΐτο δε ταύτα τά ζώδια > τα μεν ορίζοντα1', τά δε τΰελέ-

[ CHAPITRE III. THÉÂTRES D'AUTOMATES AU TEMPS D'HERON D'ALEXANDRIE.] 

143, 1. De notre temps, les constructeurs ont introduit sur les 
théâtres d'automates des sujets attrayants, qui comportent des ma¬ 
nœuvres multiples et variées. Selon ma promesse, je vais en décrire 
un qui m'a paru le plus parfait. C'était encore la mise en scène de la 
Légende de Nauplius, distribuée de la manière suivante. 

2. A l'ouverture du début, le théâtre représentait douze person¬ 
nages, rangés en trois groupes. Ils figuraient autant de Grecs, travail¬ 
lant à construire des navires, près du rivage où ils devaient prendre 
la mer. Ces personnages se mouvaient, les uns sciant, les autres fen¬ 
dant du bois, ceux-ci jouant du marteau, ceux-là de la mèche rota-

" Γινόμενοι isspi χαθοΧχήν. — Les ma¬ nuscrits et Thévenot donnent tous χαθολι-

xrfv, qui n'a ici aucun sens. Au contraire, 
xadoXxrj exprime le traînage d'un navire 
descendant vers la mer, comme άνολχή est 
la manœuvre inverse pour le remettre à sec. 
— Baldi : « Corne s' avessero da condurle 
« al mare. » — D'Auria ; « Et versantes in 
« illis deducendis. » — Couture : « Quasi eas 

« deducluriin mare essent. » — Περί χαθολ-
χήν signifie plutôt , au sens concret , autour 
des cales (du chantier naval), que sur le 
point de mettre à fiot les navires , puisque 
les Grecs en étaient encore à les construire , 
επισκευάζοντεδ τά$ raûs. 

' Πρίξοντα , sciant. — Baldi : « F endendo 
« legni. » — D'Auria : « Metientes. » — Cou¬ 
ture : « Lignum scindentes. » 
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χεσιν εργαζόμενα, τα Sk σψύρ αις, τα S9 αρισι 0 και τρυττάνοις χρώμεν α, 
ψόφον έποίουν πολύν, καθάπερ έπί της αληθείας γίνοιτο. 

γ. Χρόνου Sk ίχανοϋ §ιαγενομένου , χλεισθ είσαι πάλιν ηνοίγησ αν ai 
&ύραι, xal ην άλλη §ιάθεσΐ5. Αι γαρ νηες έφαίνοντο , καθελκόμενα ι 
ύπο των Αχαιών d. Κ λεισθεισών Se και πάλιν άνοιγβεισών, oùSkv έφαί-
νετ ο έν τω πινάκι, πλην άέρος γ εγ ραμμένου και Β-αλάσσης. Μετά Sk 
ου πολύν χρόνον, παρέπλεαν ai νηες αΠολοδρομουσαι. Kai ai μεν άπε-
κρύτίΐοντο , ai S ' έφαίνοντο πολλάκις. Παρεκολύμ€ων Sk και 8ελφϊνεςβ, 
οτε μεν εις την &άλ ασσαν καταγόμενοι οτε Sk φαινόμενοι , καθάπερ 
έπι της αληθείας. Kai μικρόν S' έφαίνετ ο χειμέριος ή θάλασσα , και ai 

tive et d'autres du trépan. Ils faisaient grand bruit, à l'instar d'ou¬ 
vriers véritables. 

3. Au bout d'un certain temps, la scène se fermait puis se rou¬ 
vrait sur un nouveau point de vue. On y assistait à la mise à flot des 
navires par les Grecs. Second entracte suivi d'un nouveau décor, qui 
ne montrait plus que le ciel et l'eau. Bientôt commençait le défilé des 
navires en ordonnance de flotte. Les uns s'éclipsaient, d'autres reve¬ 
naient plusieurs fois. Sur les côtés s'ébattaient des dauphins, les uns 
plongeant sous l'eau, les autres émergeant, comme de véritables pois-

1 Αρισι. — On appelait âpis un archet à main, dont la corde s'enroulait, au mi¬ 
lieu de sa longueur, autour de la tige 
dune mèche ou foret, qui fonctionnait par 
le va-et-vient de l'archet. Cf. Apollodore 
(C. Wescher, Poliorcét. des Grecs, p. 1/48 
1&9) et Thes. Grœc., voc. Apts. 

d Ai yàp νήεε έφαίνοντο, ΗζθελκόμενΆΐ 
ίπο των Αχαιών. — Baldi : « Si vedevano 
« le navi condotte al mare sui carretti (!). » — 
D'Auria : « Naves enim videbantur a cur-
« ribus deductœ (!). » — Couture : «Naves 
« enim ab Acliaeis deducebantur. » — Les 
ridicules chariots introduits ici par Baldi 
et d'Auria proviennent de ce que, dans le 
manuscrit grec du Vatican, au lieu de ύπο 

των A γΊ,ιών, tous deu* ont lu υπό των 
άμαζών , et même èiti των άμαξών. 

e Ώαρεκολύμβων δέ xai Βελβϊνεε. — 
Ces ébats, de dauphins formaient un inter¬ 
mède, pendant le défilé naval. Ici -crapsL. . 
n'indique point qu'ils avaient lieu près des 
navires, cités dans la phrase précédente, mais sur les côtés de la scène, afin de ne 
point gêner le coup d'œil. Plus loin ( Maih. 
vet., p. 271,1.5, et ci-après, c. vin , S 1"), 
Héron indique que le mécanisme des dau¬ 
phins est logé tout près des pivots (des bat¬ 
tants de la porte), μικράν άπδ των σΊρο-
φέων άπολιπών. — La nuance de τχαρε-
κολύμων a échappé aux précédents tra¬ ducteurs. 
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vrjes ετρεχρν συνεχώς. Κ λεισθέντος δε τΰαλιν και άνοιχβέντος , των μεν 
■τΰλεόντων ουδέν έφαίνετο, ο δε Ναυπλίου τον Ώυρσον έγρηκωςί , και fj 
Αθήνα τΰα ρεσίωσα. Koti τΰϋρ ύττερ τον τδίνακα άνεκαύθη , ώς άττο του 
τίύρσου φαινόμενης άνω φλογός. Κλεισθέντος δε Ήαλιν και άνοιχθεντος 
ή των νεών εκπΊωσις ίφαίνετ ο, και ο Αϊας νηχόμενος. Μηχανή τε και 
άνωθεν του τΰίνακος εξήρθι και, βροντής γενομένης εναύτω τω tsiva κι, 
κεραυνός επεσεν επί τον Αΐαντα, και ήφανίσθη αύτου το ζώδιον. Κα ι 
ου τω κλεισθεντος , κατασΊ ροφην εϊχεν ό μύθος'1. 

sons. Peu après, la mer se montrait houleuse, et les navires couraient 
en file serrée. La scène se fermail et s'ouvrait encore une fois : pas 
une voile à l'horizon, mais le personnage de Nauplius brandissant 
sa torche, et, debout près de lui, Minerve. Une flamme éclairait le 
sommet de la scène, visiblement alimentée par la torche. La scène se 
fermait, puis s'ouvrait de nouveau : naufrage de la flotte et appari¬ 
tion d'Ajax à la nage. Par le jeu d'un mécanisme logé dans le comble 
du théâtre, un bruit de tonnerre éclatait sur la scène, et la foudre 
atteignait Ajax, dont le personnage disparaissait soudain. La clôture 
de la scène mettait fin au spectacle. 

f Τον τΰΊίρσον έξφρηχώδ. — Les ma-
nuscrits et Thévenot donnent εζηρχώς. 

3 Μηχανή τε xal άνωθεν του islvaxos 
ζξήρθιη. — Baldi : « Appeso poi nella parte 
« di sopra délia tavola una macchina. » — 
D'Auria : « Et machina quaedam a superiore 
« parte tabulae elata fuit. » ■ — Couture : « Ap-
« pensa dein ex superiore parte tabulae ma-
« china ; » version évidemment calquée sur celle de Baldi. 

h Un fait curieux résuite de ce programme 
de ia pièce de Nauplius : elle se divise en 
cinq actes , comme une tragédie antique. 
Pour chacun d'eux , la scène , fermée sur 
l'épisode précédent, s'ouvre ponctuelle¬ 
ment de nouveau. Voici d'ailleurs la i*é-

partition des actes: 1er acte: Le chantier 
naval; 2e acte: La mise à flot des navires; 
3e acte: Défilé de la flotte, dauphins, tem¬ 
pête; 4e acte : Nauplius et Minerve , signaux 
de feu; 5e acte : Naufrage des Grecs, mort 
tragique d'Ajax. — La suite du texte ob¬ 
serve strictement la même division , dans 
les chapitres suivants : Acte 1er (c. iv); — 
Entractes (c. v); — Acte 2' (c. vi); — 
Acte 3' (c. vu etvin); — Acte 4e (c. ix); 
— Acte 5e (c. χ et xi). — La description 
détaillée des chapitres , de iv à χι , indique 
également cinq manœuvres de portes , aux¬ 
quelles correspondent autant de change¬ 
ments de décor, effectués à huis clos ( pendant 
que la scène est fermée). 
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[ΘΕΩΡΗΜΑ Δ] = 144, IV. 

144 (Thévenot, p. 265, I. 23). — IV, α. Ουτω γίνεται. Γινομένη? 
της τάρώτης άνοίζεως , ημΐν έσΊί τΰως εν τω τδίνα κι φανηναι ζώδια 
τεκίαίνοντα, τΰεριεμφανίσαι δε τίνι τρόπω την κίνησιν λαμβάνει. 

Αεϊ οΰν τα μεν άλλα τΰάντα μέρη των ζωδίων εν τω έδά φ ει τον τΰί-
νακος γεγράφθαι, διαθέσει? έχοντα τΰΐθ ανωτάτας"· τάς δεξιάς δε χείρας 
μη γ εγ ραμμένα? εν τω τ$ίνακι , Ήροσκέΐσθαι δε, κερατίνας έζ ελαφών 
κεράτων b λεπίάς εΖ μάλα κατειργασμένας , ίνα τΰροσπίτύωσι και μηδέν 
δηλον άπόαΊημα εχωσι °. Δει δε και τα άρμένια , εν oh εργάζονται , κε¬ 
ράτινα είναι , τΰροσκέϊσθαι δ ' εν ταΐς χερσι, και άπογεγράφθαι τα ? γεί-

f CHAPITRE IV. LE CHANTIER NAVAL ( 1er ACTE DE LA PIECE DE NAUPLIUS ).] 

144, ι. Voici comment tout cela s'exécute. 
Au début, dès que la scène est ouverte, nous avons à montrer les 

Grecs au travail. Examinons de quelle manière ils sont mis en mou¬ vement. 

Il faut d'abord que toutes les parties du corps de chaque person¬ 
nage, sauf le bras droit, soient peintes, sous les attitudes les plus na¬ 
turelles, au bas du tableau formant le fond de la scène. Le bras droit 
est ensuite rapporté contre le tableau. On le découpe dans une lame 
mince de corne de cerf, travaillée avec soin, afin qu'elle s'applique 
exactement et sans joint visible contre le plan du tableau. Il faut aussi 
que les outils, manœuvrés par les bras, soient fabriqués en corne et 

' Διαθέσεις έχοντα Έίθανωτάτας. — Les manuscrits Ρ, P. Ρ, et Thévenot donnent 16 7 ταειθανωτάτας. 

6 Ef έλαφών κεράτων. — Les manuscrits 
Ρ„Ρ3Ρ5Ρ6 et Thévenot donnent ελαφρών. 
έλατρών (PJ. 

e \va ΉροστίΜωσι xai μηδέν Βηλον 
άπόσΊημα έχωσι , afin quelles s'appliquent 
contre [le tableau] sans aucun joint appa¬ 

rent. — Baldi : «Acciocchè caggiano ab-
« basso e non abbiano un sito fermo dove si 
« posino (?). » — D'Auria : « Ut ante codant 
« et nullam habeant conspicuam distantiam. » 
— Couture : « Ut subsidant (sic) nec certum 
«fixumque habeant situm. » — Il ne s'agit 
nullement ici du battement des bras, mais 
de leur exacte juxtaposition contre le ta¬ 
bleau. 
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I οας όμοχρόους d τοις άλλοις σώμασι , και τά άρμένια, ώς τ$ροσγ}κόν ècrfiv. 

β. Εσ1ω οϋν Ύ) χειρ η ΑΒ. ίτρύπτήσ α οϋν αϋτην κατά τον ώμον, 
και εποίησα το τρύπημα τετράγωνον , ώς γέγραπίαι · και λαβών κερά-
τινον επίουρον, ένήρμοσα* εις μεν τον ωμ ον, τετράγωνον Ήοιήσ ας, και 
ενεκώλυσα. Το Sè λοιπόν του έπιούρου </Ιρογγύλον και λείον καλώς Λ 
Ύρυπήσας 3ε κατά του 3εξιοϋ ώμου , έλιωσα τον επίουρον καλώς , 'έως 
οΰ τΰροσκ αθίσγ το χερίον εις το ζώδιον. Εάν οϋν καταλάβω μεν τοις δακΊύ-
λοις, έκ των όπισθεν μερών του τΰίνα κος, το ύπερέχρν του επιούρου 
στρέφοντες, κινηθησεται το χερίον. 

γ. Οπως οϋν υπό της λείας αύτόματ ον κινηται, τΰοιώ κανόνιον το 
ΓΔ, και τρυπώ κατά το 03 · και τον ετπίουρον, τον έκ της χειρός υπερ¬ 
έχοντα εις τό όπισθεν μέρος του τχίνακος, έναρμόξω εις τό του κανονίου 

adaptés aux mains, qui seront peintes de même couleur que les 
corps. Les outils seront également de couleur naturelle. 

2. Soit donc AB un de ces bras. Près de l'épaule, j'y perce un trou 
carré, tel qu'on le voit sur le dessin. Je prends ensuite une cheville 
«n corne, de section carrée, et je l'ajuste dans la mortaise de l'épaule, 
où je la cale solidement. Sur le reste de sa longueur, la cheville est 
ronde et soigneusement polie. A l'épaule droite du personnage peint 
sur le tableau, je perce un second trou où je loge à fond la cheville, 
jusqu'à ce que le bras s'appuie contre le corps. Si donc, avec les doigts 
et par derrière le tableau, nous saisissons et faisons tourner la queue 
saillante de la cheville, le bras sera entraîné. 

3. Pour rendre ce mouvement automatique, à l'aide d'un contre¬ 
poids, je façonne une réglette ΓΔ-, je la perce en Θ, et j'encaslre soli¬ 
dement dans ce trou, mais de l'autre côté du tableau, la queue de la 
cheville provenant du bras. Je colle ensemble les deux pièces, afin 

d Xeipcts δμοχρόουε. — D'Aui ia traduit : « Manus iînitimas, » lisant sans doute ομο-
χώρουε; mais l'équivalent grec de finitimas 
serait plutôt κοινογώρου s. 

Ê νήρμοσα est dans P2P3· — Thévenot 
Sav. étrang. V série, t. IX, II* partie: 

donne ένηράσμοσα, — iv ήραμοσα (P6). 
f ksïov HctXâs. — D'Auria traduit : 

« Admodum Isvem, » contresens. 
3 Τρυπώ κατά τά θ. — Τρυπώ est dans 

PSP4-— Thévenot donne τρύπω. 
28 
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τρύπημα άραρότως· κα ιέγκολλώ ίνα, κινουμένου τουκανονίου , κινηται 
και το τΰρός τω ωμω. Το $ε κα νόνιον τούτο καλείται ύσπλήγγιον11 . 

S. Eis το εν ουν μέρος του ύσπληγγίου τρυπήσας , έξέδ-ησα σπάρτον 
και εκρέμασα λείαν μολι£3ίνην την Ι* και ύπέπηζα επιουρον έπί το 
άκρον του ϋσττ ληγγος το IL1, ha έπαναπαύντα ι του ύσπληγγίου το 
άκρον k. 

ε. Ούκοΰν, èàv τω Sa κΊύλω κάτω βαρησωμεν το ύσπλήγγιον κατά 

que les oscillations de la réglette fassent également pivoter le bras 
autour de son épaule. Cette réglette est appelée battant. 

l\. A l'une de ses extrémités, où j'ai percé un trou, j'attache un 
cordon et j'y suspends un morceau de plomb I. En outre, vers le bout 
du battant, mais au-dessous, j'installe une cheville Z, contre laquelle s'arrêtera la descente du battant. 

Figure 11. 
Mécanisme du chantier naval en activité. 

5. En effet, si, avec le doigt, nous appuyons de haut en bas contre 

h Τσπλήγγιον. — Voir plus haut , nos 9 1 

94' ί Tô Z. — Baldi et d'Auria traduisent 

Par· , k lv' έιταναπαΰηται του ύσπληγγίον τό 

άκρον. — Thévenot : επαναπαύεται — Baldi : « Adatto un tasselletto ail' estremità 

« del hysplengio. » Or ce petit tasseau est 
fixé , non à l'extrémité, mais près et en dehors de l'extrémité du battant. — D Auria : 

« Compegi clavum ad summam partem re-
« gulaey. » — Couture : « Ad hysplengii ex-«tremitatem statui cuneum sive incudem 

«ζ.» 
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το Γ pipos1, μετεωρισΘΫισεται το Α μέρος συν τη λεία' èàv <5* ά,φώμεν, 
καταπεσεϊται επί τον επίουρον, επισπωμένης της λείας, και ψόφον 
τΰοιήσει. Έ/πώώσει §ε και τη χειρϊ την κίνησιν, εν τω εμπροσθεν μέρει του τίίνακος. 

ς. \να ουν τΰυχνώς και αυτομάτως κινηται, τίαρατίθημι τον ά&ΐε-
ρίσκον™, c/ΐρεφόμενον Ήερί επίουρον εμπεπηγότα τω έδάφει του τΰίνακος 
άραρότως. Ε ζει 3' ο αστερίσκος προσόντα αύτω ταροσφυη τρόχιλον τον 
Η, τΰερι ον η σπαρτός τΰεριειληθεΐσ α πολλάκις άποοθήσεται τη λεία , 
ίνα επισπωρ ιένη η λεία κατά μικρόν έπκ/Ιρέφη τον ά(/1ερίσκονη, και ο 
αστερίσκος τοις σίροφαϊς τον υσπληγγα κρούη τ$υκνά°. Το S' έσχατοι» 
μέρος της σπάρτου άγκυλωθεν ιΰερί του τύλου Ήεριτίθεται,-έφ' ου το 
Η, δπως αν μηκέτι την χείρα κινεΐσθαι άπό του τύλου ΉεριγνοίηςΡ . 

le talon Γ du battant, son extrémité opposée Δ se relèvera avec le 
morceau de plomb; mais, à peine lâchée, elle retombera sur la che¬ 
ville d'arrêt, par l'effet du contrepoids, avec un choc bruyant. En 
même temps, elle entraînera le bras articulé sur la face de devant du tableau. 

6. Pour activer le battement automatique du bras, j'installe auprès 
de la réglette une petite roue à rocket, pivotant autour d'une broche 
solidement encastrée vers le bas du tableau. A ce pignon, j'accole une 
poulie H, faisant corps avec lui et enroulée plusieurs fois d'un cordon 
de renvoi au contrepoids [moteur] , afin que celui-ci , tirant la corde , 
fasse bientôt tourner le pignon, dont les dents frapperont, à cois 

très rapprochés, le talon du battant. L'autre bout du cordon, muni d'une boucle, s'accroche en H à un bouton en saillie sur la poulie, et qui pourra indiquer [par la chute de la boucle] que le J)ras a cessé son mouvement. 

1 Κατά tù Γ. — Les précédents tra¬ ducteurs maintiennent la notation c =: y. m Παρατίθημι άσίερίσκον. — Baldi et 

Couture traduisent άσίερίσκον par « stella », 
et d'Auria par « stellula ». 

Ινα. . .-η λε/α κατά μικράν επισίρέφ-η 

τόν άσίερίσκον. — Manuscrits etThévenot : 
ειτισίρέφει. 

0 Και [ΐνα) ο άσίερίσκος raïs σίροφάϊς 
τόν ύσπληγγα κρού) η Ήνκνά. — Manuscrits 
et Thévenot : κρούει. 

ρ Ottms âv Tsspiyvoiys. — Οτ αν, mss.s 
28. 
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[ΘΕΩΡΗΜΑ E\] = 145, V. 
145 (Thévenot, p. 266, 1. 24)· — V, a. Τά μεν ουν περί τ ους 

τεκΊονεύοντας ούτως [εν] τω πίναχι [γίνεται, γενομένης της πρώτης 
ανοίξεως των &υρών. Ταύτας δ' άμφοτέρας άνοιγβείσας δει άμα συγχλεί-
εσθα ι®]. Η μεν ούν διάθεσις ην τοιαύτη. 

β. Κατασκευάζειν δε δει, χα θάπερ έγράψαμεν, ήλίχον αν βούλοιτό 
τις τον πίνακα ποιεΐν, τηλιχοΰτον τω μεγέθει, πλινθίον πήζας εχ 
σανίδων έλαφροτάτων πάνυ * π\άτος δ7 εγέτωσαν ai σανίδες του ς 
μέρους του μήκους των μαχροτέρων πλευρών. Τ 6 δ' έδαφος του πί-
ναχος δει χαθα ρμόζειν εις το πλινθίον μέσον b· ύπο δε του κάτω μέρος 
του πλινθίου , &ωράχιον κοΐλον ύποπηξαι άφανες, εις το όπισθεν μέρος 0 * 

[chapitre V. OUVERTURE ET CLOTURE AUTOMATIQUE DE LA SCÈNE (eNTR'ACTe).] 
1. C'est ainsi que, sur le tableau du fond, s'exécute la scène des 

ouvriers au travail [aussitôt que les portes se sont ouvertes, au début 
de la représentation. Les deux vantaux ouverts doivent se refermer si¬ 
multanément]. Voici comment s'effectue cette manœuvre. 

2. Il faut, avons-nous dit, construire le théâtre de telle grandeur 
que l'on voudra, sur un caisson de même longueur, assemblé de 
planches aussi légères que possible , et d'une largeur égale au sixième 
de la longueur des plus grands côtés. Le plancher de la scène doit 
être établi à mi-hauteur du caisson, dont le soubassement forme ainsi 

et Thév. — tzspiy voies (P3P?). — vrepi-
γνοίη (PPjPjPg et Thévenot). — όταν 
. . . άττό τον τύλου xsspiyvotys , lorsque vous 
reconnaîtrez, d'après le bouton, que le bras 
a cessé de se mouvoir, μηχέτι τήν χείρα κινεϊσθα t. 

' Voir plus haut (nos 28 à ίιο, et notes 
45 à 52) les raisons de la restitution que 
nous proposons pour le texte du passage 
traduit ici entre crochets , savoir : [γίνεται 
γενομένης της πρώτης ανοίξεως τών Q-υρών. 
Τ a tiras 8' άμφοτέρας άνοιχθείσας Se? άμα 
σνγκλείεσθαι .] 

4 Ei's τό πλινθίον μέσον. — Baldi : « Nel 
« mezzo délia cassetta. » — D'Auria : « Ad 
«médium laterculum. » — «In medio 
β arcae, » Couture. — C'est à mi-hauteur du 
caisson que se rapporte μέσον, aussi vague 
ici dans le grec que les traductions ci-
dessus. 

c θωράκιον κοίλον . . . àÇavès, εις τό 
όπισθεν μέρος , une chambre vide invisible, 
dans la région arrière. — D'Auria : « Quod 
« a posteriore parte non appareat(?). » — La 
virgule, entre àipavès et sis τά κτλ., réta¬ 
blit le sens vrai du passage. 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 221 

ω καθαρμ,οσθεισών των &υρών, καταησονται οί ατροφείς μήκος 
εγοντες ωσΊε , και τούτων κάτωθεν επιστρεφομένων, άνοίγεσθαι και 
Ίΰολιν κλείεσθα ι τας Βύρας. 

γ. Εσ1ω ονν το &ωράκιον εκ των εμπροσθεν d-εωρονμενον, το ΑΒ· 
c/ΐροφεΐς Sk, οί εκ των Β-υρών καταξε£ηκότες , οι Γ, Δ. Ούκοϋν , έάν 
τις τα ΐς χερσιν έπκ/l ρέ-ψγ τους σ'ίροφεϊς εφ' εκάτερον μέρος, ανοίξει καί 
κλείσει τας Βύρας. 

une chambre vide , masquée en avant par un tablier. Les vantaux de 
porte étant mis en place, leurs pivots plongeront dans cette chambre, 
où leur longueur permet qu'on les fasse tourner par le pied, de ma¬ 
nière à ouvrir et à fermer la porte. 

3. Soit donc AB la chambre, supposée vue du devant. Soient Γ et 
Δ les pivots prolongés en contre-bas de la porte. Si on les fait tourner 
avec la main, dans les deux sens, on ouvrira et fermera la porte à volonté. 

Figure 12. 
Appareil de manœuvre de la porte du théâtre. 
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δ. ϊι»α ουν τούτο διά τη$ σπάρτου γίνητα ι αύτόμα τον, έλκομενης 
αύτη? υπό ττ/s λεία? èv τη σύριγγι ούσης επι της ψάμμουά, τΰαρατίθνμι 
τοϊς σίροφευσιν άξονα τΰλάγιον, άφεσΊώτα μικρόν των c/ΐροφέων τον 
ΕΖ, d ΙρεΦόμενον εντόρνω s. τρύπτησ α δ' εκάτερον των αί> Ιροφέων , και 
λαβών σπάρτον επείλησα διπλή ν και ενέξα λον την δ' άπλην εις το τρύ¬ 
πημα', και έπίουρον μετά κόλλης ένέκρουσ α και άπέλα £ον αύτην , ωσΐε 
μηκέτι εκσπάσθα ι άλλά μένειν άραρότως. Ύουτο δε τΰοιήσ as, άποκαθ-
έσΐηκαϊ τάς άρχάς τ$ερι τον αζονα, την μεν κατά το ΓΑ άνωθεν του 

1±. Pour effectuer cette manœuvre au moyen d'un cordon automa¬ 
tique , commandé par le contrepoids logé dans la trémie contenant le 
sable, j'applique contre les pivots, sauf un petit intervalle, un arbre 
horizontal EZ, mobile autour de son axe. Je perce un trou dans chaque 
pivot. Je prends ensuite un cordon, je le double et j'en forme un bout 
tordu que j'enfonce dans le trou du pivot, en l'y calant au moyen d'une 
cheville garnie de colle. Je laisse en cet état le cordon , jusqu'à ce 
que , ne pouvant plus s'arracher, il demeure solidement fixé. Cela 
fait, je renvoie les deux brins autour de l'arbre, d'abord en Γ, A, par-

d Έλκυμένης αυτής (σπάρτου) υπό της λείας εν τη σύριγγι ούσης. Baldi rend ici σύριγξ par « cannone » , d'Auria par « fis-tula » , et Couture par « tubus ». Mais, au livre 1er des Αύτοματοίτοιϊκά, où Héron décrit en détail l'appareil du contrepoids, on lit (Math, vet., p. 28, 1. 5) ; Και <τύ-ριγγος επικειμένης τετραγώνου τΰρος όρθάς κατά μέσον το Όίλινθίον κτλ. C'est sa forme quadrangulaire. ou prismatique qui 

permet d'appeler ce tuyau une trémie. 11 
est installé sous le plancher de la scène, dans le soubassement du théâtre; et son 

axe vertical , qui est .celui du contrepoids , 
doit correspondre au centre de figure du 
plancher de la scène. De cet axe divergent, 
dans tous les sens, les cordons de trans¬ 
mission de l'effort moteur aux divers or¬ 

ganes automatiques du théâtre. — A la 
ligne suivante, άφεσΊώτα est préféré par 
M. Egger à έφεσΊώτα (codd. et Thévenot). 

e Kai σπάρτον επείλησα ΰιπλήν 
και ένέβαλο ι», την δ' απλήν sis το τρύπημα. 
— Évidemment Héron tient à faire com¬ 
prendre qu'il n'emploie qu'un cordon, 
dont les deux brins distincts se réunissent 
dans un encastrement commun. — Baldi: 
« Presa uija corda , 1' adoppio e caccio il 
« capo , come se fosse semphce , nel foro. » 
— D'Auria: « Çaptumque funem duplicem 
« involvi et injeci ut simplicem in foramen. » 
-T-T Couture : «Funis duplicati caput, tan-
« quam si simplex esset, infigo foramini. » 
Ici encore, Couture copie Baldi. 

ν f λποκαθέσΐηκα. — P2P4P7 et Tliév. : 
άποκατέσΊχσα. — άποκατέσΊη τάς (P3). 
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άξονος, την δε κατά το ΕΖ κάτωθεν. Ύρυπήσας ομοίως τον άξονα, 
έκά&Ίην άρχην άπελα £ον εττιούροις άραρότως τισίν ευ μάλα των σπάρ¬ 
των k, την κατά το Ε και το Ζ. Αι δε σπάρτοι εττιαίίρεψουσι τους σίρο-
φέις και άνοίξουσι τας &ύρας. Οταν δε τάναντία έπισΊρέφω τον άξονα, 
και μέντοι άνοιγβήσονται1 , οθεν χλεισθήσονται ai &ύραι. Οϋτως ουν άπό 
μιας κινήσεως άμα άμφοτέραι ai &ύραι κλεΐσθήσονται , ό'τ αν δ' άνοι¬ 
χθήσονται. 

ε. Ινα ουν δια της λείας τούτο γίνηται, ένέπηξα τύλους εις τον άξονα, 
άνωθεν (εφ' ων τα Η) καί κάτωθεν [εφ' ων τά Θ ) · καί λαβών σπάρτον, 
και καταμετρησάμενος το μήκος Ήρος την σύριγγα την εχρυσαν την 
ψάμμον και λείαν, εν όποίοις δ' αν rj διασΊήμασιν ηψα άγκύλας k. Κα ι 
εσΐω σπ άρτος μεν η Κ, άγκυλΤναι δε ai Α1. 

dessus, puis en Ε, Ζ, par-dessous. Perçant de même le corps de 
l'arbre , j'y fixe solidement par des chevilles les extrémités des brins , 
l'une en EjT] et l'autre en Ζ [A]. Les cordons feront ainsi tourner les 
pivots et ouvriront la porte; et si je fais tourner l'arbre en sens inverse, 
pendant que la porte est ouverte, celle-ci sera refermée. Ainsi, par 
un seul mouvement, les deux vantaux s'ouvriront ou se fermeront à 
la fois. 

5. Pour effectuer cette manœuvre au moyen du contrepoids, j'en¬ 
castre dans l'arbre des boutons transversaux, les uns H par-dessus, les 
autres Θ par-dessous. Puis, prenant un cordon et mesurant sa lon¬ 
gueur à celle de la trémie qui contient le sable et le contrepoids, je 
noue sur le cordon des boucles convenablement espacées. Soit K le 
cordon, et soient A les petites boucles. 

9 Τ ρνπήσαε ομοίως τον άξονα. — Baldi : «Fermando parimente il fuso. » h ΈκάσΊην αρχή ν άπέλα ëov έπιοΰροις άραρότωε τισιν ευ μάλα των σπάρτων. — Evidemment των σπάρτων dépend de έχάσΐην αρχήν. Les mss. et Thév. donnent τά$ σπαρτούς , qui dépendrait de άπέλα ëov, et qui oblige de prendre εχάσΐην αρχήν 

au sens absolu : A chaque bout, j' ai fixe 
solidement par certaines chevilles les divers 
cordons. 

' Ανοιχθήσονται. — Thév. : άνε%θήσον 
ται. — P1P3P4P5P7 : άνε&ήσονται. — Le mécanisme de ces attaches de l'arbre ho¬ 

rizontal avec les pivots a été expliqué plus 
haut. 
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ç. Ύϊ>ν A ουν άγχύλην m, την άπο του Κ, Έερηίθ>}μ.ι τΰερί τον τύλον 
τον Α* την άπο του Ε, επί το Η* την §' επομένην άγχύλϊ}νη τδερί τον 
κάτω τυλον τον Θ · και ούτως έξη s τΰάσας τΰροσχολλώ αώτάς τΰερι τον 
ΕΖ άξονα, χηρω τε μ,ετά ρητίνη*0 (Ëcfli Sk χεχα λυμ,μένον τούτο tsapa-
χολλημα) , xcd τα αραχαλασμάτίαΡ αυτών 7ΰρο5 τον άξονα Προσκολλώ, 
ίνα μν τ ιν αυτών Ήαραγβέντα §υσεργε(αν τδα,ρέγτηταιΐ . 

6. La boucle A, celle du brin K, je l'accroche au bouton A. Celle 
du côté de E, je l'accroche en H. Quant à la corde suivante, je 
l'adapte au bouton inférieur Θ ; et ainsi de suite, je colle toutes 
ces boucles contre l'arbre EZ, avec un mastic composé de cire et de 
résine (collage qui, d'ailleurs, demeure caché); et je colle également 
contre l'arbre les anses flottantes du cordon entre ses boucles, pour 
les empêcher de s'écarter et de gêner le mécanisme. 

* Kai χαταμετρη σάμενοδ τ ο μήκος ispàs 
την σύριγγα τήν έχουσα ν ψάμμον καΐ 
λείαν, εν onolois δ' àv y 8ιασ Ί-ήμασιν ήψα 
άγχύλαε. — La longueur du cordon et 
l'espacement de ses boucles ont été définis 
plus liaut (voir nos 125 à 1Λ0 du présent 
mémoire ) . — Baldi : « Preso poi una corda , 
« e misuratala col cannone dentro Ί quale è 
« Γ arena ed il contrapeso , v' attacco ad ogni 
« spazio uncinelli. » — D'Auria: « Arreptoque 
« fune dimensus longitudinem ad fistulam 
« quae arenas continet, et aequilibrium qaa-
« liscunque intervallis conjunxi curvaturas. » 
— Couture : « Apprehensum postea funem 
« commentior cum tubo in quo arena est 
« et aequipondium ; certis quibusdam spatiis 
« uncinellos adnecto. » 

1 λ,γχυλϊνα ι. — Baldi : « Uncinello. » — 
D'Auria : * Curvatura. » — Couture : « Un-
« cinellus (?). » 

m Ύήν A obv άγχύλην, την άπό τ οϋ Κ, 
ιαεριτίθημι crépi τόν τύλον τόν Α. On peut 
se demander si A n'aurait point dans ce 

passage une signification numérale : την 
ΐΰρώτην άγχύλην .... TSepi τόν πρώτον τύλον. 

* Tî)r δ' έπομένην άγχύλην. Les mss. et 
Thévenot: εσομένην. 

0 Κηρω τε μετά ρητίνης. — Dioscoride 
(Botan., I, 99) appelle ζώπισσα ce mastic 
qu'il décrit ainsi : « ζώπισσαν δ' οι μεν εϊπον 
« τήν έκτων πλοίων ζυομένην ρητίνην μετά 
« τον κηροϋ, χαλουμένην υπ ενίων άπόχνμα , 
« οι δέ ιζιτυΐνην ρητίνην. » Pline (Hist. nat. , 
XVI, 12): «Non omittendum apud eos 
« Zopissam vocari derasam navibus mariti-

# mis picem cum cera. » — Et (Ibid., XXXIV, 
6) : « Zopissam eradi navibus diximus, cera 
« marino sale macerala. Optima haec a tiro-
α cinio navium. # — Le mot ζώπισσα pour¬ 
rait se traduire par poix vive. 

p ϊίαραγαλασ μάτια , anses fiottantes. — Voir n° 86. 

' tva μή τ ιν' αυτών παραχθέντα δυσερ-
γείαν παρέχηται. — Les mss. et Thévenot 
donnent ταραγθέντων. 
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Οταν ουν y άρχτ} της σπάρτου, έφ\ -ης εσΊι το Κ, εκτεθείσα τγ λεία 
έλκεται, τΰράως άνοίζει και κλείσει τον τδίνακα, χρόνους και διαλείμ¬ 
ματα διδοϋσ α. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ ς.] = 146, VI. 
146 (Thévenot, ρ. 268, 1. 19). — VI, ά. Κ λεισθέντος Se και μετά 

ταυτ άνοιχβέντος, δεί τον? μεν τεκίονευόντ as μηχέτι φα ίνεσθαι, τάς Se 
vavs καθελκομέναςα. Τίνεται ούν και τούτο καθώς μέλλομεν λέγειν. 

Ο θόνιον δει λαβείν λετίΐον και τΰυκνόν1, ίσον εχρν μέγεθος τω του 
τΰίνακος έδάφει ' τούτο δε χρίσαντες ύ γροτάτω λευκώ χρωματίω0, ίνα ♦ 

Lors donc que le bout du cordon Κ relié au contrepoids exercera 
son effort, il ouvrira et fermera graduellement les vantaux de la porte 
à point nommé, avec les intervalles de temps nécessaires. 

_ [CHAPITRE VI. DÉPART DE LA FLOTTE GRECQUE (a® ACTE) 
ET CHANGEMENT DE DECOR.] 

1 . La porte s'étant fermée, il faut, lorsqu'elle s'ouvre de nouveau, 
que le chantier ait disparu et que l'on voie les Grecs mettant à flot leurs navires. Gela s'effectue de la manière suivante : 

On prend un morceau de toile, d'un tissu fin et serré, et de lon¬ 
gueur égale à celle du fond de la scène. On revêt cette toile d'un très 
léger empois blanc, afin qu'elle puisse facilement s'enrouler. On y 

" Tàs δέ vavs καθελκομένας. — Baldi rend ce dernier mot par « condotte al « mar » , suivant l'hypothèse qui lui fait ad¬ mettre que ces navires étaient tramés à la mer par des chariots. Cf. note d du ch. il de notre texte grec (n° — D'Auria et Couture traduisent κα θελχομέναδ par « de-ductas », et Couture ajoute «in aquam». 6 όθόνιον λεπΊάν xai tsmhvôv. — Ici 

πυκνός signifie serré. — Baldi traduit à 
tort par « tela sottilé e fissa. » — D'Auria : 
« vélum subtile ac densum. » — Couture : 
« carbasus tenuis ac densata. » 

Sav. étrang. Ire série, t. IX, IIe partie. 

c Τγρ οτάτω χρωματίω , d'une peinture 
très délayée. — Baldi : « color bianco e li-
« quido. » — D'Auria : « liquidissimo albo « colore. » — Couture : « Coloris albi et li-

s quidi. » 
Cette application d'un empois blanc et 

fluide à la toile, afin d'en rendre l'enrou¬ 
lement plus facile, autorise à se demander 
si Y amidon, qui réalise parfaitement toutes 
ces conditions, n'était pas connu des an¬ 
ciens, au point de vue de Y empesage dès tissus. 

29 
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εύλύτως §vvwraud συνειλέισθαι e, ζωγ ραφν σαι τάς καθελκομένας ναυς 
και ιχροσθέντες τΰρος τον τΰίνακα, το μεν άνω μέρος Ήροσηλωσθαι κεν-
τρίοιςί Ήρός το του τχίνακος έπίπεδον, υπ αυτήν τνν του ΐδλινθίου, 
τ$λευ ράν Ήρος 3ε το κάτω μέρος του όθονίου τΰροσάψαι γαλκουν 
οβελίσκου, §ΐ ολου τδάχρς έχοντα σύμμετρου h 'ίνα, ειλοϋντες τΰερι τον 
οβελίσκου το όθόνιον εις το άνω μέρος του τΰίνακος και συαίΐρέψ αντες 
καλώς , κρατνσωμεν ύπο τνν Ήλευράν του τίλινθίου και , Ηταν βουλώ-
μεθα, άφώμεν. Αφιεθεν §ε το όθόνιον εξελίσσεται1 υπο του βάρους του 
οβελίσκου, και συντόμως άφελιζάμενον καλύψει τα εν τω ταίνακι γ εγ ραμ¬ 
μένα. Τ ουτο ουν 8εΐ γενέσθαι, κεκλεισμένου του τχίνακος, αυτόματου. 

β. Éî> 8ε τω τ$ροτέρω §εΐ μένειν αυτό συνειλημένον άνω. Γίνεται ουν οϋτως. 

peint ensuite les navires en partance; puis on étend la toile sur le 
fond de la scène, en la clouant par le haut avec de petites pointes, 
sur le plan du tableau et au-dessous du plafond du théâtre. 

Le long du bord inférieur de la toile, on adapte ensuite une tringle 
en bronze, de diamètre égal sur toute sa longueur; de sorte que, 
si Ton enroule la toile autour de la tringle, en la remontant vers 
le sommet du tableau, et si cet enroulement est fait avec soin, on 
pourra suspeidre la toile sous le plafond du caisson et, au moment 
voulu, la laisser choir. Une fois lâchée, la toile se déroule sous le 
poids de la tringle, et, aussitôt déroulée, elle masque les objets re¬ 
présentés sur le fond. Cette manœuvre doit s'effectuer lorsque la 
scène est close et d'une manière automatique. 

2. Mais, d'abord, il faut que la toile enroulée soit suspendue en 
haut. Voici comment on y parvient: 

d Δύνηται, leçon donnée par PjPj. '' Πάχοδ σύμμετρονι épaisseur égale. — — Les autres mss. et Thév. : δύναται. D'Auria : « Crassitudinem commensura-

' Συνειλεϊσθαι , leçon donnée par P3. «bilem(?).» 
— Les autres mss. et Thév. : συνειλ ήσθαι. ' Εξελίσσεται. — P4 donne : εζελί-

f Kerrp lois. — Les mss. et Thév.: σηται. — Les autres et Thév. : εζελίσσηται. 
κοντρίοις. A la ligne suivante, άφελιξάμενον corrige 

9 Π ροσάψαι. — Les mss. et Thév. : άπειλιζάμενον (codd. et Thév.). 
-s τρογράψχι. 
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Οταν είληθτ} καλώς sis τό άνω μέρος, και τεθίβ υπό την ιζλευρά ν 
του πϊλινθίου k , ύποκάτω του ειληματος τ$αρ' αύτω ετρυπηθη εις το 
έ§α (pos του τδίνακος, και ώθηθη 3ια του τρυπήματος [εκ του όπισθεν 
μέρους του τΰίνακος εις το 'έμπροσθεν μέρος ) αγκύλη σπάρτου1, ίως 
μεν Ήροσχ,ϊ} σύμμετρόν τι §ιάό 1η μα7'1, και επιούρω άποληφθΐ} άραρότως. 
Η λίκον Sè 3 ει είναι αυτό, το πράγμα §εί'ξει. Είτα, κατ αυτό τό εν τω 
έδάφει τρύπημα η, τρυπώ τίαρα την ι Ίίλευραν του τδλινθίου0 τρύπημα 

Lorsqu'elle a été enroulée avec soin et remontée sous le plafond 
de la scène, on perce un trou dans la paroi du tableau, un peu au-
dessous de l'intervalle occupé par le rouleau; puis, par ce trou, et 
dans le sens de l'arrière à l'avant de cette paroi , on fait passer un 
cordon terminé par une boucle, jusqu'à ce qu'il forme un bout sail¬ 
lant de longueur égale au pourtour du rouleau, et on le cale solidement 
au moyen d'une cheville. La saillie de ce cordon sera déterminée sur 
place. Gela fait, à l'aplomb du trou pratiqué dans le plan du tableau, 
je perce dans la paroi du fond du théâtre un second trou, plus large que 

k Ύπο τήν έγ λευράν το 0 πλινθίου , sous la paroi du caisson. — Il s'agit ici de la paroi supérieure ou plafond de la scène. — Baldi : « Sotto il lato délia cassa. » — D'Auria: « sub latere laterculi. » — Couture : « sub arcae latere. » Mais il lato et latus se 

disent d'une paroi latérale et verticale, et 
non d'une paroi horizontale. 

' ύθ-ήθη . . . αγκύλη σπάρτου , au lieu de 
τίαρά τοϋ (codd.etThév.). — Dans Héron, 
ώθέω se dit toujours de la pénétration 
d'une pièce dans une autre, lorsqu'il y a 
forcement ou encastrement. — Baldi rend ici 
άγχύλη par « occhietto » , et Couture par « ansula ». 

m Παρά τοϋ êœs μέν προσΫ) σύμμε¬ 
τρόν τ ι ΰιάσίημα. — Les mss. et Thév. : 
τζροεΐχε. 

Κατ' αυτά τό έν τω έδα ίφει τρύπημα, , 
au droit du trou pratiqué dans le plan du 

tableau. — Πίνα xi serait ici meilleur que 
έδάβει. Baldi l'a compris ainsi : « Al incon-
« tro del foro che si fece nel piano delÂ ta-

« vola. » — D'Auria : « Perforatum esl ad pa-« vimentum tabula'. » — Couture : « Ε région e « foraminis quod in piano factum est(P). » 0 Παρά τήν tarAeupàv του ιαλινθίον. — Ici, comme dans la note k du présent cha¬ pitre, ΐοτλβυρά semble désigner le plafond de la scène. Mais l'auteur dit παρά τήν -δτλευράν, au lieu de ύπά τήν πλευράν, ne considérant que le rouleau de toile , d'abord sous la paroi , puis latéralement à la paroi du caisson. Pour lui , αλευρά est V enveloppe générale de la scène , plutôt qu'une face particulière de cette enveloppe. Il s'agit encore ici de la paroi du fond , comme plus haut de la paroi supérieure ou plafond. — Baldi traduit correctement ï « Nel lato délia « cassetta. » — Couture : « In arculae latere. » 

29. 
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ευρύτ'ερον του κάτω και $ιαρρινώ a ντο, όπως τΰλείω και τΰερόνην το 
εΐληματοϋ όθονίουΡ τΰερισφίγξαι εις την άγκύλην [εΓ<5ε]κα* §ιωσαι Sià 

[Th., p. 269.] τρυπη ματιού του èv τη άλευρα, κα ι άνωθεν τΰερόνιον §ιώσ ας δια της 
αγκύλης. Μένει ουν συνεσφιγ μένον · το ε'ιλημ,α του οθονίου , συνεχό-
μ,ενον υπ αυτής, όταν <5ε καλυφθηνα ι τα èv τω τ$ίνακι, κεκλει¬ 
σμένων των Β-υρων, εχσπάσαι την σπάρτον την Ήροσδεεμένην τγι 
Ήερόνϊΐ, άπο§ε§εμ.ένην S' εις την λείαν. 

γ. Ούτως ουν τδάντα τα επικαλυπίόμ,ενα εποιεΐτο συνείληθέντ α * 
χα I εξης οίν ω επάλληλα τεθέντα, και ϊκα ciïov αυτών άγκύλην και 
τΰ ερόνην λαόν. Ο σον δ' άν τόπον χαταλάΐ) τα εϊλήμ,ατα των όθονίων, 
επί τοσούτο άντιψράσσειν σανίσιν, ίνα \χη βλέπηται. Τ 6 δε σανί-
διον γίνεται ύπέρθυρον των Β·υρών ι. Αεί δ' έπ' αύτω '' τΰοιησαι έπισίύ-

le précédent, et je l'alèse avec soin, afin de serrer davantage le rouleau 
de toile, à l'aide d'une broche fichée dans cet orifice et enfilée dans la 
boucle. Je loge donc une cheville dans le petit trou [inférieur] de la 
paroi et, dans celui du haut, une broche engagée dans la boucle. Le 
rouleau de toile, fortement serré, se maintient ainsi suspendu par la 
boucle; et lorsqu'il s'agira, la scène étant close, de masquer les objets 
représentés sur le tableau , il suffira de tirer le cordon attaché à la 
goupille. Or ce cordon est relié avec le contrepoids. 

3. C'est ainsi qu'étaient préparés d'avance tous les rouleaux de 
toile des changements de décor. Chacun d?eux était retenu par une 
boucle et par une broche. Tout l'espace occupé par lesdits rouleaux 
de toile doit être caché par un écran, qui les rend invisibles. Cet 
écran est une planchette qui sert de linteau à la porle. Il faut la re-

p Δία ρρινώ. — Les mss. et Thév. : δια¬ κρίνω. — Ottîos ιζλείω και Τδ ερόνην τό εϊ-λημα του οθονίου ΊΧερισφίγξαι ει$ τήν άγχύ-λην, afin de serrer davantage et par le jeu d'une. broche le rouleau de la toile dans la boucle. Cette restitution , très naturelle au 

point de vue du mécanisme, rend toute 
sa clarté au texte grec , obscurci par Tsspl 
τοΰτο (codd. et Thév. ) au lieu de τιερόνην 

τό. — En outre, είλημα substitué à είλη-
μένον (codd. et-Tliév. ) est justifié, deux 
lignes plus bas , par Μένει ουν συνεσψιγμέ-
νον το είλημα του οθονίου. 

* Toute cette description est inexactement 
traduite par Baldi (op. cit., fol. Β>η r°). 
Voici, en effet , comment il installait chaque 
loilede changement de décor (ou d'enlr'acte) : 
« Quando la tela si sarà benissimo avviiup-
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λιον3 σΙρογγυΑογλυφον ι, ίνα εχη ήδεΐαν οψιν. Ταύτα μεν ου ν ούτω 
γίνεται. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ Ζ] = 147, VII. 
147 [Thévenot , ρ. 269, 1. ι6]. — VII, ά. Κλεισθέντος êè χαι 

άνοιγθέντοζ του τ$ίνα xos , φαμεν μη§εν εμφαίνεσθα ι τΰΧην àépos χαι 
θαλάσσης γ εγ ραμμένων, χα ι μετά ταύτα τΰαραπλεΐν τα? ναϋς. Jloirj-
σομεν ουν χα ι τα ΉερΙ τον τ&λουν οϋτως. 

vêtir d'une corniche à moulures arrondies, afin d'en rehausser l'aspect. 
C'est ainsi que s'exécutent les changements de décor. 

[CHAPITRE VII. DÉFILÉ NAVAL (3e ACTE, PREMIERE PARTIE ).] 
1. La scène s'étant fermée puis ouverte de nouveau, on n'y voit 

plus, avons-nous dit, que l'eau et le ciel. Alors commence le défilé des 
navires, dont nous disposerons le mécanisme de la manière suivante: 

«pata ed accommodata in alto, sotto il lalo 
« délia cassa, sotto al viluppo vicino a lui 
« si fora il piano délia tavola, e si caccia per 
« il foro , dalla parte di dietro délia tavola 
« verso la parte dinanzi un occhiette , tanto 
t che pigli onesto spazio e vi si fermi con 
« brocchette , di maniera che stia saldo . . . 
« Dopo , ail' incontro del foro che si fece 
« nel piano délia tavola , se ne fa un aliro 
» nel lato délia cassetla .... Vicino a questo 
« foro s' avviluppa la tela e si fa pigliare 
« daW occhietlo. Gacciasi poi nel foro che è 
« nel lato délia tavola un puntiruolo il quale 
« passa per Γ occhietto. # — Ainsi Baldi 
perce le second trou dans la paroi latérale 
de la scène et au niveau du premier percé 
dans le plan du fond, qui reçoit au. con¬ 
traire les deux trous, Y un au-dessous de 
l'autre et sur la même verticale. D'ailleurs, 
il n'est pas vrai que le rouleau soit engagé 
dans la boucle. Il est simplement entouré en 
dessous par le cordon remontant, dont 
1 œillet ( occhietto j vient s'accrocher et se 

suspendre à la broche fichée dans le trou 
supérieur. — D'Auria et Couture dis¬ 
tinguent également le trou latéral « foramen 
« quod est in latere » du trou pratiqué dans 
le plan du tableau. — Deux lignes plus 
haut, τά είλήματα των οθονίων corrige τα. 
είρημένατών κτλ. (codd. et Thév.). 

Γ Ειγ' αύτώ. — Les mss. et Thévenot 
donnent : èv αύτώ. 

' Έπισίύλιον. — Les mss, et Thévenot 
donnent : èntr-uXtov (■?). 

' ΔεΓ δ' έπ αύτώ «οσαι έπισίύλιον 
σΊ poyyvXôyAv@ov* — On voit.que èi χ' αύτώ 
(au lieu de εν avtû)\ est déterminé par 
επισίύλιον, leçon correcte v déjà employée 
par Héron ( Math t vet ,, p. 26, 1. 34), dans le sens d'entablement ou de couron¬ 

nement d'un grajupe de colonnes. D'Auria 
l'a compris en traduisant par « epistu-
lium «ι. Quant à σίρογγνλόγλυφον, à sculp¬ 
tures rondes , je crois qu'il faut l'entendre 
ici d'une corniche à moulures adoucies , où 
dominerait la doucine , courbe bien connue 
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É£ έκατέρου μέρους των Β-υρών, τΰαρά tgvs σΊροφεΐς, εζει ό τΰίνα,ξ 
τόπους κενούς καταπεφ ραγ μένους , εκ του κατά τΰρόσθεν ιδίως άπ ερ¬ 
γαζομένους , οία τ$αρα</1άδια. Èv δε τοις κενώμασι τούτοις ύποπεψραγ-
μένα σανίδια επιτίθεται, κανόνια έχοντα μέσα τετράγωνα , ισόπλευρα α 
είργ ασμένα και ορθά , ων ai γωνίαι έσονται καταδεδεμέναι1 . έσονται δε 
ταϋτ' έλάτινα, Ïvcl μη λετΑα οντά èiacfl ρέφωνται0 . Κα I κάτωθεν μεν 
αυτών εσίαι προσκείμενα τ$υρ·ηνίδια χαλκά εντορνα, οΐς ύποκείσονται 
έμπυελίδια, ίνα ώσιν ευσΊροφ α· άνωθεν δε σΊρογγύλα εργασθέντα και 

De chaque côté de la porte et auprès des pivots, la scène aura des 
espaces vides, masqués par des cloisons dont la face extérieure sera 
convenablement disposée, en forme de pilastres. Dans ces cachettes 
seront logés des tasseaux invisibles, soutenant des barres verticales, 
de section carrée et dont les angles inférieurs seront munis de cor¬ 
dons. Ces barres seront en sapin , afin que leur épaisseur les préserve 
de la torsion. Leurs pieds seront armés de sabots en bronze, façonnés 
au tour et emboîtés dans des crapaudines qui en faciliteront le pivo¬ 
tement, Enfin, leurs extrémités supérieures seront cylindriques et 
lisses; et, de ce côté, elles traverseront le plafond du caisson, percé 

en architecture. Baldi (op. cit.rio\. 46 recto , 
note 7) soupçonne ici la présence de vo¬ 
lutes : « Bisogna poi fare in questo il fregio 
« che inlagliato tondeggi. » -— D'Auria: «In 
« qua oportet facere epistulium rotonde 
« sculptum. » Couture traduit ύπέρθνρον , 
par epistylium , et έπιτύλιον (sic) σΊρογγυ-
λόλυον par zophorxis in circulnm. — L'en¬ 
tablement ne peut être circulaire ) puisque 
la scène est quadrangulaire. 

' Σανβια . . . κανόνια έχοντα μέσα τετρά¬ 
γωνα ισόπλευρα. A la ligne 3 ci-dessus, 
les înss. et Thév. donnent τταρασΊ ahœv au 
lieu de ts αρασίάδια. — Ces tasseaux sont 
des colliers (en bois) traversés par les tou¬ 
rillons extrêmes des barres ou barreaux 
carrés, logés dans l'intervalle de ces supports 
( μέσα κανόνια τετράγωνα). — Baldi (op. 

cit., fol. Λ6 verso , note 8) observe que la 
section carrée de ces barreaux leur permet 
d'entraîner le rouleau de papier dans les 
deux sens. — A la .première ligne du 
cb. vu , la leçon μηΰέν, au lieu de μή (codd. 
et Thév.) , est de M. Egger. 

b Καταδεδεμ έναι, reliés par le bas , au 
moyen d'un cordon sans fin, entourant ex¬ 
térieurement le pied carré de chaque bar¬ 
reau vertical. — J3aldi : « G Γ angoli de 
« quali saranno smussati. » Il ne s'agit point 
ici Ôl angles arrondis. — D'Auria a mieux 
compris : « Quarum anguli sint colligati. » 
— Couture : « Quarum anguli oblusi 
«erunt(?).» 

c ΔιασΊρέφωνται. — Les mss. et Thév. : 
ïvx μη λεττΊά όντα %ιασΊρέφονται. 
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λεΓα. Καί άνωθεν, της τΰλευράς του τΰλινθίου τρυπηθείσηςά διωθησετα,ι , 
ώ&ΐε μ.η σφίγγειν μήτε λίαν εϋλυτον εϊναι, ώς (/Ιρέφεσθαι. 

β. Τούτων γενομένων, 3εΐ χάρτην λα£οντα λετίίότατον , των βασι¬ 
λικών καλουμένων, άποτεμείν αύτου το μήκος ηλίκον αν Ήεριέχγ το 
ΰψος του τζίνακος εδάφους", εως των οθονίων των συνειλημενων · και 
άττοτεμνόντας3 τον όμφαλόν του χάρτου11, Ήροσκολλήσαι αυτόν τ$ρος 
τον κανόνα τον εκ δεξιών του τδίνα κο$, ώ&Ί' άντι του ομφαλού τον κα¬ 
νόνα Ήροσκεκολλησθαε, και ούτως υποστρέφοντας το υπερεγρν τουτ&ί-

d'un trou qui leur laissera assez de jeu pour qu1 elles ne puissent 
frotter ni pivoter trop facilement. 

2. Cela fait, il faut prendre une bande du papier le plus mince de 
la qualité dite royale, en la coupant assez longue pour remplir toute 
la hauteur de la scène, jusqu'au niveau des rouleaux de toile supé¬ 
rieurs. Puis, retranchant X ombilic de papier, on collera celui-ci contre 
le barreau carré à droite de la scène, de sorte que ce barreau s'y 
adapte à la place même de l'ombilic, et qu'ainsi ce pivot, étant mis 
en rotation par son extrémité en contre-haut de la scène, le papier 

d Ανωθεν tjjps Έτλευρα? του ΉΑινθίου τρυπηθείσης. Ici -ατλευρά ( άνωθεν ) désigne le plafond du caisson. — Baldi : « Nel latto 

» délia cassetta di sopra. » — D'Auria : 
«Supra latus laterculi perforati (P). » — 
Couture : « Perque superiorem arculse 
« laterum foramina (?). » 

'' Αποτεμείν αυτού τό μήκος ήλίκον άν 
περιέχω το ύφος του τίίν'ακος εδάφους. — 
Héron entend ici par μήκος la longueur du 
rouleau de papier, tel que le fournit le 
cômmerce , et qu'il faut réduire à la mesure 
de la hauteur [τό ΰφος) du tableau du fond 
(του τίίνακος) , que le papier, en se dérou¬ 
lant, devra exactement recouvrir. 

} Εως των οθονίων των συνειλημένων. 
— Ce sont les cinq rouleaux de toile à' entracte. Baldi traduit exactement: «In 

« fîno aile tele avviluppate. » Et Couture ; 

«Usque-ad tel® fasciculos. » Il faut, en 
effet , lire ici έως au lieu de ώς , donné par 
les manuscrits. La bande de papier ne doit 
pas dépasser le dessous des rouleaux de toile , 
puisque cette bande elle-même doit être 
ultérieurement masquée par une de ces 
toiles. — D'Auria dit vaguement : « Ut velis 
« involutis. » — Au lieu de έως, les mss. et 
Thév. donnent ώς. 

9 Αποτεμνόντας. Les mss. et Thév. : 
άποτεμνόντων (?). 

'' Tôv όμβαλάν του χάρτου. On ap¬ 
pelait ομφαλοί des ornements d'ivoire , d'os 
ou de métal, appliqués sur la reliure des 
livres. Il s'agirait ici de la tringle sur la¬ 
quelle était enroulé le papier vendu sous 
cette forme, Aristo te ( Hist . nat., VI, ι k , 
init, , et ΜΙ , η ) dit que , dans les poissons , 
ομψαλός est l'organe contenant les œufs. 



232 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

νακος, τΰεριειλεΐν τον χάρτην 1 τΰερι τον άξονα, κεκλεισμένου του τδί-
vaxosi. Τούτο 3'έπισ1ρέφεται εω$ αν έπικαλυφθί} ολον το 13α <pos του 
ΐΰίνακος τω χάρτγ. ΈσΊαι Sk τούτο, εως άν ει τι τον του έτερου κανόνος 
τόττον εγγίσγ*1 Ήεπλϊΐρώκγ τε1' και ούτως, εάν τι τδλεονάζγ, άποτεμ.-
νειν. Δέΐ S' ύποκοΧλησαι ύπο την άρχην του χάρτου κανόνα σφόδρα 
Χείρον ειργασμ,ένον. * 

γ. Ε (/Ιω ουν το εΐλμενον τΰαρά τά ζίαρα</}ά$ια κεκρυμμίνον ωαΑε, » 

s'enroule autour de la barre, pendant que le théâtre est fermé. On 
fait ainsi pivoter cette barre, jusqu'à ce que la totalité du plan du fond 
se trouve masquée par la bande de papier. Elle tournera ainsi, jusqu'à 
ce que le papier rejoigne l'autre pivot, en remplissant tout l 'intervalle , 
et, s'il en reste un excédent, il sera retranché. Enfin, vers l'extrémité 
de la bande , on collera une très mince lamelle de bois. 

3. Soit donc cette bande de papier, cachée et enroulée derrière 

Le sens de noyau, ou partie solide centiale d'un corps mou s'en déduirait ainsi par analogie. Ιΐόμφαλόδ était certainement an centre du rouleau de papier, témoin ces passages de Lucien [De merc. cond., 4l) : «Ομοιοί είσι rois καλλίσΊ ois τούτοι s βί¬ α €λίοι$ , ων χρυσοί μέν οι ομφαλοί , πορφυρά « δ' έηΊοσθεν ή διφθέρα. » Et ( Adv . indoct., η ) : « Πορφυράν μέν έχον τό βι€λ(ον την « Ζιφθέρ αν, χρυσοϋν δε τόν ομφαλόν. » Les Latins employaient umlilicus dans le même sens , qu'ils déduisaient des boutons en sail¬ lie aux extrémités du cylindre rigide. (Cf. Martial , II , νι , ν. 1 1 ; I , lxvii , ν. 1 1 ·, III , 

ii, v. 9; V, vi, v. 1 5 ; VIII, lxi, v. à-— 
Catulle , χχιι , 7. — Horace ; Èpoi. , xiv, 8. 
— Martial, IV, xci, v. 2.) — Baldi: «Ta-
« gliando 1' estremità délia carta. « — D'Au-ria : « Abscindentibus umbilicum cliartae. » 
— Couture : « Concinnata cliartae ' extre-
« mitas. » 

' Καί οΰτως υποσΊ ρεφόντα? τονπερέχον 

toi) tsîvomos περιειλεΐν ιόν χάρτην et ainsi, 
faisant tourner ce qui dépasse ( du barreau) 
au-dessus de la scène , on enroulera le papier. 
— Baldi: «La parte del rigoletto che so-
« pravvanza sopra la tavola. » — - D'Auria : 
« Ita convertentes id quod superat tabulas. » 
— Couture : « Circumacta normae parte 
« quœ eminet tabula:. » 

J IlepistXetv τον χάρτην τίερϊ τόν άζονα, 
κεκλεισμένου του txivaxos. — Ces mots 
manquent dans Je manuscrit P2, parce 
que τχεριειλεΐν suit, dans le texte, les mots 
του tsiva xcs , que le copiste a confondus , 
par distraction , avec la fin de la phrase ci-
dessus, qui se termine également par τοϋ 
rtivaitos. 

k Εγγίση. — Les mss. et Thév. : èyytays. 
1 Π εΐΐληρώχη τε. — Les mss. et Thév. 

donnent : τζεπληρ ωχέναι. La phrase est celle-ci : Εσ7 ai hè τοϋτο έως &v èitï jbv τοϋ 
ετέρου Κανόνος τόπον εγγίση τΰεττληρώκη 
τε. 
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άνεωγμένου του τίίνακος, μη οράσθαι. Εναρτω m ουν σπάρτους λεπίά s [Th., p. 270.] 
sis το κα νόνιον, το τΰρος τη άρχγ. του χάρτου ίδροσκεκόλλημενον, 
(άλλί jv μεν) κάτωθεν τΰαρά το izapat/làSiov του τχίνακος, αλλην 
S' άνωθεν τ$αρα το ύπερθύριϋν, και άπο§ί§ωμι εις τον οίλλον κανόνα, τον 
εν τοϊς εύωνύμοις μέρεσιν. 

Ο ύκοϋν εάν τδεριάγωμεν τον κανόνα'1, επισπάσεται τάς σπαρτούς-
επειληθήσονται γαρ αϊ σπαρτοί έζηρτημέναι ει? την άρχην του χάρτου , 
και ακολουθήσει ο χάρτη ς. 

Κεκλεισμένου ουν του τΰίνακος , επι τοσούτο0 επι&ίρεφέσθω εως αν 
επικαλυφθη βλον το ε£α φος τω χάρτγ. Ε&ΐαι §' ούτος άίρα και θάλασ¬ 
σαν εχων γεγραμμένα. 

§. Ινα ουν αυτόματο ς τΰαραγένηται ο χάρτης και , τη? λείας βαρέως 
επισπωμένης , ταχεία παραγωγή γένηται, τδρος το τΰόλύ τΰληθος των 
ΉλοίωνΡ τΰαραπλεϋσαι , §ει τΰρομηχανήσασθαι ταΰτα. 

les pilastres de la porte et tenue invisible lorsque celle-ci sera ouverle. 
J'adapte alors de menus cordons à la lamelle collée sur le bord ini¬ 
tial de la bande de papier: l'un vers le bas, au pied du pilastre de la 
scène, et l'autre au sommet, derrière le linteau. Enfin, je renvoie 
ces cordons à l'autre pivot, situé à gauche de la scène. 

Si alors on l'ait tourner le premier pivot, il tirera les cordons, qui 
s'enrouleront autour de lui; et comme ils sont adaptés à l'extrémitéclu 
papier, la bande sera entraînée avec eux. 

Ainsi, la scène étant fermée, le pivot devra tourner jusqu'à ce que 
la totalité du tableau soit cachée par le papier. Sur la bande, seront 
peints le ciel et l'eau. 

k· Pour que la bande de papier s'avance automatiquement et que, . 
sous le puissant effort du contrepoids, son déplacement soit rapide, 
à cause de la multitude des navires à faire défiler, il faut disposer le 
mécanisme suivant. 

m Εναρτώ, leçon donnée par P1P3P4. — èàv περιάγω μεν τον κανόνα. Ge passage 
Ευ άρτώ (Ρ5Ρ7 et Thév.). — εν αύτώ (Ρ2). manque dans Ρ2 , parce que τόν εν rots 

Ύάν εν τ ots ευωνύμου μέρεσιν. Ούκουν κτλ. suit, dans le texte, le mot κανόνα que 
Sav. Étrang. Ire série, t. IX, IIe partie. 3o 



234 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

Êi/ΐω γαρ κατά το όπισθεν μέρος φαινόμενος ό Ήίναζ ό ΑΒΓΔ* και 
του κανόνος, Ή ερί 6ν ελίσσεται ό χάρτης, το υπεράνω μέρος έξελίχΐρανί 
τετορνευμένην την ΖΗ, και τίρος τον τΰίνακα υπάνω των υ<π τληγγίων 
και των ά(/ΙερίσκωνΓ των τα χερία κινούντων άποσπάσας , μικρόν τίε-

Figure 13. 
Fond de scène mobile pour le défilé naval. 

Soit d'abord la scène ΑΒΓΔ, supposée "vue par derrière. A l'extré¬ 
mité supérieure du barreau sur lequel s'enroule le papier, j'adapte 
une bobine tournée ZH; puis, contre le tableau, un peu au-dessus des 
battants et pignons moteurs des bras, j'installe un petit tambour ΘΚ, 

Je copiste a confondu, par distraction, avec le même mot répété à la fin du passage ci-dessus. 

° τοσούτο. — Le ms. P2 donne : 
sois τοσούτο. — Les autres mss. et Thév. 
donnent : ëus τοσούτον. 

p Πλοίων, leçon donnée par P3P7. — 
Les autres mss. et Thév. donnent ττλείων(?) . 

' Ε|ελ/κ7ραν, bobine, dévidoir. — Voir 
plus haut, Mémoire , n° 68, et note i/l3. 
— Baldi traduit par : « Naspo ». — D'Au-ria : «Trochleam». — Couture: «mo-
diolus ». 

ΑσΊβρίσκων, pignons. Voir plus haut, 
ch. iv, notes m , n et ο (paragraphe ? du 
texte grec). 
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ριτίθημι τύμπανου το ΘΚ. Εχέτω Se το τυμπα νον κατ α κουραν * j αέρος 
κύκλω τετ ορνευμένον τ ρόχιλον ' χα ι τδερι τον αζονα του τυμπάνου άλ¬ 
λον τΰεριτίθημι αζονα μικρόν, τΰροσαραρότατα τω άξονι, τον μεν όπως 
συμφυή, ws άμα σΊραφησεται μείζονι τυμπάνω. 

ε. Περιειλησας ουν σπάρτον Ήερί την HZ έζελίκίραν, όση μέλλει 
εξελίσσειν1 τον χάρτην, ον αποδίδω μι τΰερι έτερον τ ρόχιλον τω Ίΰρώτω 
τυμπάνω τον Μ2, τΰεριειλω την εις την λείαν άποδεδομένην σπάρτον . 
Ε (/1ω δε η Ν. Δηλον ουν οτι, μικρόν της σπάρτου έλκυσθείσης * ύπο 
της λείας, ταολύ μέρος του χάρτου και ταγυ επείληθησεταιν αξονι ΘΚ 
[εν ω εχει το τύμπανον) το Ν Ξ. Χρη δε τους αστερίσκους και το τύμ-
πανον άνεμποδίσίως κινεΐσθαι. 

Ο μεν ουν ιΰα ράπλους οϋτω γίνεται. 

dont la surface latérale est évidée en gorge de poulie. Enfin, à l'arbre 
du tambour, j'adapte un second arbre plus petit, solidement ajusté 
et faisant corps, en quelque sorte, avec le premier, afin que les deux 
tambours puissent tourner simultanément. 

5. Ayant donc enroulé, autour de la bobine HZ, un cordon de 
longueur suffisante pour le déroulement du papier, je renvoie ce cor¬ 
don à la poulie ΜΣ entaillée dans le premier tambour. Puis, j'enroule 
suivant Ν le cordon de renvoi au contrepoids. 11 suit de là qu'aux 
petits déplacements de ce cordon, sous l'action du contrepoids, cor¬ 
respondront des longueurs beaucoup plus grandes du papier ΝΞ, qui 
sera rapidement enroulé par la rotation sur l'arbre ΘΚ qui porte le 
tambour. Il faut d'ailleurs que les pignons et le tambour se meuvent facilement. 

C'est ainsi que s'effectue le défilé naval. 

' Épiera) §è τά τύμπανον κατά χουράν. ' Οση μέλλει έζελίσσειν. — Le mot — Les mots κατά χουράν signifient suivant εζελίσσειν manque dans P2. la tranche ou dans Y épaisseur du pourtour. " Ελκυσθείσψ. — Les mss. et Thév. 

— Baldi : « In un fianco. » — D'Auria : « Ad donnent : εγχνθείση s (?).-
« verticem. » — Couture :«Ad cujus latus. » * $πειληθήσεταί άξονι. — Thévenot : 
Ce dernier sens est le véritable. άξων; et P5 : άρζοιν. 

3 ο . 
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[ΘΕΩΡΗΜΑ H)= 148, VIII. 

148 [Thévenot, p. 271, 1. 1 ]. — VIII, a. Ô i êè δελφΐνες Ητε μεν 
καταδύσονται , οτε <5ε φανησονται κατά τον ύπογεγραμμένον τρόπον. 

Εκ τη$ κάτω Ήλευραε τον 7ΰλινθίουα, τη? τΰρος το Β~ωράκιον ηρμο-
σμένηζ, μικρόν άπο των στροφέων άπόλιπων, εποίησα1 εκκοπας σίεγνας 
ώσεϊ γομψωτηρίων0, ωσΐε διαψαίνειν εις το &ωράκιον κάτωά. Καταλα-
£ών σανίδα έγραψα τα δεΚψινάρια , ηλίκα βουλομαι, καΐ τχεριετεμον 
και τδεριερρί νησα την εκ1ο$ γραμμην. Εσ7ω $ε άζόνιον υπό τα σΐέρνα 
του δε\ψιναρίου , εν ω έπηξα Ήερόνην σώηραν και εις τα σΊέρνα του 
δελφιναρίου. ΕσΊω εις την εκκοπην ογρΰμενος εξ ενο$ μέρους τροχίλο?, 

[CHAPITRE VIII. ÉBATS DES DAUPHINS (3e ACTE, DEUXIÈME PARTIE).] 

ι . Les dauphins doivent tantôt plonger, tantôt surgir hors de l'eau, 
de la manière suivante : 

Dans le plancher séparatif de la scène et du soubassement du 
théâtre, et à peu de distance des pivots des portes, je pratique des 
fentes étroites comme des mortaises de menuiserie, lesdites fentes 
ayant jour dans le soubassement inférieur. Sur une mince planchette, 
je dessine des dauphins de grandeur convenable, que je découpe en 
limant avec soin leur pourtour. Soit une tige, ajustée sous la poitrine 
du dauphin par une goupille de fer, qui traverse la lige et la poi¬ 
trine de l'animal. Soit en outre une poulie installée au-dessous de la 

α Èh της κάτω πλευράς του ιζλινθίου. — II s'agit ici de la paroi inférieure du caisson , c'est-à-dire du plancher de la scène. b ÈTÎotyact. — Les mss. PjP2P3P5 et Thév. : επ οίησεν (?). c Ε KKOTfis σΊεγνάς ώσει γομβω τηρίων, des fentes étroites comme ( celles ) des tenons de menuiserie. — Hésycliius explique γομ-φωτήρια. par ξύλα ειε γόμφους et aussi par ήλοι. En menuiserie et en charpente, les cales d'un assemblage s'appellent aussi des 

clefs. — Baldi : « Spiracoli stretti quasi 
« quanto un chiodo. » — D'Auria : « Spira-
« cula angusta quasi clavorum. » — Cou¬ 
ture : «Excisiones quales clavis transmit-
« tendis suffi cerent. » 

d ΰσΐε ΰιαφαίνειν sî'îtô &ωράκιον κάτω. 
— Baldi : « Di maniera che traspajano nel 
u tliorace. f — D'Auria : « Ut appareat ad 
« imurn thoracem. » — Couture : « Adeo ut 
« ad imam partem arcae penetrent. » 
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καθάπερ το υπογεγραμμένου. H Sï εκκοπη ή εκ της πλευράς6 ή AB, 
οίξων δε ό ΓΔ, τ ρόγιλος Sk ό ΕΖ. Τρυπώ ουν τον αζονα κατά την εκκο-
π ïjvf τ ο Θ, κα I ένέπηξα, την τδερόνην του δελφινα,ρίου. Ο ύκοϋν, εάν τις 
Ήεριάγη τον τ ρόχιλον τη χεφι, οτέ μεν κατα,άύσεται ό 3ελφ>ινίσκο$ 
κάτω, Siol της εκκοπης, εις το &ωράχιον, οτε S' άνα<5νσεται εν τω πινάκι. 

β. ίνα ουν αύτόματον γενηται, σπάρτον άπαγκυλώσας τΰεριτίθημι 

fente, mais un peu en retraite, comme on le voit sur le dessin. Soit 
AB la fente du plancher, ΓΔ l'arbre de rotation et EZ la poulie. Je 
perce l'arbre en Θ, à l'aplomb de la fente, et j'y ajuste la tige qui porte 
le dauphin. Si donc, avec la main, on fait tourner la poulie, tantôt 
le dauphin plongera en bas, à travers la fente, dans le soubassement; 
tantôt il émergera au-dessus de la scène. 

Figure 14. 
Appareil de mouvement des dauphins. 

2. Pour produire automatiquement cet effet, je noue sur un cordon 

e Έχκοπή sk τή5 "δτλευρα?, la fente du, plancher. — Baldi : « Il taglio del lato délia « cassetta. » — D'Auria : « Divisio AB a la¬ 

ïc tere. » — Couture : « Spiraculum arculae 
«AB.» 

f Τρυπώ τον άξονα κατά τήν εκχοπήν. 
— Baldi : «Foro dunque il fuso dirim-
« petto alla fessura. » — D'Auria : « Perforo 
« axem ad disseclionem. » — Couture : 
α Axem perforo e regîone spiraculi. » 
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τΰερι τον τύλον τον ενόντα έν τω τροχίλω , τον Ζ · και τΰεριεΚί \as τον 
τ ρόχιλον, άπο8ί§ωμι ets την λείαν. Ο δε $ελφινίσκο$ ούτως έμπεπηγώς 
εσΊαι εις τον άξονα, ώς èff ου ο Κ, tspos ορθας ων τω a£ovr ό §ε ΓΔ 
αζωνβρος όρθας τω &ωρακίω9. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ Θ] =149, IX. 

149 [Thévenot, ρ. 271, 1. 26]. — IX , ά. liépcus ούν εγοντος του 
τάαράπλου , κΚεισΘιησονται τΰαλιν ai &ύραι, και η σπάρτο s ελκυσθεΐσα 
εκσπάσει το, τΰερόνιον και καταρρίψει το δθόνιον, εν ω εσΊαι ό Να ύπλιος 
γεγ ραμμένος , ό τον τΰυρσόν ήρηκώς", και ή Αθήνα. Καί, άνοιγθέντος 
του τΰίνακος, αι μεν νηες ου φαίνονται, τα $ε τΰροειρτημενα1 . 

une boucle que j'adapte au bouton fiché en un point Ζ de la poulie. 
Puis, autour de celle-ci, j'enroule le cordon, que je renvoie au contre¬ 
poids. Le dauphin sera d'ailleurs installé sur l'arbre en K, perpendi¬ 
culairement à cet arbre; et celui-ci ΓΔ sera perpendiculaire au tablier 
du soubassement. 

[CHAPITRE IX. APPARITION DE NAUPLIUS ET DE MINERVE. 
SIGNAUX DE FEU DE NAUPLIUS. (4® ACTE.)] 

i. La flotte s' étant éloignée, la "porte se refermera et, en même 
temps, un cordon tirera la broche de calage de la toile, qui tombera 
en faisant apparaître Nauplius, une torche à la main, et Minerve. A 
l'ouverture de la scène, les navires auront donc disparu, donnant place 
aux personnages ci-dessus. 

3 11-n'y a évidemment qu'un seul dau¬ phin décrit dans le texte , et le cordon qui le fait mouvoir, étant accroché par une boucle au bouton de la poulie, ne fonc¬ 

tionne qu'une fois. Le dauphin ne fait donc 
que paraître au-dessus de la fente et re¬ 
plonge aussitôt. Baldi et Couture supposent 
trois dauphins mus par le même cordon , 
solution réalisable, mais qui n'est pas in¬ 
diquée par Héron. 

" Τον Έτυρσόν ήρηχώς. — Tous les mss. : 
■ή pxfôs. — Thév. : ήρηχώ$. 

b Ai μέν νήες ού φαίνονται, τά hè (ζώ¬ 
δια) τίροειρημένα : les navires ont disparu, 
mais les susdits ( personnages ) paraissent à leur tour. — Baldi : « Si vederanno le navi , 
a secondo chè s' è detto. » Contresens. — 
D'Auria : « Naves apparebunt, et quae prœ-
« dictae sunt perficientur. » — Couture : 
« Non jam videntur naves, ut dictum est. » 
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β. Δεήσει δε κα ι τον τΰνρσόν ενθνε άναχαίεσθα ι. ΙΙοιήσομεν ονν τά 
κατά τον Ήνρσον όντως. 

Ê&loii ημΐν επι τον έπκ/Ινλίον0 xatl των τριγ\ύφωνά acLvts έπισχοτονσα 
δι ολον τον tzîvolxos, r/τΐζ έπιχαλνψει την τ ' εξελίχΊ ρα,ν" , την τον τΰα-
ράπΧοννϊ αίγονσαν, και την του ttivpos τΰραγματεία,ν, κα ι την της μη-
χ&νής έπα paivh, ivol μηδέν των Ήροειρημενων sis το κάτω τΰρόσθεν 
μέρος τον τδίναχος1 φ<χίνηται , οπως δε μή άλόγως η σα vis, έφ' y χεΐται 
ό άετ os J, ΉροσΊίθηται αυτή1*, κα θάπερ δη ναΐσχωΚ Τα δ> άπολειπο'μεν α"1 

2. Il faut alors que s'allume subitement la torche. On y pourvoit de la manière suivante : 

Au-dessus de l'entablement et des triglyphes du théâtre, on établira 
une planchette formant plafond sur toute l'étendue de la scène et 
qui cachera la bobine directrice du défilé de la flotte, l'appareil d'al¬ 
lumage du feu , et enfin tout le déploiement du mécanisme mis en 
œuvre, afin qu'aucune des pièces qui le composent ne soit aperçue du 
public et que cette planche, qui représente le comble du théâtre, 

e Éiri τον επισΊνλίου. — Les mss. P3P7 « Machinas elationem. » — Couture : « Ma-et Thév. : επϊ τον σΐ ύλου. — Ps : επι- « chinae elevationem. » 

σΊύλου. 1 Ei's το κάτω τχρόσθεν μέρος τού tsiva-

;Τη. p. 2 7 2.] 

* Ksi τ ριγλύφων. — Baldi (op. cit., 
fol. l\*] recto , note x) examine, d'après 
l'indice fourni par les τρίγλνψα ci-dessus, 
si la façade du théâtre en question est 
d'ordre dorique ou ionique. 

' Εζελίκίραν τήν τόν tsa ράπλονν άγον-
σαν xai τήν του Otvpàs Ήραγμα τείαν, 
manquent dans le ms. P5 . 

f Π αράπλουν. D'Aurialit : τετράπλουν(?). 
3 A γουσαν, leçon de tous les mss. — Thév. : αϊουσαν. 

h Τήν της μηχανής έπαρσιν. — Επα /ρω 
a le sens d' arborer (un drapeau), de dé¬ 
ployer (des voiles). — Baldi (op. cit., 
fol. 4 7 recto, note 1) suppose qu'il s'agit 
ici du pivotement de Minerve , mise sur 
pied par le mécanisme : « Ε parimente Γ ele-« vazione délia macchina. » — D'Auria : 

nos : mot à mot , dans la partie en bas et en 
face de la scène. — Baldi et d'Auria ne 
rendent pas κάτω. — Couture traduit par le seul mot « extrinsecus ». 

κείται δ αετός. — Les mss. 
PjPjPg et Thév. : επι μή κειμένη αετός. 
— Ρ2 donne : επι μήκει κειμένη αετός. 
— Ρ3 : έπικειμένη αετός. — Ρ4 : επί 
μήκει μένη αετός . 

k Ο πως. . .ή σα vis tspoal ίθηται αύτη. 
— Les mss. et Thév. : νπροσΊΙΘεται. 

1 Ιίαθάπερ ΰή ναισκω. — Baldi : « Α 
« foggia di frontispizio di tempio. » — D'Au¬ 
ria : « Apponitur aquila ipsi tanquam parvo 
« tempio. » — Couture : « In templi alicujus 
« frontispicium effingitur. » 

m Απολειπόμενα , leçon de P5. — Thév. : 
άπολιπόμενα. 
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εκατέρωθεν *νΑερύγια της σανίδος επιφύεται μελανί ή άέρι· τίθεται 
S' εχομένη τη? έξελίκίρας ή μηχανή , της δε μηχανής εκ του άλλου μέρους. 

γ. Η του τδυρσου γίνεται κατασκευή , τοιαύτη ούσα. 
Ε κ "λεπίδων χαλκών δει Ήοιήσαι καθάπερ κιωτάριον, τ$ωμα μη 

έχον , άλλ' αχανές. Τούτο δε δει c/Ίήσαι ορθονη οπίσω της σανίδος της 
επικαΚυιίΙούσης , και καθηλώσαι Ίδρος την τέλευράντοϋ τΰλινθίου. Εχέτω 
δε το μεν έδαφος το κι€ωτοίριον Ήρος τη σανίδι 3 το δε> χάσμα εζω βλέ-
ττον της σανίδος. Εκ δε της άνω αλευράς του κιξωταρίου , εκκεκόφθω 
οπή διαφαίνουσα0 ώσεϊ Β'υρις ωσ1ε, όταν λύχνος καιόμενος τεθή εις το 
κι£ωτάριον ρ τι της φλογος αύτοϋ δ}ήκειν άκρον εις το άνω μέρος του 
κιξωταρίου , δια της οπής. 

δ. Τούτου <5* υπάρχοντος , ο λύχνος ϋποκείσθω καιόμενος. Αλλω δε 
λεπιδίω χαλκω τριγώνω καταπωμάξομεν την οπή ν, ωσΤ άποκεκλεΐσθαιΐ 

abrite élégamment ce mécanisme, à l'instar du fronton d'un temple. 
Les saillies latérales de la planche sont peintes en noir ou en azur. 
Puis on installe le mécanisme de la bobine et son moteur, de l'autre 
côté de la scène. 

3. Expliquons maintenant l'appareil de la torche. 
Avec des lames de bronze , on façonne une sorte de boîte sans cou¬ 

vercle, à bords évasés. Cette boite doit être installée de champ der¬ 
rière l'écran qui la cache et clouée contre la paroi du caisson. Son 
fond s'appuie contre la planche et son ouverture regarde du côté op¬ 
posé. Dans la paroi supérieure de la boîte est percé un orifice, qui 
éclaire à l'instar d'une fenêtre, lorsqu'une lampe allumée, placée dans 
la boîte, projette en montant sa flamme à travers l'orifice. 

4·. Dans ces conditions, supposons donc la lampe allumée au-des¬ 
sous de l'orifice , et fermons celui-ci par-dessous au moyen d'une autre 

" Σΐή σαι ορθόν, se tenir debout, suivant « trasparente. » — D'Auria: « F or aine α ap-sa longueur. — Baldi : « Bisogna porla in « parens. » — Couture : « Figura pellu-

a piedi. « — D'Auria : Ipsam oportet rectam « cens (?). » 
« statuere. » — Couture : « Recta statuenda v Eîs τό χι€ωτ άριον. — Le ms. Pj 
« est. » donne : κιξωταρίου. 

° 0πή διαφαίνουσα., un trou laissant ' Αποχεκλεΐσθαι , leçon de Thév. — 
passer la lumière. — Baîdi : « Apertura Αποκλεΐσθαι se lit dans Pt . La forme 
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την φλογά. Επάνω δε του κι£ωταρίου και της Ήεπωμασμένης "λεπίδας, 
επιτίθημι ξύσματα τεκίονικά ξηρότατα''. Ούκουν, Ηταν αποσπάσω το 
λεπίδιον, το ιχεπωμακος την οπην, η φλοξ του λύχνου οίψεται των ξυ¬ 
σμάτων και ευθύς άνακαυθ'ησεται. ΤΙριν δε τα ξύσματα καυθηναι, ου 
βλέπεται η του λύχνου φλοξ> κεκρυμμένη εν τω κι£ωτα ρίω. Κα ι το 
ξύλινον επιούριον * εξει, εάν βουλώμεθα, τελείως1 τΰάντοθεν Ήωμάσαν-
τες, άόρατον τδοιησαι την φλογά. 

ε. ϊνα £ ασφαλώς μένη ό λύχνος εν τω κι£ωταρίω , τδερόνιον ε(/1ω 

lame de bronze triangulaire, de manière à intercepter la flamme. Au-
dessus de la boîte et de l'orifice obturé de sa paroi , mettons des co¬ 
peaux de menuisier très secs. De la sorte, âi je retire la lame qui 
ferme forifice, la flamme de la lampe allumera les copeaux, qui brû¬ 
leront incontinent. Jusque-là, la flamme de la lampe était demeurée 
invisible, étant cachée dans la boîte inférieure. D'ailleurs, la lampe 
reposera sur une cheville de bois, si l'on veut que la flamme, masquée 
de toutes parts, soit totalement inaperçue. 

5. Pour que la lampe demeure en sûreté dans la boîte , on l'emman¬ 
chera sur une tige dressée en contre-haut du plancher. La lampe sera 

triangulaire de la lamelle de bronze, in¬ terposée entre la flamme et les copeaux, semble avoir pour objet d'en faciliter le jeu entre ses glissières. 11 est plus probable que cette lame, en recouvrant la flamme par la partie de sa surface voisine de la base du triangle, absorbait plus facilement la chaleur de la flamme, qui s'écoulait par le sommet adjacent à la chaînette. De la sorte, la lame ne s'échauffait jamais au point de mettre le feu aux copeaux. D'un autre côté , l'emploi de glissières latérales à une lame triangulaire, pour en guider le mouvement, est un procédé compliqué et incertain. Le plus vraisemblable, c'est que la lame obturatrice en question pivo-

Sav. Étiung. Γ* série, t. IX, IIe partie. 

tait autour d'un de ses sommets , fixé sous 
la paroi supérieure de la boîte à l'aide d'un 
simple clou, tandis que la chaînette, adap¬ 
tée à la base opposée, agissait transversa¬ 
lement sur la lame triangulaire isocèle, 
dont la base était le plus petit côté. Ce dis¬ 
positif serait l'ancêtre du secteur à pivot 
qui, dans les machines à vapeur, règle la 
distribution de la vapeur aux. cylindres. 

r BalJi n'a pas traduit : εππίθημι ξύ¬ 
σματα τ snlovixà ζηρότατα. Ονχούν όταν 
αποσπάσω τό λεπ ίδιον, τό ττεπωμακος την 
όπήν. 

' Επιούριον, leçon de Ρ3Ρ4Ρ5Ρ7. — 
Thcv. : επί ονρον. 1 Τ ελε&κ. — Thév. : &·ελείω*. 

3 1 
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ύπερέχον εκ του κάτω μ ,épovsa. Ο Sk Χύχνος εσΐω των είς τους λα μπίν-
ρας εμξαλλομένων , κα ι τΰεριτιθεμένων τΰερι τΰερόνην. 

ς. ίνα ουν ιΰερι τον καθήκοντα, καιρόν αύτόματον άνοιχθγ το λεπί-
Siov, τ$αρατίθγ)μι άζόνιον άττέχρν άττο του τΰυρός. Εκ §ε της λεπίάος 
άλνσείδιον ενάψα$, εξέ§·ησα εις το άζόνιον όπως, όταν έπισΊραφτί το 
άζόνιονυ, Ήεριειλνθϊί το άλυσείδιον και επισπάσηται το λεπίδιον. Επι¬ 
στρέψει Sk ομοίως το άζόνιον σπάρίος εκ της λεία s τΰερι τύλον. 

donc de celles qui se mettent dans les lanternes et qui sont ainsi fichées 
sur une tige (fig. i5). 

Figure 15. 
Lanterne sourde pour l'allumage de la torche. 

F 

L3 

6. Maintenant, il faut que la lame obturatrice s'écarte au moment 
voulu. Près d'elle, et à distance convenable de la flamme, j'installe un 
petit arbre, sur lequel j'attache une chaînette reliée à la lame; de sorte 
que, par la rotation de l'arbre, la chaînette s'enroule autour de lui et 
entraîne la lame. Le mouvement de l'arbre sera produit par un cordon 
soumis au. contrepoids et relié à l'arbre par un bouton. 

" Π ερόνιον έσ1ω άπερέχον έκ τον κάτω « sit superans ίη inferiore parte. » — Cou-
μέρον s. — Baldi : «Sia un perno che esca tare : «Cuspis ex ima parle assurgens. » 
« dalla parte di sot to. » ■ — D'Auria : « Fibula ® όπως, όταν ε-πισΊρο,φ-η τό άζόνιον : 
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Εσ7ω Se το λεπί§ιον το A, άΧυσείδιον Se τΰερι τους τύλους το Β, 
αζων Se το Γ, τύλος Sk το Δ, σπάρτος Se ή ι χερί τον τύλον το Ε. 

[ΘΕΩΡΗΜΑ Γ] = 150, Χ. 

150 [Tiiévenot, ρ. 272, 1. 4.7]· — ά.Φανέντων δετών τΰροειρη-
μένων και του τΰυρός" άνακα υθέντος, κλεισθησεται τΰάλιν ο Όίίναζ, και 
εκσπασασα η σπάρτο s την τΰερόνην ρίψει το οθόνιον, εν ω εσίαι κατα¬ 
γεγραμμένη ή ναυαγία των νεών και το του Αίαντος ζώδιον νηχόμενον. 

β. Év <5ε τω τχίνακι φανησεται η Adyva. Êciïai S ' η β άσις ~αύτής 
έχουσα εν τοις Ήροσήκουσι τόποις τύλου s. Καί μία μεν σπάρτο s εγερέϊ 
αυτήν, έπισπ ασαμένη εκ του όπισθεν μέρους του ίσχαρίου, κατά το σή¬ 
κωμα13 αυτής. Αποσπασθείσης Se ταύτης, αλλν τζερικειμένη τΰερί το 

Soient A [A] la lame, Β[Β] la chaînette guidée par des boutons, 
Γ l'arbre, Δ le bouton d'attache de la corde E[E]. 

[CHAPITRE X. NAUFRAGE DES GRECS ; AJAX A LA MER. COUP DE FOUDRE 
(5° ACTE, PREMIÈRE PARTIE ).] 

1 . Après Γ exhibition de l'épisode ci-dessus, terminé par l'allumage 
de la torche , la scène se ferme de nouveau. Un cordon de manœuvre 
fait jouer une broche, qui laisse tomber la toile représentant le nau¬ 
frage de la flotte grecque et le personnage d'Ajax à la mer. 

2. En même temps apparaît Minerve. Dans son piédestal sont logés 
des boutons, convenablement placés. Un premier cordon la fait sur¬ 
gir, en la tirant par l'arrière de sa hanche , au droit de son centre de 
gravité. Ce cordon ayant fonctionné, un second cordon, logé du côté 

les quatre derniers mots ci-contre manquent dans le ms. P2. " Πυρό?, leçon des mss. etdeThévenoi. Peut-être faudrait-il lire πυρσού. b Σήκωμα, centre d'équilibre ou de gra¬ vité, de σηκόω , équilibrer. — Baldi (op. cit., fol. ίχη verso , note 20) lit σάκωμα, terme cilé par Vitruve [De Arch>, IX, m, 

S g; Schn., t. I, p. 238), dans le sens de 
Y équilibre d'une pesée faite sur une balance ; 
« auruni ad sacoma appendit , » dit Vitruve; 
et Baldi traduit: κατά τό σάκωμα αυτής , 
«dov'è il contrapeso suo,» sens inintelli¬ 
gible. D' Auria est plus clair : «. Secundum 
« asquale pondus ejus. » — ■ Coulure : « Idque 
« per sequipondium :(?). » 
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&ωράκιον τΰεριάζει αυτήν, £ως αν ελθη επι τον αυτόν τόπον οθεν 
εζηλθεν. Αποσχμσθείσης §ε ταύτης, αλλη σπαρτός έπισπάσεται εκ του 
όπισθεν μέρους του ϊσχαρίου, καί οϋτω κατα κλίνει την Αθηνάν. 

γ. Αοιπον Sé εσΊιν ήμΐν0 διηγήσασθαι τίνι τρόπω ο τε κεραυνός èv 
τω τΰίνακι τΰεσεΐται, και το του Αΐαντ os ζώ$ιον άφανισθησεται. Υίνεται 
ουν και ταύτα καθάπερ μεΚλομεν εζ,ηγεΐσθα ι κατά μέρος. 

Οπου το ε§αψθ5 του τ$ίνα κοςά ε</ϊα ι γεγραμμένον το ζώδιον. Κατ' 
αυτ oe ε</!ω εκκοπη εν τη άνω τχλευρα του τίλινθίου τδεποιημένη και 
εν τη κάτω, καθάπερ επι των δελφίνων έδηΧώσαμεν. Κατατεινονται 
ουν, εκ της άνωθεν -ζχλευρας της έκκοπης, χορ§ αι <5υο λετϊΐόταται, των 
εις τας σαμ£ύκας έμαΧλομένων-ΐ, εως κάτω εις το &ωράκιον$ , §ιά της 

du tablier, la fera pivoter de nouveau, jusqu'à ee qu'elle ait repris sa 
position première. Ensuite, un autre cordon l'actionnera de nouveau 
en arrière de la hanche, pour la ramener à la position horizontale. 

3. Il nous reste à expliquer comment la foudre tombera sur la 
scène, et comment disparaîtra le personnage d'Ajax. Cela se fait par 
les moyens que nous allons décrire. 

Sur le terrain figurant l'horizon du tableau sera peint le person¬ 
nage d'Ajax. Au-dessus de lui, dans le plafond de la scène, et au-
dessous, comme nous l'avons indiqué pour les dauphins, une double 
fente sera pratiquée. Par la fente du plafond seront tendues vertica¬ 
lement deux cordes très fines, de celles qui servent pour les sam-
buques; et elles plongeront dans le soubassement du théâtre, par la 

' Αοιπον εσΊιν ήμΐν. -— Le ras. Ρ, — Baldi lisait &μ€υκας ou αμπυκζς, en 
omet ήμΐν. — Les mss. P3P, : εμοί. préférant ce dernier mot, qu'il traduit par 

* όπον τόέδαβοδτοΰ tsivaxos — Thév.: «Ornamentida capo delle donne. » (Voir 
όπου το é<pos. — Ρ,: έφοτον. ■ — P3 : éÇ>o sa note 21, op. cit., fol. /47 verso.) — 
τον. D'Aiiria :«Quae in catenas injiciuntur (?). » 

' Κατ' αύτο (τό ζώΰιον), à l'aplomb (du — Couture donne <ίάμ£νκ<χ$ qualia ad ca-
personnage), sur la même verticale, et .par «pitis ornamentum mulieres adhibenl. » 
suite au-dessus (de lui). — Baldi : « Al di- C'est l'interprétation de Baldi. — Il faut 
« ritto délia quale (imagine). » — D'Auria: évidemment lire ici σχμ£ύκας. La sambuque 
« Ad ipsum (sil incisio). » — Couture : « Di- élait un instrument de musique à cordes, 
« recto tractu (?). » qui fut inventé par Ibycus de Rhegium 

f Τώυ gtV τά$ σαμ€ύκ<χς έμβαλλο μένων. (cf. Néanthe de Cyzique, au A Ωρών). — 
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άνω ούσης έκκοπης. ίνα §' εν τω ναί'σκωκ ώσι τεταγμένα », καθάπίΐονται 
εις κολλάβου? Α εκ του άνωθεν μέρους ίνα, επιστρεφομένων των κολ-
~λά£ων, την σΊάσιν εγωσιν. ργασθεν δε σανίδιονΧεπΊον1 και υπόμηκεϊ } 
ωσίε χωρεΐν αΰτο δια των έκκοπών εύκόπως , και (/Ιαθεν εκ του υπερ¬ 
θύρου μη ύπερέγειν αυτό το ύπέρθυρον εις τον πίνακα, τρυπηθεν δε 
δυσι τρυπήμασι κατά μήκος ,τΰεριλαμβάνειν τάς γρρδάς επιούροις. Τίροσ-
κολλαται δε και όπισθεν του σαν ιδίου το μόλιξίδιον "λετ/ΐον, οπω$ βάρος 
ίσχ,ν· 

δ. Εάν ουν άγωμεν τγ χειρι το σα νίδιον άνω , δια της εκκοπηςΐ , άπο- [ΤΗ·,ρ· 274. 

fente de sa paroi supérieure. Pour que ces cordes demeurent tendues 
dans le petit temple , on les adapte par le haut à des clefs ou chevilles 
qui, en tournant, leur donneront la raideur voulue. On façonnera en¬ 
suite une planchette mince et oblongue , qui puisse ainsi traverser faci¬ 
lement les deux fentes, et qui se tiendra logée derrière l'entablement, 
sans en dépasser le bord du côté de la scène. Cette planchette, percée 
de deux trous dans sa longueur, y reçoit les deux cordes, qui s'y fixent 
au moyen de chevilles. En outre, sur sa face postérieure, on colle une 
plaquette de plomb, afin de lui donner du poids. 

ίχ . Si donc, avec la main, nous dirigeons la planchette à travers la 

Suidas (ίβυκο?) dit: « Σχμξύχη sîhos χιθά-' traduit par « giovinetto » ) où il cherche à se réfugier, qu'Ajax sera frappé de la foudre. Ce monument doit être figuré sur la toile du dernier changement de scène, 1 Εργασθέν σανβιον λεπΤόν. — Les mss. etThév. : εγερθένβ). — Trois lignes plus bas , les mss. et Thév. donnent -περι¬ λαμβάνει , au lieu de ττζριλαμ£άν?ιν, com¬ mandé par ώσ1ε χωρεΐν x . , xa\ μή ύπερέ¬ γειν . . . dès le début de la phrase» ' E«v άγνμεν Tff χ,ειρί τό σαν&ιον άνω δί«της εκκοπής, Baldi lit : « Èàv άγωμεν « άνω τό σανίΰιαν, quando tireremo in alto « con le mani la tavoletta ; » tandis que la planchette est introduite par le haut à tra¬ vers la fente. Le texte , en effet , ajoute aus¬ sitôt ; άττοιτεσεΐτζι hiàt, τρυ tçivanos, elle 

« pas τριγώνου. — Athénée ( Dipnos 633 f) : 
« É<pr?ôMa σούριοςοζύφθογγονεϊναι μου-
« σικον όργανον την σαμύχην. » — La sam-
buque étant un instrument à notes aiguës, 
ses cordes étaient nécessairement très' fines 
(χορδαΐ λεπίόταται ) , telles que les de¬ 
mande Héron pour le mécanisme du coup 
de foudre , afin que ces cordes soient invi¬ 
sibles, ίνα jxj) SrjiXai ώσιν, ajoute-t-il plus 
loin , en prescrivant de les teindre en noir, 
μέλανι μολύνονται ( cf. S 4 du présent cha¬ 
pitre). 

9 E/s τό Q-ωράχιον. — Les mss. PjP5P6 
et Thév. donnent τό ράχιον (?). 

4 Εν τω ναίσχω. — C'est dans un petit 
temple (vafoxos, que Baldi lit νείσχος et 
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πεσεΐται $ιά του Tgivaxos φερόμενον όρθον , ώς αν τΰερι τάς χορδάς τ$ε-
ρικείμενον. Ai μεν ούν χορδαι μελάνι μολύνονται, ϊνα μη δήλα ι ώσι. 
Το S' ύποσανίδιον εκ μεν του κάτω μέρους χρυσοϋται και λειουται k ώς 
μάλισία. Εκ<5ε του άνωθεν απογράφεται1 τι Ήυροειδες, ώς του κεραυνοϋ 
φαντασίαν τ$οιέΐν. Φέρεται §ε τούτο , όταν άφεθΥ)171, κατά μέσον το ζώ-
διονη , ώς τεταγμένα ι είσιν ai χρρδαί. Τούτο S3 άνω βλέπει0, τΰερονίω 
κρατούμενον καθάπερ και τά οθόνια, όταν καθήκον y, y σπάρτος 
έπισπ ασαμένη το ΉερόνιονΡ pfyy τον κεραυνόν. 

fente du plafond, elle tombera debout sur la scène, comme si elle était 
guidée par les cordes adjacentes. Celles-ci seront teintes en noir, pour 
demeurer invisibles. Mais le pied de la planchette (ou son extrémité 
inférieure) doit être doré et poli de la manière la plus parfaite; et, 
dans le haut, doit être peinte une sorte de flamme, simulant le feu 
de la foudre. Mise enjeu, la planchette guidée par les cordes frappe 
au cœur le personnage d'Ajax. Celui-ci regarde le ciel et, comme 
pour les toiles d'entracte , son mouvement est commandé par une 
broche qui, à l'instant voulu, cède au cordon tiré par le contrepoids 
et détermine le coup de foudre. 

tombera, en traversant la scène. — D'Auria: 
« Si ducamus manu tabellam per incisio-
« ne m , decidet in tàbulam. » — Couture : 
« Quatido per spiraculum tabellam mani-
« bus attollemus juxla tabulam recidet. » — 
Ici encore , Couture suit l'interprétation de Baldi. 

k Α.ειονται, leçon des mss. P,PSP P4. 
— Thévenot donne χλειονται (?). 

1 Απογράφεται. — Les mss. et Thév. 
donnent υπογράφεται , tandis qu'il s'agit 
d'un dessin aussi saisissant que possible. 
La leçon απογράφεται est d'ailleurs justi¬ 
fiée par les mots έκ Sè του άνωθεν qui la 
précèdent. 

Οταν άφεθη. Baldi : « Essendolasciato. » 
— D'Auria: «Quando remissum fuerit. » 

— Couture : « Cum autem demittetur hœc 
« tabella. » 

" Κατά μέσον τό ζώδιον. — Baldi: «So¬ 
it pra Ί mezzo appunto deli' imagine. » — 
D Auria : « Ad inediurn animal. » — Cou¬ 
ture : « In mediam Ajacis imaginem. » 

° Τοΰτο δ' 'άνω βλέπει. — Baldi traduit 
à tort : « Se ne stà poi in alto. » Ajax ne se 
relève pas. 11 est tombé sur le dos, à la 
renverse (car tel est le sens intime de άνω 
βλέπει, et d'ailleurs Ajax est frappé par 
devant) par le jeu d'une broche de calage , 
analogue à celle des toiles d'entr'acte, et 
qui lâche en même temps la foudre. — 
D'Auria : « Hoc iterum sursum respicit. » 
— Couture: « Sursum retenta (imago). » 

p Π ερόνιον. Théyenot : Ήερόριον (?). 
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[ΘΕΩΡΗΜΑ ΙΑ ] = 151, XI. 

151 [Thévenot, p. 274,1. 12]. — XI, α. Το [<T Αϊαντος] ζώάιον, Ήέ-
< τόντος του κεραυνοΰ, αφανίζεται ούτως. 

Έσΐιν ετερον όθόνιον, τδεποιημένον καθάπερ χαϊ τάλλα τά επιχ α-
"λύπΊοντα, μικρόν S' ως αυτό το ζώδιον επικαλύψηταί το όθόνιον. Εν 
Se τούτω" γέγραηίΐαι [r>] &άλασσα, όμοια ττ} Ήεριεχρύσγ το ζώδιον, 
και τά κύματα, και εΐ τι άλλο φαινόμενόν εσΐι των εγγείων b τχροαπο-
νενέμητα ι° ούτως, επιχαλυφθ έντος του ζωδίου , το ομοιον χα ι εχ των 
όπισθεν §εΐ το όθόνιον ομοίως Β·αασσοει§εΐά χρω ματ ι Ήροσαποκεχρώ-
σθαι. \να Se έπιχα'λυπίόμενον μηδαμώς φανί} το όθόνιον , εσΐιν άνω 
άνεσΊραμμένον και κρατείται υπό της μιας τΰερόνης, ύφ* ΐ)ς και ό κε¬ 
ραυνός κρατείται ωσ1ε, ελκυσθείσης αύτης, άμα τε τον κεραυνόν 

[CHAPITRE XI. DISPARITION D'AJAX (FIN DU 5e ACTE ET DE LA REPRESENTATION ). ] 

ι . La foudre étant tombée, Ajax disparaît de la manière suivante ; 
On dispose une dernière toile , eu tout semblable aux autres toiles 

d'entr'acte, mais de dimensions réduites à celles du personnage quelle 
doit cacher. Sur cet écran est peinte la mer, de couleur identique à 
celle qui entoure Ajax, et près des flots quelques -détails du rivage 
ambiant; de sorte qu Ajax ayant disparu, la toile se montre peinte 
d'une couleur marine identique à celle du tableau du fond. En outre, 
pour que l'écran d'Ajax demeure absolument invisible, on l'enroule 
par le haut et on le retient au moyen d'une broche qui commande en 
même temps le coup de foudre; de sorte que cette broche, mise en 

" Eu §s τούτω. — Thévenot :Ér §st&>(?). b Κα« si τι άλλο φαινόμενόν εσ1ι των εγγείων. — La restitution de εγγείων au lieu de αγγείων (codd. etThév.) est de M. Egger. — Voir note d du ch. χ qui pré¬ cède. — Baldi : « Ο se altra cosa gli si vede « vicina. » — iJ'Auria : « Et si quid aliud « ex ipsis vasis apparet ante distributum 

«est(P). » — Couture : «Et si quid aliud 
« in propinquov idebatur. » Couture suit en¬ 
core ici Baldi, qui lisait sans doute των 
έγ yijs (?). 

c Προχπονενέμηται, leçon de P3P5P 
et de Thévenot. 

d ΘαλασσοείδεΓ. — Les mss. PjP2P3P7 
et Thév. : &αλασσοεώή. 
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ενεχθήναι επϊ τ 6 ζώδιον, και κα "λυφθηναι α ύτό υπό του όθονίου, ωσΐε 
Soxsîv τχληγεν αύτ ό υπό του κεραυνοΰ ηφανίσθα ι. 

Τα μεν ουν κατά τον τΰίνακα ούτως οικονομείται*. 
β , Ομοίως §ε και ai εν τ ois ζω§ίοις και ai της Ήορείας κινήσεις Sià 

τοιούτων οργάνων τ$ασαι γίνονται , οϊ τε ιχίναχες τΰάντες ομοίως $ιά 
τούτων οικονομούνται, τΰλην Ητι [μύθοις\ άιαλλάσσονταιϊ. 

jeu, détermine à la fois la chute de la foudre et la disparition d'Ajax. 
On dirait que celui-ci a été frappé et anéanti subitement. 

Telles sont les diverses combinaisons des jeux de scène de la pièce. 
2. La translation des personnages, aussi bien que leurs gestes se¬ 

condaires, s'effectue par les mêmes moyens que ci-dessus. Tous les 
théâtres d'automates sont aménagés dans ces conditions : ils ne dif¬ 
fèrent que par les sujets de représentation. 

' Οικονομείται. — Le ras. P5 et Thév. : οιχομοϋνται (?). 1 Αιαλλάσσονται. — Le ms. P5 et Thév. : δίαλλάσοντα». — Baldi termine sa tra¬ 

duction par l'observation suivante : « Con 
« tutto che paja conchiudere di maniera 
« che dalle parole s' argomenti che nulla vi 
« si desideri , nondimeno ho voluta notare 
a quello ch'io trovo nel fine del testo , ch' io 
« ho trovato nel Iradurre , cioè che 1 copia¬ 

it tore ν ha giunto Ί segno del mancamento 
«con la parola λείπει. » Voir également 
(n° io du présent mémoire) la remarque 
de d'Auria sur le même mot Xçîtîsx. A la 
vérité , il manque ici au texte un mot que 
nous suppléons par [μύθοις]. Mais, de 
toute l'étude qui précède, il résulte que le 
traité des Αύτομ<χτοττοιϊκά doit être consi¬ 
déré comme complet. 



TABLE ANALYTIQUE. 

Noîa. — Les gros chiffres renvoient aux numéros du texte. Les petits chiffres, ainsi que les italiques a, bjC ...... . renvoient aux notes explicatives du texte courant. Les chiffres romains et les notations grecques a, β, γ, ..... sont les numéros des chapitres et paragraphes du texte grec annexé à noire traduction du livre des Σ 7ατά Αυτόματα (seconde partie des Αύτοματοποιϊκά d'Héron d'Alexandrie ) . Tout renvoi tel que n° 75 λ 82 comprend les 75 et 82. Tout terme grec sans nom d'auteur est extrait d'HÉRON d'Alexandrie. 

A 

Actes (Pièce en cinq), 22, 35, 41, 57, 58, 
98, 118, 143 (m, Ιι) = ιηη , 178. 

Acteurs dans l'antiquité [Coup d' œil sur l'his¬ 
toire des) , par E. Egger = 78. 

Ajax (Cf. Atas). 
Aller (ou entrée en scène) du théâtre rou¬ 

lant, 44, 45, 72 à 78 = 57, 58. 
Allumage automatique (d'un foyer d'autel), 

44,55, 81, 82=58, i57. 
Ange Vergèce, 26, 28 = 3i. 
Annales du Conservatoire des Arts et métiers 

= »49. 
Annales des Ponts et chaussées — 1Λ9· 
Antiphane = 88. 
Apollodore = 143 ( m , c) = 1 13. 
Apothéose ( automatique) de Bacchus = 41 

à 44, 51, 55, 79 à 85 = i57 à 160. 
Apothéose d'Hercule = 58. 
Archimède = i5. 
Architectura (De), de VlTRUVE, 21, 150 

(x, b) = 29, 4i, 62, 63, 69, 72, 73, 
76,77. 

Sav. îtrang. I" série, t. IX, ΙΓ partie 

Aristahque= 179. 
Aristophane = 53 = 83, 85, 89. 
Aristote = 63; 147 (vu, Λ)=6, iai. 
Artistes de Bacchus (Corporation des) — 

50=78. — (Cf. Σύνοδο?, ΑιοννσιαχοΙ 
τεχιητχι. ) 

Athénée (Deipnos.) ~ 150 (jt,/) = 8, 76, 
88 , 90, g3 , 9 k. 

Augias de Trézène=60= 107, 108. 
Autel (Cf. Allumage). 
Autolycus= 10= 20. 
Au ri a (Joseph d') , premier traducteur latin 

des Αύτοματοποιϊκά = 10, 30, 3 1 ; 14 1 
à 151 ( Notes explicatives des Στατά Αύ-
τόμ. passim) — io, 21, 22, ι85. 

Automates (Théâtres d') : à siège mobile (cf. 
Τπάγοντα Αυτόματα); à siège fixe (cf. 
Στατά Αυτόματα). 

Automates d'HÉRON d'Alexandrie = 1,9, 
10, 19, 21, 28 , 33 , 35, 36 à 42, 56 à 
68; 146 ( vi, t). — (Cf. 141 à 151, le 
livre de s Στατά) = i4 , i5, 23, 5o. 
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Automates de Philon de Byzance = 15 à 

19; 141 ( ι h, m, n). 

kyyeïov, vase, récipient — 18, 84; 141 (i, 
y , p) ; 151 (xi, b). 

A γειν, conduire, commander le mouvement 
d'un mécanisme— 149 (ix, β, e, <j ) ; 150 

Αγχύλη , boucle ( d'un cordon ) = 68 , 110, 
116, 118; 145 (ν,ε, g,k, m, η ); 146 
(νι, β, y , /)= ιδγ, i6o. 

Αγχυλίνη, bouclette— 110, 113; 145 (v, 
i, l). 

Αγκυλωθείς , ro«ni d'une boucle— 1 44 (ιν, ς). 
Αγχών, bras, battant, levier balistique — ιηο. 
Aerôs, comble, faîte, couronnement d'un 

èdijice = 1 49 ( ιχ , β) . 
Αθήνα, Minerve {automatique) — 35 ; 141 

(ι, β); 143 (ih y, h)·, 149 (ix, â, h, 
Ar) 150 (x, 0). 

Ahs, Ajax (automatique) = 28 , 29, 35; 
141 (i, 7); 143 (m, y, h); 150 (x, ât-, 
β, y , c, d, e à 0); 151 (xi, â). 

A xivhvvos, sâr, sans péril— lk2 (11, β). 
λχινδύνωε, avec sécurité— 141 (1, à). 
A κλίνης, horizontal, et aussi d'aplomb = 

46, 67. 
À χολουθέω, obéir à un mouvement — 147 

(vu, y). 
Axpov, extrémité, sommet, pointe = 70; 

144 (ιν, 8, k)\ 149 (ιχ, γ). 
Αλήθεια (Καθάπερ τη) , au naturel— 143 

(m. β, γ). 
Αλόγως, sans raison= 149 (ιχ, β). 
Αλυσείΰιον, chaînette = 149 (ιχ, ç) = i57-
Αμμος, snble = 10, 89. 
Ανά£ασις , montée, ascension — 46. 
Ανα€λέπω , regarder le ciel— 142 (π, δ). 
Αναγράφειν, rédiger un ouvrage = 16, 18, 

20; 141 (ΐ,ϊ, β, y, S, b,f, m). 
Αναδύομαι , émerger, sortir de l'eau = 1 48 

(vin, a). t 

»NS ET BELLES-LETTRES. 
Αναχαίομαι, prendre feu, s' allumer = 143 

(m, 7); 149 (ix, |3, F); 150 (x, a) — 58. 

Αναττυτισμόδ, jet ( montant ) d'un liquide — 58. 

A ναχωρέω , faire retour, revenir =73= 58. 
Ανεμ-ποΰίσίωδ , à l'aise, sans difficulté = 

147 (vii, i). 
Ανοίγομαι , s'ouvrir ( se dit de la scène <ίιι/ι 

théâtre d'automates à siège fixe) — 3b , 
39, 57, 70, 84, 99, 111; 142 (11, β, 
ε) ; 143 (ni, β, γ)', 1ίΐ5 (ν, α, β, γ , 
δ, ς*, α , Ϊ ) ; 146 (vi, à); 147 (νη,α, y); 
149 (ιχ, α, ς). 

Ανοιζίδ, ouverture (de la scène d'un théâtre 
fixe automatique) =39; 144 (iv, â); 145 
(v, 5, a)=5i. 

Ανόμοιος, varié, divers = 143 (ni, â). 
Αντιφράσσω , clôturer, cloisonner, masquer, 

blinder= 146 (vi, y). 
Ανω, en haut— 146 (vi, â, β, 7); 149 (ix, 

y); 150 (x, 7, δ, j, 0); 151 (xi, â) = 
160. 

Ανωθεν , d'en haut = 99, 108, 110; 145 
(ν, δ, i) ; 146 (η , β) ; 147 (νπ , «, β , 
d); 150 (x, y, δ, l). 

Αξόνιον, petit arbre, axe ou pivot , tourillon 
— 148 (vin, £); 149 (ix, ç, ν) = ι$η. 

Αξων, essieu , arbre ou ea?e de rotation, pi¬ 
vot, battant balistique =67, 92, 97, 99, 
108, 110, 111; 145 (v, ï, S, ?, 3); 
147 (vit, β, δ, ε, j, ν)·, 148 (viii, «, 

0,/); 149 («;?).' Απαγχνλόω, boucler (un cordon)= 148 

(viii, |S). À-na) ( xa'à Çopâs), contenir l'élan de quelqu'un, Philostrati: = 118. Απαρτίζομαι , exécuter un mécanisme, mettre en pratique un système — 18; 141 (1, 7, o)· Απειλέω , dérouler ( une corde ou un tissu) = 1 55. 
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ΑπειλΙσσομαι , se dérouler= 146 (νι, a). 
Απεργάζομαι , être façonné, exécuté ou mis 

en œuvre— 147 (vu, â). 
Απέχω, être à distance de. . = 149 ( ix , ς). 
Απίθανος, incroyable, invraisemblable— 53. 
Απλού?, simple (se dit d'un cordon) =99, 

106; 142 (π, S); 144 (iv, 8). 
Απογράφω , dessiner avec soin = 1 46 ( vx , â ) ; 

150 (x, δ, l). 
Αποΰείκννμι , démontrer (un fait) — 142 

(ii, y). 
Αποΰίΰωμι, relier, rattacher, renvoyer (un 

cordon) à son moteur; conjuguer= 77, 
86; 141 (i, 7); 144 (ιν, ς·); 146 (n, 
/3); 147 (vii, γ, ë); 148 (vin, (3) = 
x57. 

ΑποκαβίσΊτημι , tendre (un cordon) = 99 , 
107, 108; 145 (v, 8 ,/). 

Αποκλείομαι , être clos ou fermée 149 (ix, 
δ, .y). 

Απόκροτο?, résistant, bien battu (terrain) = 
46. 

ΑποκρύπΤομαι , disparaître, s'éclipser = 
143 (m, 7). 

Απολαμβάνω , laisser en repos, lâcher== 145 
(ν, δ, /i). — Au passif, retenu = 
146 (vi, j?). 

Απολείπω (μικρόν), s'éloigner de peu = 
148 (vm, H); 149 (ix, β, m). 

À πόλνσΐί ( σπάρτου ) , décrochage (d'une 
corde)— 68. 

Απο-πίΐϊΊω , tomber, choir, s'abaisser == 1 50 
(x, δ) = i6o. 

Αποπορεία, retour en arrière, sortie (de 
scène) d'un théâtre automatique roulant — 
73, 78 55. 

Αποπορεύομαι , reculer, revenir sur ses pas, 
se ref/rer=7g. 

Αποσπάω , firer, entraîner— 147 (vil, δ); 
149 (ix, δ, r); 150 (x, /3). 

ΚπόσΊημζ, intervalle, joint, interstice = 
144 (iv, 5, c). 
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ΑποσΊ ρέφομαι , faire demi-tour on volte-face = 58. 

Αποστάζομαι , lâcher, laisser tomber, 
répandre = 18; 141 (i, 7, p); 150 
M). 

Αποτελέω, exécuter, accomplir, produire = 
84; 141 (1, y). 

Αποτέμνω , retrancher, roqner, recéper = 
147 (vu , /3, e, g). 

ΑποφράχΊω , obstruer, encombrer, barricader, 
Démosthène = 72. 

Απόχνμα, enduit, calfatage— 145 (v, 0). 
ΑπΊω , lier, nouer, adapter, toucher à — 1 ΙΌ , 

116, 118; 145 (v,ë, A); 149 (κ, δ). 
Απωθέω (σανίΖας), ajuster, assembler (les 

lames d'un plancher) = 46. 
Àpapôr&js, solidement =99 ; 144 (iv,y,ç); 

145 (ν, δ, /i) ; 146 (vi, jS). 
Αρκεω, suffire, être suffisant = 142 (11, γ). 
Apis, mèche ou tarière à archet = 143 (m, 

β, c). 
λρμένια (Τά), l'outillage d'un chantier— 

144 (iv, a). 
Αρμόζομαι, s'ajuster à = 148 (vm, â) = 

160. 
Αρμόζων, correspondant à=16, 20. 
ΑρμοσΊώς, convenablement, avec précision = 70. 

Αρχή, principe, origine, début, extrémité ou 
bout (d'un cordon, d'un rouleau d'étoffe 
ou de papier) — 68 , 73, 92, 99, 107, 
108, 111; 145 (ν, δ,?, h)\ 147 (vu, 
β, γ) = 4x>, 160. 

Αρχηγός, initiateur, créateur, inventeur, 
Philon de Byzance = 4o. 

Ασίεϊος, élégant, gracieux, joli = 143 
(m, 5). 

Ασ7 ερίσκος, pignon, petite roue dentée, roue 
à rochet= 144 (iv, ς\ m, n, 0); 147 
(vu, δ, 5, r). 

Ασφαλής , s«r, assuré = 142 (h , <3). 
Αντόματου, statuette ou poupée automatique; 

3a » 
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Marionnette; mécanisme automatique; 
théâtres d' automates — 7 , 12, 16, 18, 
20, 22, 24, 27, 45, 46, 56, 60, 66, 
73, 87, 89, 90, 9. 121, 123, 141 
(i, a, a); 147 (vii, S) = 27, 3i, 53, 
57, 160, 175. 

Αύτόματον, automatiquement — 141 (1, β). 
Αύτοματοποιητικά ( sur la forme de ce mot ) 

= 1 à 22, 27 = 1 à i3. 
Αύτοματοποιϊκά, Art de construire les Au¬ 

tomates, traité d'HiÎRON d'Alexandrie = 
1,9, 10, 11,12, 14, 16, 22, 23, 26, 
•33, 40, 88, 141 à 151 (texte et tra¬ 

duction du livre II des Αύτοματοΐΐοιϊηά , 
concernant les Στ ατά Αυτόματα). 

Αντόματ os, automatique = 141 (ιτ β). 
Αυτομάτως, automatiquement— 144 ( ιν, ς-). 
Αφαντής , invisible , caché— 95 ; 141 (χ, β). 
Αφανίζομαι , disparaître , s'évanouir = 29 , 

35; 143 (πι, y)\ 150 (χ, γ); 151 (χτ, 
«)· 

Αφίημι , lâcher *, laisser libre — 145 (ν, ε); 
146 (νι , α); 150 (χ, τη). 

ΑφίσΊαμαι , s'éloigner ou se séparer de , lâ¬ 
cher, abandonner = 73 = 58, i55. 

Αχανής, évasé — 149 (ιχ, γ). 

Β 

Bacchantes (Cf. Βάκχαι). 
Baghelet et Dezobry, Dichonnaire général 

des lettres et beaux-arts— 59=io2. 
Bacchus ( Personnage automatique de) = 4, 

41 à 44, 50, 51, 55, 79, 80 à 85 = 
53, 58, 67, 78, 94, 157 à 160. 

Baldi , traducteur princeps des Αύτοματο¬ 
ποιϊκά d'HÉRON d'Alexandrie = 7, 8, 9, 
14, 30, 34, 100, 119, 120, 141 à 
1 5 1 ( Notes explicatives du livre des Στατά 
Αυτόματα , passim) = 16 à 18, a3, 
ik, 3o, 46, l\ 7, 49. n4, 181, i85, 
189. 

Beaudemouiin, ingénieur en chef des 
Ponts et chaussées = 1/I9· 

Bekker, Anecdota grœca=62 , 69. 
Bibliothèque nationale de Paris (/Vfami-

scrûs des Αύτοματοποιϊκά )=23 , 24 , 26 , 
27, 28, 30* 32, 147 (vu, k, l, m, n, 
0, p, u, v); 148 (vin, b)·, 149 (ix, j) 
= 3i, 43, 45, 48, 192. 

Biographie-générale (Nouvelle) , art. Baldi 

Biographie universelle, art. Héron dit ï An¬ cien— 14. 

Boîte à sable =;= 60, 70, 71». 87, 88, 89, 

145 (ν, d) = 147, 19, 166, 167, 168. 
— (Cf. Σύριγ f.) 

Bomlt.et, Dictionnaire d'histoire et de géo¬ 
graphie = 127. 

Burette , Mémoire sur la Sphéiistique = 91. 

Βαθμός, marche d'escalier, Poi.lux = 71 . 
Βάκχαι, bacchantes (automatiques) — 43 , 

44, 55, 73,80 = 56, 58. 
Β αρέω, peser (de haut en bas) sur— 144 

(iv, ê). 
Βαρέω?, fortement, vigoureusement = 147 

(VII, δ). 
Βαρύλλίον, petit poids = 160. 
Βασιλικός { χάρτης) , papier royal ( d'Egypte) 

= 147 (vu, β). — (Cf. Χάρτης.) 
Β άσις, base, support, soubassement (d'un 

théâtre d'automates); piédestal, socle 
d'une statue— 70 , 84 , 150 (x, β) =58. 
: — (Cf. Π λινθίον, Caisson , Chariot , Siège.) 

Βελοττοίίκά, d'HÉRON d'Alexandrie = 21 
= 1, 19, 39, 170. 

Βελοποιί'κά, de Philon de Byzance = 21 
39, 170. 

Βήμα, escabeau ,νο\ιΐΜΧ = η&. 
Βιάζομαι , être poussé , forcé =46. 
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Βλ~πω, regarder , être tourné vers — 19 Βροντή, tonnerre, grondement de la foudre (ix, 7); 150 (x-, 3,o). =18, 29, 35, 141 (i, 7); 143 (ni, 7). Βουττλΐ;?, bâton on fouet de bouvier — 91 , Βωμό?, autel = 58, ιδ. 94. 

c, 

Caisson ou hase ( roulante ou fixe) d'un théâtre d' automates = 66 à 80= 1 32 à 
142, ιΛ5 à 1Λ7, i5o à i56. — (Cf. 
Base, Soubassement, Siège.) 

Capharée ( Le cap ) = 60 , 64 = 1 1 1 , 12 5, 
1 26, 127. 

Catulle =147 (vu, h). 
Changement à \rue ( .kur un théâtre) = 121 , 

151 ( χι , â). 
Changement de décor. — (Cf. Décor.) 
Chantier naval [Drame de Nauplius) = 28 , 

29, 35 à 39, 90 à 93; 143 (m, â); 
144 (iv, â à ç)·, 145 (v, 5)= 169, 172 , 
i73. 

Chariot ou caisson. — (Cf. Caisson. ) 
Chirobaliste (La) d'HÉRON d'Alexandrie, 

par V. Prou =12, 26 — il\, 55, 170. 
Choricius de Gaza = 58. 
Clément d'Alexandrie = 107. 
CoMMANDINI= 17, 27, 192. 
Construction des ponts et viaducs en maçon¬ 

nerie ( Cours de) par R. Morandière = 
1Λ9. 

Contes des Fées , par Ch. Perrault = 191. 
Contorniates ( Médaillons ), par M. Ch. Robert = 81. 

Contrepoids moteur (du théâtre automa¬ 
tique) = 66 à 80 , 88 , 89 ; 1 44 ( ιν, ε , ς) 
= i43 à i56, 167, 168. — (Cf. Λεία.) 

Corporation des Artistes de Bacchus = 
5o, 78. — (Cf. Σύνοδο?, Διονυσιακοί 
τεχνΐτ αι.) 

Cortlons moteurs (des Automates) = 86, 

Γ 

92, 99 à 108, 125 â 140; 145 (v, d, 
e,fho)= 161 ài65, 170, 171, 179 à 
182. — (Cf. Σπάρτο?.·) 

Coup de foudre — 28, 30, 31, 32, 35, 
121; 141 (1, 7); 143 (m, 7, g)·, 150 
(x, 7, S, e,f, g ----a, p). — (Cf. 
Foudre, Kepavvôs. ) 

Couronnes (d'apothéose) automatiques = 
44, 55, 85 = 58, 160. 

Couture , second traducteur latin des Αό-
τοματοποιϊκά d'ITiÎRON d'Alexandrie, 
dans les Mathematici veteres de Thévenot 
= 9, 32, 100, 119, 120; 141 à 151 
(Notes explicatives du livre des Στατά 
Αυτόματα , passim) = 1 Λ, ι5, ι85, 190. 

Croizette Desnoyers (Annales des Ponts 
et chaussées ) — 19. 

Cymbales automatiques ( Jeu de ) = 44 , 55 , 
84 = 58, i5g. 

Γίγγλνμος , charnière = lkl (1, β, k). 
Γόμφος, clef où coin de serrage (d'un as¬ 

semblage de menuiserie) = 148 (vin, c). 
Υομψωτήριον, assemblage de bois (à coins 

ou àxÀefs)= 148 (vin, â, c). 
Γραμμή (sk7ôs), ligne de contour = 148 

(νιιι,ά). 
Γράφω, écrire , dessiner, peindre = 35 , 57; 

142 (π, β, S); 143 (ni, β, γ); 144 
(iv, â); 146 (vi, â); 147 (vu, â, 7); 
148 (vin, â); 149 (lx, â); 150 [x,y); 
151 (xi, â). 
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D, Δ 

Dauphins automatiques = 35, 121, 143 
(m, 7, e) ; 148 (vin, à, (S). 

Déçintrement des voûtes = 71 = i4g-
Décor ( d'un théâtre d'automates ) = 22 , 35 , 

41,57,59; 142 (π, /3); 143 (m, j3ty); 
144 ( iv, a à ς·); 146 ( vi, a à 7, 9); 147 
(vu, a à ë); 149 (ix, â à ç); 150 (x, 
5, /3)= îai. 

Défilé naval (automatique) = 35 ; 143 (m , 
γ, d)= 121. 

Deipnosophistes , d' Athénée = 150 (x,/) = 
8, 76, 88, 90, g3, gd-

Démosthène = 72 , 78. 
Dessiner (Cf. Γράφω). 
Dezobry (Cf. Bachelet et Dezobry). 
Dictionnaire général des lettres et des beaux-

arts, Bachelet et Dezobry = 59 = 102. 
Dictionnaire d'histoire et de géographie de 

Bouillet=127· 
Diodore de Sicile = 55 = 53 , 98. 
Dioscoride= 145 (v, n). 
Disparition automatique ( d' Ajax) = 28 , 30, 

31, 32, 35, 121; 143 (m, 7); 151 
(xi, β, β). -

Δελφιν, άελφινάριον et δελι νίσκος, dau¬ 
phin ( automatique ) =148 (νπι, a, (3) ; 
150 (χ, γ). 

Δεξιών (É«), sur la droite = 147 (νπ, (3). 
Δήλος , apparent , visible = 92 , 141 (ι, α); 

144 (ιν, a, c); 150 (χ, §,/) = ιηο. 
Δηλόω , faire voir, expliquer par un exemple 

= 150 (x, 7). 
Διαγίγνομαι , intervenir, s'écouler entre (se 

ditdu ienj) = 142 (π, β); 143{iii,7). 
Διάζωμα, barrière ( séparant Ι'όρχή&ίρα de 

la Ηονίσίρα) =62 , 69. 

Διάθεσις, sujet de drame, épisode drama-
tique= 18, 38, 57, 141 (1, β, y, S, h); 
142(h ,β,γ,δ, c , e); 143 (ni, 7); 
144 (ιν, a, a); 145 (v, 5) = 53. 

Διάλειμμα, intervalle = 111, 145 (ν, ς-). 
Διαΐλλάσσομαι , différer, être dissemblable 

= 151 ( xi , β -, f) · 
Διαρρινέω , aléser (un trou) à la lime = 146 

(VI, M· 
Διασκευάζω, arranger, disposera 57 = 43. 
Διάσίημα, intervalle, interstice, espacement 

= 110, 116, 118; 145 (ν, ï, fc); 140 
(vi, (3, m). 

Διασίρέφομαι, être ployé , fléchi ou tordu 
= 147 (vu, â, c). 

Διαφαίνω, donner jour sur, s'ouvrir sur, 
éclairera 148 (via, â, d ); 149 (ix, 7, 
0). 

Διάφραγμα, cloison, paroi séparative = 84. 
Δώασχαλία, importance scientifique = 16, 

20; 141 (1, β). 
Διηγέομαι, expliquer = 150 (x, 7). 
Δι-ήκω , traverser, être tendu en travers = 

94; 149 (ix, 7). 
Διονυσιακοί τεχνϊται , artistes (du théâtre) 

de Baçchus, Hésychius = 50, 51 = 78. 
Δ ιόρθωσι? , perfectionnement, rectification, 

amélioration— 18; 141 (1, à,f) = 4o. 
Διπλή, anse formée par un cordon ; diple 

(d'ARisTARQUE)=99, 105; 145 (v, 3,e) 
= 179. 

Διψθέρα , membrane = 141 (1, 7); 147 
(vu, h). . 

Διωβέω, enfoncer, ençastrer== 1·44 (ιν, β ) ; 
4- 146 (vi, β); 147 (vu , â). 
Δυσέργεια , fonctionnement défectueux, vice 

de mécanisme = 1 1 1 , 145 (v, ç, q). 
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Ébats des dauphins automatiques. — (Cf. Dauphins et ΑεΧφΤν. ) Egger (E.), Coup d'œil sur l'histoire des ac¬ 

teurs dans l'antiquité — 151 (χι, α, δ) = 
78· Élien = 53 =86. 

Empois (Cf. Χρωμάτιον λευχόν). 
Entracte (automatique) =41, 57, 59, 95 

à 120; 142 (π, β); 143 (m, 7); 14 4 
{iv, â); 145 (ν, â à ?); 147 (vu, a à 
5); 149 (ix, â) = 174 à 190. 

Entrée en scène (d'un théâtre roulant) = 
44, 45, 72 à 78= 57, 58. — (Cf. Uo 
ρεία et Éirnrope/a. ) 

Escaliers ( d'un qrand théâtre ) = 48 , 49 , 
50,51 = 71. 

Etymologicum magnum — 63, 64, 66, 76. 
Eubui.e = 88. 
EuCLIDE = 10 = 22. 
Euripide — 60, 63= 1 10, 123. 
Eustathe = 8 — 67. 

Éyyeios , terrestre, sur la terre ferme = 151 
(xi, 5, b). 

Αγγίζω, approcher , joindre =147 (vu, β , 
h, l). 

Èysipa), mettre sur pied , dresser débouta 
150 (χ, β). 

$ηχόλλάω, encoller, coller (un joint) — 144 
Κ y)· 

Èyxpobcù, enfoncer, forcer, encastrer (une 
cheville) = 99; 145 (ν, δ). 

ÈyxpiTtlcù , cacher dans = 1 60. 
Ε γχωλύω, fixer, caler une pièce (dans un 

trou) = 144 (ιν, β). 
Έδαφος , sol , plate forme , plancher, horizon 

de scène (d'un théâtre) = 46; 144 (iv, 
S, ?); 145 (V, /S); 146 (VI, 5, ji, b); 

147 (vu, β, γ , e); 149 (ιχ, 7); 150 (x,y,d). 

Είλέω , enrouler = 146 (νι, a, β); 147 
(vu, 7)· 

Ε/λμα, rouleau (de toile ou de papier) = 
146 (νι, β). 

ΈΙργασμένοδ , façonné, fabriqué— 147 (vu, 

Εκατέρωθεν, des deux côtés — 149 (ιχ, β). 
Εκδέω, lier, attacher (par dehors) = 70, 

111; 144 (iv, S); 145 (v, ç); 149 (ix, 
*)· 

Éx«om), entaille , fente , mortaise— 148 (vin, 
à, c, e,/); 150 (x, 7, δ, j). 

découper = 149 (ix, 7). 
ÈxTtlitl ω , se séparer de. . ( en tombant ) = 68 
57' 

Εκπ7 ωσΐδ , désastre, naufrage = 143 ( m , 7 ). 
Έχπυτίζομαι , faire jaillir, épancher = 58. 
Êxenràoftai , être arraché =99 ; 145 (ν, δ); 

146 (νι, β) ; 149 (ιχ, â); 150 (x, â). 
È«7ôs ( E»s tô ) , vers le dehors = 1 42 ( π , β , 

d); 148 (viii, a) = 58. 
ΈκΊοσθεν, du ou par le dehors = 147 (vu, 

<h)-Εκφρασε, explication, description (Chori-
gius)= 58. 

Èxxjêco, répandre, verser = 58. 
Éxyruats , épanchement, écoulement (d'un 

liquide) = 58. 
ÉAdrnvos, en sapin = 147 (vu, «)· 
ÊAapôs, cerf— 144 (ιν, β). 
Ελίσσομαι , s'enrouler = 147 (νπ, δ). 
έλκομαι, efre fir enfraiW=145 (ν, δ, ς, 

d); 147 (vil, i, a); 149 (ix, â); 151 
(xi, â). 

έμβάλλω , vêrser, introduire ou loger dans 
= 70, 89; 143 (m, a); 145 (ν, δ, e)·, 
149 (ix, i); 150 (x,7,/)· 
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Éfji€eê>7 χώδ, emboîté ou plongé dans = 67. 
Ϋ,μπ·ήγννμι, enfoncer, ficher, encastrer = 

110; 144 (iv. ς); 145 (ν, ε); 148 
( vin , α, β). 

ΕμπίπΊω, tomber sur— 141 (i, 7). 
Εμποδίζομαι , efre gêné, entravé = 40. 
Εμποιέω, produire, engendrer =86. 
ËfMrpo(T0sv, />ar devant— 1(|5 (v, 7); 146 

(VI, β)=58. 
Εμπυελίδιον et έμπυελίς, crapaudine ou 

sabot (d'un pivot), boîte d'essieu — 67; 
147 (vu, â). 

Èμφavίζω, expliquer, mettre en lumière — 
142 (11, 7). 

Εμφέρομαι, être lancé ou emporté vers — 
151(xi,ï). 

Έμψυχος, animé, vivant = 123 = 27, 192. 
ΕνάπΊω , adapter, attacher — 149 (ix, =r). 
Ε ναρμόζω, adapter, ajuster, emboîter — 67 ; 

144 (iv, β, 7, e). 
Εναρτάω , attacher, adapter, articuler — 

147 (vu, 7, m). 
Ενέρ7£«α, m?se en œuvre, fonctionnement 

( d'un mécanisme ) = 53. 
Evropros, tourné 011 façonné avec soin — 

148 (vin, a). 
Èvrôpveos, parfaitement = 97 ; 145 (v, δ). 
Evtôs, èn dehors — 167, 160. 
ένών, existant — 148 (vin, β). 
έξαιρέω, dresser, brandir (une torche) = 

35; 143 (m, y,f)· '* 
Εξαίρομαι, être lâché, détendu =143 (m, 

y<9)· 
Ϋξαρτάομαι, être adapté, attaché à =147 

(vu, y). 
Ε|ελ/κ7ρα, bobine = 68 , 77, 78; 147 (vu, 

δ , i , <7 ) ; 1 49 ( ix , β , e ) = 1 56. 
Εξελίσσομαι , se dérouler = 146 (vi, «, i); 

147 (vu, 5, i). 
È|ep7à|ofxai , exécuter, mettre en œuvre = 

ho. 
Εξηγέομαι, expliquer = 150 (x, 7). 

Èξημμέvos, attaché par dehors = 160. 
Εξαπλωμένο?, tendu (se î/îî (/'««e étoffe) — 

141(i,7). 
Éêrçs (Tô), ce qui suit= 84; 142 (n, δ) ; 

146 (vi, 7) = 157. 
Εξω, dehors— 149 (ix, 7)· 
Εξωθεν, par dehors =72. 
ύττάγω , marcher ou se diriger vers = 73 = 

58. 
Επαναπαύομαι , buter ou s'arrêter contre = 

144 (ιν, δ, k). 
Èπάvω, vers le haut= 149 (ιχ, δ). 
Επαρση, appareil d'une machine — 1 49 

t (ix, β). Èir ειλέω, enrouler— 77 , 78, 79, 99; 105; 
145 (v, S, e); 147 (vu, 7, ë, v)— 179. 

Ε·7Γε/λ>;<7<5, un tour (d'une corde enroulée ) 
= i55. 

ΕπίΒε ιξι?, exhibition, représentation, spec-
tacle = 73 ; 142 (11, «, b) = 53, 58. 

έττίδομαί, admettre , comporter, impliquer = 53. 

ΕπικαλύπΊον (Tô), écran, rideau descène 
= 57; 142 (π, δ); 146 (vi, 7); 
147 (vu, β, 7); 149 (ιχ, β, y); 151 
(xi, â). 

Ë πίχειμαι, être installé —70— 160. 
Επιλαμβάνομαι , prendre, saisir = 70. 
Επιμήκης , oblong = 160. 
Έπινεΰω, se mettre en marche — 46. 
Ë πινοέω, inventer, créer, Phil. Byz. = 142 

(11, 7) = 4o. 
Επίνοια , invention, idée [nouvelle) = /10. 
Επίουρον et επιούριον, cheville et chevillette 

= 99; 144 (n% β, γ, δ, ë,?J; 145 (v, 
S); 143 (vi, β)·, 149 (ιχ, δ, ?); 150 
(x,7). 

Επίπεάον ( flpis) , au niveau de, de plain-
pied ai>ec=146 (vi, a). 

Επιπορεία , entrée en scène (d'un théâtre 
roulant) = 1 53. 

ÉtiYi τυρον, foyer d'autel — 157. 
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&ττιπωμάζω , recouvrir, abriter , masquer = ι 60. 

Επισκευάζω , construire , fabriquer = 35 ; 
143 (m, β). 

Ϋ.πισκοτέω-, surplomber, former un plafond 
— 149 (ix, β). 

έτπσττάω , soulever ( de bas en haut)— 141 
(i, â); 144 (iv, ë, ς·); 147 (vu, y, §); 
149 (ix, ?); 150 (x, /3, δ). 

È7r î<t1 p&itlos , rotatif, à pivot — 160. 
ΕπισΊρέφω , faire tourner = 99; 144 (iv, 

ç, n); 145 (ν, β, y, δ); 147 (vin, jS, 
7); 149 ( ix, ç, v); 150 (χ, y) — 1 55 , 
157, 160. 

ΕπισΊύλιον, entablement =144 (νι, y , s, 
f); 149 (ιχ, β, c). 

Επιτελέομαι, s'effectuer, s'accomplir — η 9 , 

i57. ~&τπτίθημι , poser par-dessus — 142 (11, jS); 
147 (vii, a); 149 (ιχ, δ, r). 

ΕππόΐΗον, bouchon, clapet, soupape = 83. 
ΕπιΘύομαι , être impréqné ou saturé de = 

149 (ιχ, β). 
Éirôf isvos, suivant {Le) — 110, 116; 145 

(v,ç, »)· 

Ëpyaa0e/s , façonné, fabriqué — 147 (vu, 
â); 150 (x, y, 1). 

Ερε/δω ( S7ri τό éhaipos), avoir de l'adhé¬ 
rence ( contre le sol) — 67. 

Épp«i>fisvo>, en puissance, en travail = 142 
(n, /3). 

Eûapfiôa7<ws -arpàs τήν όψιν, « à souhait pour 
le plaisir des yeux » , F énelon = 1 60. 

ΕύχύλισΊος, pivotant facilement = 67 . 
EiXvros , facile à mouvoir — 147 (vii, â) = 160. 

Εύλύτως , facilement = 7 0 , 84= 157. 
Εύμεθόΰως, avec méthode — 141 (1, δ). 
Ευρίσκω [ μ-ηγανάς) , inventer des machines 

= 62. 
Εΰσ7 poos , pivotant facilement = 147 ( vii , 

â). 
Eôropws àxpiëtûs , tourné à point , avec 

perfection = 67. 
Εύχερδ, praticable — ko. 
Εφεσίώς μικρόν, situé un peu au dessus de 

= 97; 145 (ν, δ). 
ÈXwtos, cloué — 46. 
Εχω , contenir, renfermer, être muni de — 

84; 141 (1, y). 

F 

Festons (Cf. Couronnes d'apothéose). 
Figures (restituées) des appareils auto¬ 

matiques des deux théâtres d'Héron 
d'Alexandrie = 72 , 75, 91, 102, 105, 
115, 128, 130, 133, 137, 144, 145, 
147, 148, 149. 

Figures des manuscrits des Αύτομιτρ-
ποιϊχά = 26. 

Flotte grecque (Défilé de la) = 143 (m, 

y); 1-46 (νι, â à y); 147 (vu, S à ë); 
149 (ix, b, c,f, g). 

Foucart, De Collegiis scenicorum artificam 
ap ud Grœcos =78. 

Foudre (Coup de) =28, 30, 31, 52, 35, 
121; 141 (1, y); 143 (m, y, 9); 150 
(x,y,ï,e,f,g ----o,p). 

Fragments d'Héron d'Alexandrie, par Le-tronne=53. 

H 

Harpocration = 78. Hérodote = 53. 

Sav. Étrang. Ire série , t. IX , II* partie. 

Héron d'Alexandrie : Βελοινοιίκά , 21 = 
ι. — Χειροξ&λλίσΊρα , 55. — ΥΙνενμα-

33 
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τιχά, 26; 150 (χ, h). — Αύτοματο-ΤΤΟΙΪΗΆ , 1,9, 10, 19; 21, 28, 33, 35 
à 42, 51; 141 à 151 (texte, traduction 
et notes des Στατά Αυτόματα, livre II 
des Αΰτοματοποιΐχά) , ιίι , i5, a3, 27 
5o. 

Héron d'Alexandrie { Recherches sur la 
vie et les ouvrages de) par M. Th. Henri 
Martin = 12, 14, 15, 16, 17, 19,46 
==25, 27, 3i, 32, 33, 36, 53, 5g. 

Herone Alessandrino (Degl' Automati di), 
Jraduction princeps ( italienne) de Baldi 
= 7, 8,9, 14, 30, 34, 119, 120; 141 
à 151 (Notes explicatives du livre des 
Στατά Αυτόματα, passim)— 1 6 à 18, 
a3, 2 A, 3o, 46, 47, 49, 181, i85. 

Hésychios = 148 (vin, c) = 53, 67, 73, 
78. 

θάλασσαν (Τό tsa pà), le littoral t Héhodote , 
Strabon, Thucydide, Scylax=53. 

θαλασσοεώήζ , imitant la mer = 151 (xi, 
â, d). 

θεατρίζω, donner une représentation théâ¬ 
trale— 6k. 

θεωρέω, voir , apercevoir— 145 (v, 7). 
θίασος, cortège bachique, IIésycHius = 78. 
θυμέλη , sacrifice célébré au théâtre, Sxjidas 

= 40 = 66, 76. 
θνμελιχοί et Thymclici, chœurs de danse et 

de chant, Vitr«Ve = 50 = 77. 

Ibycos de Rhegîum = 150 (x,/J. 
Ingénieurs civils ( Mémoires de la Société 

des)=i4g. 
Intermède (scénique) = 21 , 35 { 143 (m, 

y, e); 148 (vm, a, β). 

Himérius = 1 22. 
Histoire des Marionnettes en Europe, par 

Ch. Magnin = 1, 7,22 = 2,8,9, 10, 12, i3. 

Horace =54, 58, 59; 147 (vu, k) = Q6, 
101, io3. 

Hygin =62, 64= 120, 128. 

HXos, clou, pointe =148 (vm, c). 
Ημερών χα i νυχΙών (Περί) , de Théodose 

de Tripolis = 10 = 2 1 . 
fifjti χύχλιον, hémicycle, enceinte de l'ôp-

χήσίρα ( théâtre antique), Photius , Pol-lux =48 = 65 et 68. 

Ημιτόνιον, faisceau tordu (d'une catapulte) 
= 92. 

ίίρηχώς, brandissante 149 (ix, «, a). 
Ηρωϊχόί, de Philostrate = 63 = 1 10, 

n3àii5, 1178119, 121 àia5,i3o. 

θύρα, porte, vantail (d'une porte de théâtre 
automatique) = 35 , 39, 57, 99.; 142 
(ii, S); 143 (m, y); 144 (iv, ï); 145 
(v, a, β, y , δ, α}; 140 (νι, β, y); 147 
(vu, â); 149 (ix, â). 

θυ pis .fenêtre , soupirail, regard , œil-de-bceuf 
= 149 ( ix, 7). 

θύρσος, thyrse = 58. 
θωράχι ov„ tablier cylindrique, tambour — 

95; 145 (ν, β, y, c); 148 (vm, a, β , 
d); 150 (χ, β, y, <7) = 160. 

Interpolation = 27, 29; 145 (v, a). 
Isidore = 76. 
IS0CRATE = 8g. 

Ϊκρια (Τ à), poteaux d'estrade (sous les gra-
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dins d'un théâtre ), Hésychius, Suidas, 
Eustatiie = 67. 

Ισόπλευρο?, solide à faces égales — 147 
(vu, a, a). 

ίσορροττέω , être d'aplomb — 67. 
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ισοταχή et ισοταγως , de même vitesse — 86. 
ίσίαμαι , s'arrêter, faire halte = 78 — 58. 

79· 
ίσχάριον, hanche — 150 (x, fi). 

Jeux de scène = 18 , 35 , 42, 79 à 85 , 90 à 
93, 121 à 124; 142 (ii, β)·, 143(m,â); 

144 ( iv, a) = x 57 à 160, 169, 172, 173. 
Juvénal = 95. 

Ii 

ΚαθάπΊομαι , être adapté ou attaché à — 
150 (x, 7). 

Καθαρμόζομαι , établir, installer, ajuster — 
145 (v, β). 

Καθέλκω, lancer, mettre à flot [un navire) 
= 35; 143 (m, 7, d)\ 146 (vi, â, a). 

Κ αθήχων, convenable, opportun — 149 (ix, 
ç) ; 150 (x, 1). 

Καθηλόω, clouer = 149 (ix, 7). 
Καβίημι , lâcher, libérer, laisser = 160. 
ΚαθίσΊαμαι , se maintenir — 67 . 
Κ αθολχή , lancement, mise à flot ( (/'an navire ) 

= 35; 143 (m, j3, a). 
Καίομαι , allumer, enflammer— 149 (ix, 7, 

Καλύπτω, cacher, masquer = 146 (vi, 3, 
β, γ)·, 151 (xi, 5) = i6o. 

Καλώδιο», cordeau =94. 
Καμμύω, remuer les yeux — 142 (11, δ). 
Κανόνων, petite barre, barreau — 144 (iv, 

7); 147 (vu, â, 7, a). 
Κανών , bande de bois, longrinc= 46 ; 147 

(vu, β, 7, S", /, m). 
Καταβαίνω, descendre , plonger = 145 (v, 

β·· y)' 
Καταγράφω , dessiner ou peindre = 150 (x, 

â). 
Καταδύω, relier, conjuguer = la 7 (vu, â, 

*)· 

Καταδύομαι , plonger, s enfoncer = 46 ; 1 43 
(m, 7); 148 ( vin, â). 

Κατακλ/νω, incliner, coucher ( horizontale¬ 
ment)— 141 (1, j3); 150 (x, /3). 

Καταλαμβάνω, prendre, occuper, saisir — 
144 (ιν, β) ; 146 (vi, 7); 148 (vm, a). 

Καταπέλτη, catapulte— 92. 
Καταττ/π7ω, se rabattre — 144 (iv, ë). 
Κχταπωμάζω , intercepter ou fermer (un ori-

fice ) par-dessous = 149 ( ix , δ). 
Καταρρίπτω , /ancer ( Za foudre ) — 1 49 ( ix , 

â). 
Κατασκευάζω, fabriquer, construire =145 
M)· 

Κατασκευή, construction, fabrication, struc¬ 
ture = 141 (1, â, β, «); 142 (h, â, 7) ; 
149 (ix, 7) = 4o. 

Κατασ7 ροψή, dénouement (d'un drame) — 
28, 29, 35, 37; 143 (m, 7). 

Κατατάσσω, installer, emmancher = 92. 
Κ ατατείνω , tendre ( «ne cortfo ) = 150 ( x , 7) . 
Κατατομή , plateforme de Ι'όρχήσίρα, Bek-

ker (Anecdot . grœc.) = 62 , 69. 
Κατατρέχω [τινά), fouler aux pieds, dédai¬ 

gner quelquun = 18; 141 (1,7, n). 
Καταφέρομαι , descendre, être entraîné en 

i>ai=i55, 160. 
Καταφράσσω, blinder, cloisonner, masquer 

= 147 (vu, â). 
33. 
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Κ αταχωρέω , prendre place —141 ( ι , a , c , 
4). 

Καταχωρίζω, donner place à, citer — 141 
(i, y, S, l, t). 

Κατεργάζομαι, façonner avec soin— 144 
(iv, à). 

Κατέχω, retenir, maintenir— 160. 
Κάτω , en bas — 84 , 95 , 110, 1 1 6 ; 1 45 (v, 

β, ç); 146 (νι, α, β); 1 48 (vin, a); 
149 (κ, β, ë, i, «) = 65, 66. 

Κ έγχρος, millet (en grain) = 70 , 89. 
Κεϊμαι, être logé , situé, établi = 149 (rx, 

£,j) = 137-
Κέντρων , petite pointe = 146 (vi, <*,_/). 
Κ ένω μα , espace vide ou libres 147 (vu, a). 
Κέρα; , corne = 144 (ιν, ά). 
Kepârtvos, de corne = 144 (ιν, a, (3). 
Κ spawvôs, foudre = 28 , 29, 35; 37; 141 

( ι , y); 143 (m, y); 150 (x, y, S); 
151 (xi , â). 

Krçpôs, cire = 111; 145 (v, ç, ο ). 
Κιβωτάρων, boîte= 149 (ix,7, δ, s , ρ ). 
Κίνέω, remuer, faire mouvoir, entraîner = 

57, 68, 70, 86; 142 (π, β, S); 143 
(m, (S); 144 (iv, jS, 7, ç); 147 (vu, 
δ, ë) — 20. 

Κ ίνησίδ, mouvement = 57, 67, 86, 92, 
123; 142 (π, β, f, c)± 143 (ni,â); 

144 (iv, â, ë); 145 (ν, δ); 151 (xi,(S) = 27, 52, 79. — Κίνησιν λαμβάνω ou έπιδίδωμι, recevoir ou imprimer un mou¬ vement ==144 ('iv, «, e). Κιόνων, colonnette, petit support = 142 ( 11 , b Κλείθρων, petite vanne, coulisseau — 70, 84 , 87. 

Κλε/s, clef (de manœuvre) = 83. 

Κλείω , clore, fermer = 28, 29, 35, 57, 
70, 99, 111; 142 (π, β, δ); 143 (m, 
7); 145 (ν, β. γ, δ, ?); 146 (vi, a, β); 
147 (vu, 5, β, y, j)\ 149 (ix, â); 150 
(x, i). 

Κλίμαζ, escalier (d'un théâtre), Pollux = 
71· 

Κ λιματήρεε , marches d'un escalier, Pollux 
= 71. 

Κλοιό* , collier, bride = 67· 
ΚνώΖαζ, pivot = G7. 
Κόλλα§ο$ , cheville (tendeur d'un instrument 

à cordes) = 150 (χ, y). 
Κόλλη , colle (de menuisier) = 99 ; 145 (v, 

S")-
ΚονίσΊρα , sous-sol (d'un théâtre ), rez-de-chaussée, Suidas, Etym. magn. = 48 , 

49,50 = 66. 
Kôpaf επίσΙρεπΊοδ , cliquet, taquet à pivot 

= 160. 
Κ ουρά, tranche, surface latérale d'une pièce 

plate et cylindrique = 147 (vu, δ, ς). 
Koûos, léger— 70, 89= 1 4-7 , 168. 
Κρατέω, reten r, maintenir = 146 (vi, a); 

150 (x, 8); 151 (xi,â). 
Κρεμάω, suspendre = 144 (ιν, δ). 
Kp/wos, anneau (de suspension d'un contre¬ 

poids ) = 77. 
Κρούω, frapper, erfoncer, encastrer = 84 ; 

144 (ιν, ς, ο). 
Κρύττίω, cacher, masquer, dérober (aux re-

gards)= 149 ( ιχ, δ). 
Κ,υλίοΟμαί, rouler = 46. 
Κύματα, vagues, fots de la mer — 149 (ix, 

")· 
Κύμ§αλον, cymbale = 58. 
Κνμ§άλων, petite cymbule=&k. 

L, Λ 
Lacunes (des manuscrits des A ύτοματο-

ποιϊκά)=10, 14, 28 à 33, 37 à 39; 
145 (v, a) ; 151 (xi, g ) = a3, 3o, 3i, 
45 à 48, 5o, 5i, 5a. 
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Lasalle, biographe de Héron dit Y Ancien 

( Biogr. univ. ) = 1 4. 
Légende de Nauplius ( voir Nauplius). 
Légende de Palamède ( voir Palamède). 
Letronne , Fragments d'Héron d'Alexandrie 

ou du. Système métrique égyptien = 53. 
Libations (scéniques) = 44, 55, 83=58, i58. 

Lucien = 53; 147 (vu, Λ) = 82, 86. 

Αϊμπίήρ, lanterne = 149 (ix, i). 
Λε/α, contrepoids = 66 à 70, 77, 80, 86, 

88, 89, 92110; 144 (iv, 7,8,5, J, 
n); 145 (v, S, s, ç, d, k); 146 (vi, /3); 
147 (vii, 8, i); 148 (νπι, β)· 149 
(ix, ?) = i53 à 157, 167, 168. 

Asïos, uni , poli avec soin — 67; 144 (iv, 
jS); 147 (vu, â). 
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Αειοϋμαι, étrepoli, luisant= 150 (x, k). 
λείπει (indice de lacune, dans les ma· 

nuscrils grecs) = 10; 151 (χι , f) — a3 , 
46. 

λεληθότως (Où), ponctuellement, à point 
nommé — 70. 

As πίΐιον, lamelle , plaquette =lk$ (ιχ , 8,ç, 
r) = 1 57. 

Αεπί;, lame, plaqae= 149 (ix, 7,8, ç) = 
j57, 

Λεττ705 , mince ( en épaisseur ou en diamètre)— 
146 (vi, 5, i); 147 (vu , β, γ, c); 150 
(x,7, 0-

Αογειον , estrade, tribune , poste {de l'acteur 
en scène), Pollux, Hésychius, Schol. 
Aristoph. =50, 51 =73. 

Αύχνος, lampe , flambeau— lk9 (ix,7, 8, ê). 

Magnin (Charles). — Histoire des Marion¬ 
nettes en Europe = 1 , 7, 22 = 2 , 8, 9 , 
10, 12, i3. — Origines, du théâtre mo¬ 
derne— 53, 54 = 52, 80, 81, 89, g5, 
96. 

Manœuvre (automatique) des portes de 
scène (du théâtre fixe). Voir Portes. 

Manuscrits (de Paris) des Αύτοματοποιίκά 
= 23, 24, 26 à 28, 30,32; 141 (1, l, 
l, n, 0, p, r, s); 142 (11, e); 143 (m, 
a, d,f) \ 144 (iv, a, b, e, g, n, 0, p); 
145 (v,f, h, i, n, p); 146 (vi, d, e,f, 
g , i, m, p, r, s); 147 (vu, c,f, g, j, 
k, l,m, n,o, p,t,u, v)\ 148 (vin, 6); 
149 (jx, a, c, e,f, g,j , k, m,p, q, s)\ 
150 (x, k, i); 151 (xi, b, d, e,f, g) = 
3i, 43, 45, 48, 170, i85, 187, 192. Détails des manuscrits de Paris: 

P, = n° 2428 (xve siècle, avec figures) 
= 24 à 28, 30, 100, 141 à 151 (notes, 
passim) = 1 70 , i85. 

P2= η" 243o (xvie siècle, avec figures) 
= 24, 26 à 28, 30, 100, 141 à 151 
(noies, passim) = 45, 170, i85, 187. 

P3 = n° 2432 (xvie siècle, sans figures) 
= 24 à 26, 28, 30, 141 à 141 (notes, 
passim) = 45, 170, i85. 

P4 = n° 2434 (xvie siècle, sans figures) 
= 24, 26 à 28, 30, 1 41 à 151 (notes, 
passim) =170, i85. 

P6 = n° a5i9 (xvie siècle , sans figures) 
= 24 à 28 , 30, 141 à 141 (notes, passim) 
= 170, i85. 

P6=n° 2 520 (xvie siècle, avec figures, 
Ange Vergèce) = 24, 26 à 28, 30, 
141 à 151 (notes , passim) = 45 , 170, 
i85. 

P7 = n° 11 suppl. ( χνι" siècle , sans 
figures) = 24, 26, 28, 30, 141 à 151 
(notes, passim) = 45, 170, i85. 

Manuscrit n° 238ο (χνι® siècle, sans figures) 
contenant la .version latine des Αύτομα-
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τ oirotixà de Jos. d'Auria = 10 = 48, 
i85. 

Manuscrit n° a44o (xv* siècle), contenant 
les Σνναγωγαί de Papp us = 192. 

Manuscrit du Vatican, contenant les Αύ-
τοματοποιϊκά , texte traduit par Baldi 
et d'Auria = 30 , 31. 

Marc-Aurèle =11. 
Marionnettes ( Histoire des ) en Europe, par 

Ch. Magnin, 1,7, 22 =2, 8àio, 12, 
i3. 

Marionnettes : en Egypte = 2 , 7=3; =en 
Grèce = 3 , 4 , 7 = 4 à 8 ; — en Italie — 
5 , 6, 7 = 9 à 12. 

Marionnettes sur les théâtres publies = 7,8, 
22, 41 à 47. — (Cf. Ζώδίον. ) 

Martial = 147 ( vu, h)=Q§. 
Martin (Th. Henri), Recherches sur la vie 

et les ouvrages d'Héron d'Alexandrie = 
12, 14 à 17, 19, 46 = 25, 27, 3i à 
33, 36, 53, 5g, 192. 

Mathematici veteres ( édition Thévenot) con¬ 
tenant Γ édition prinCeps des Αύτομα-
τοττοίϊΗά — 9 , 16, 23, 25, 29; 141 (1, 
c); 142 (11, d)\ 143 (in, e); 145 (v, 
</); 146 ( vi, i) ; 150 (χ , h) — i4, i5, 
19, 34, 35, 38 à 4o, 42 , 44, 45, 5i 
à56, 58, 6o, 61, 79, 99, io4, i3i, 
i33 à 137, i38 à i4a > i44 à i46, 147. 
i48, i5o à 160, 168, 171, 175, 180, 
182, 184, 186, 188, 190. 

Maurolici = 22. 
Médaillons contorniates = 81 . 
Mémoires de la Société des Ingénieurs ci¬ 

vils = 149. 
-Minerve (Apparition automatique de) = 

35; 141 (1, β)·, 143 (m, 7); 149 (ix, 
■ â, h, k); 150 (χ, β). 
Monoscénique (Sujet) du théâtre roulant = 56. 

MôrandièRe (R.) , Cours de construction des 
ponts et viâducs en maçonnerie, professé 
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à l'Ecole des ponts et chaussées = 
149. 

MûiiLER (G. G.), De cyclo Greecorum epico 
et poetis cyclicis = 108. 

Μέντοι (Kai) . . . xal όθεν , tantôt, . . et tantôt 
= 99, 145 (v, d). 

Μένω , demeurer, se maintenir, rester = 145 
(ν, δ); 146 ( vi, β); 149 (ix; ë). 

Mépos, portion [d'espace), lieu, endroit-, 
côté, direction = 67, 77, 95; 143 (111, 
a); 144 (ιν, a, β , y, δ, ε, ?); 145 (ν, 
β, y, c); 146 ( VI , α, β); 147 (vu, α, 
7, δ, η); 148 (vin, â); 149 (ιχ, β, y, 
ε, ι, u); 150 (χ, β, γ, δ) = 58, 62, 66, ι6ο. 

Μέσοδ, moyen, mitoyen, milieu ou centre 
( d'une dimension ) = 43 , 50 , 67, 70 , 84 ; 
145 (ν, β, 6); 147 (vu, ôt, a); 150 (x, 
δ, η) = ι57· 

M ετάθεσίδ, changement, transformation, 
Phil. Bîz. = 4o. 

Μεταξύ (Τό), l'espace intermédiaire = 1 60. 
Μεταχειρίζομαι t pratiquer (un art ) =142 

("'7)· 
Μετεωρίζομαι , monter, s' élever — 144 (iv, e). 
Μετεώρου (É«), d'en haut=,j3. 
Μήκος (Κατά), dans le sens de la lonqueur— 

150 (x, y). 
M ήρυμα, écheveau = 86. 
Μηρνμάτιον, petit écheveau = 78 = 1 56. 
Μηχανή, machine, mécanisme = 141. (1, β); 

142 (u, β, d)) 143 (m, 7, g); 149 
(ιχ,β,Κ). 

M ικράν (Κατά), peu à peu, par petite quan¬ 
tité = 144 (iv, ?, n). 

Μολί§ίδ<ον, petit lest (de plomb) — 1 50 ( x , y ) . 
Μολύνω s imprégner ou teindre (une étoffe) 

= 150 (χ,δ,/). 
Mô#os, légende, sujet de composition drama¬ 

tique 18, 28, 29, 37, 41, 57; 141 
( 1 , β , h)', 142 (π, δ,/); 143 (m, et, y). 
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Nauck., Tragic. greec. fragmenta = 109. Naufrage (automatique) de la flotle 

grecque = 143 (m, y); 140 (x, a)t 
Nauplius (Légende de) = 18, 34, 35, 58 

à 61, 64, 65, 90, 91, 98, 118; 141 
(1,?, δ, h); 143 (ni, y ,f, h); 149 (ix< 
â)= 72 , 107 à 112, 125 à 127, 169, 
177, 178. 

Néanthe de Cyzique = 150 (x,/)-

Ναΐσκο5 , petit tetnple, édicule = 43, 1 49 
(ix, β, l); 150 (χ, y, Λ.) = 58. 

Νάπυ , grain de moutarde — 70, 89. 
Ναυαγία, naufrage = 150 (x,â), 

XénophoN=52, 63 = 7, 87, i3i. 

2éva>s , d'une manière originale — 1 4 1 ( 1 , a). 
Ξηρόδ, sec = 70, 89, 149 (ix, δ).— 147, 168. 

ΝαύπΆίοί HâtairXéu et Ν αύπλιος 
ή1 υ ρκαεύδ, tragédies perdues de So¬ 
phocle =s 60= 109; 

Ν sipivos ,fait de tendons ou nerfs— 92. 
Neûpotf , tendon ou nerf, Pappus =123 = 27-
ΝευροσπάσΊης , joueur de marionnettes, Aristote = 4 = 6. 

Νευρόσπασίον, marionnette, poupée auto¬ 
matique = 4. 

Νηχόμενοδ , nageant, à la nage = 35 , 143 
(111,7); 150 (x, 5). 

Νοέω, supposer, concevoir — 160. 
Νόσ7 οι κυκλικοί, poèmes épiques d'Au-

gias de Trézène = 60 = 107, 108. 

Ξ,ϋνίημι, avoir conscience de, Philostrate 
= ι3θ; 

Ξύσματα, copeaux = 149 (ix, δ, r). 
Εΰω, racler ·, polir une surface = 145 (v, 0). 

Orelli, Horatii Opéra = lo3, 
Origines du Théâtre moderne, par Ch. 3VÎA-

gnin = 53 , 54 = 5a , 80, 81, 89, 95 , 
96. 

Οβελίσκο?, tringle ronde = 146 (vi, ï). 
όθόνιον, toile , rideau , fond de scène [d' un 

théâtre d* automates) — 146 (νι, a, β, y, 
b) ; 147 (vu, β); 149 (ιχ, a); 150 (x, 
ô, S); 151 (xi, a). 

Οικήσεων (Περί), de Théodose de Tri-
polis = 10 = 21. 

Οικοδόμημα (τετ ράγωνον), bâti, tambour 
carré (en bois), Etymol. magn. = 50. 

Οϊκόνομέω , arranger, grouper, ordonnera 
18;_141 (1, jS); 142 (π, γ); 149 (ix, 

â, β, e) = 52. ÔKpiëxs ,synon. de A ογεΐον, HésycHius— 73. όλισθηρός, glissant = 70, 89 == 1Λ7, 168. 0μαλό$, uni, plan, bien dressé— 46. όμμα, œil = 142 (11, δ). Ομφαλός et Umbilicus, ombilic (d'un ma¬ nuscrit en rouleau) , Lucien = 147 (va, β, h). ύζύφθογγοε, à son aigu, Athénée =150 (**/)· Οπή, trou, ouverture, regard = 149 (jx, y ■> δ, ο, r). 
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όπισθεν, par derrière = 95 ; 144 ( ιν, β, γ)', 
145 (ν, β, c); 146 (νι, β); 147 (νπ, 
δ); 150 (χ, β, γ)··, 151 (χι, α). 

()πίσθιοδ, situé derrière— 58. 
όπίσω , par derrière = 46 ; 149 (ιχ, y). 
Οραμα, aspect, apparence — 
Ôpyavov, outil, organe ou pièce intégrante 

d'un mécanisme, machine ou mécan sme = 
69; 86; 150 (x,/); 151 (xi, /3) = 4 o. 

Ôpflôs, droit, debout, vertical, d'aplomb = 
141 (i,â); 147 (vu, â); 148 (vin, β); 
149 ( ix, 7 , h); 150 (x,S) = 67. 

()ργτήσΊρα , orchestre ( poste des chœurs de 
chant et de danse, sur le théâtre ant'que) , Photius = 48, 49, 50, 51 = 62, 65, 

68, 69, 71, 72 , 76. 
ύγρΰμενοζ , s' avançant dans= 148 (vin , a). 
όψοποιϊκή, l'art culinaire, Platon =1. 

Ρ, π 
Palamède = 61à65=n3à i3o. 
Pappus, Συν&γωγχί = 12 = 27, 192. 
Paris ( Manuscrits de). Cf. Manuscrits 

de Paris ( pour les λύτοματοποιϊκά et les 
Συνχγωγαί). 

Parisot, Dictionnaire mythologique = 109, 
■111,112, ii3, 116, 1 20. 

Pausanias =60 = 1 1 1, 112, 172, 173. 
Perrault ( Charles ) , Contes des Fées = 191. 
Perse, Satires = 10, 95. 
Personnage (d'un théâ ire d'automates). — 

(Cf. Ζώ%ιον.) 
Pétrone, Satyricon — 12. 
Philon de Byzance ; Αυτόματα. = 15 à 19, 

21; 141 (1, β, γ, δ, f, g , h , l, tn.n, 
0). — Βελοτΐόιϊχά = 21 =39. 

Philon le Juif = 58. 
Philostrate, Hp&>i'xôs = 63 = 1 10, n3 

à n5, 117 à 119, 121 à ia5, i3o. 
Photius = 65. 
Phrynichus= 76. 
Pierron (Alex.), traduction d'Homère —■ 

l79· 
Platon = 63 = 1 , 121. 
Pline le naturaliste = 53; 145 (v, n) = 87. 
Plutarqûe = 53 = 74, 70,84, 92. 
Pneumatique (La), d Héron d'Alex. — Cf. 

Πνευματικά. 
Poliorcétique des Grecs , de M. C. Wescher 

= 143 (m, c). 

Pollxjx = 63, 68, 70 à 73, 76. 
Polyscénique (Théâtre fixe automatique ) = 

56, 59. 
Ponts et viaducs en maçonnerie ( Cours de 

construction des), par R. Morandière = 
149. 

Portes de scène (Manœuvre automatique 
des) d'un ibéâtre fixe = 35, 39, 57, 
95, 96 à 118, 120; 142 (π, β)·, 143 
(m, β, y); 144 (xv, <x); 145 (v, a à ç); 
147 (vu, i à ë); 149 (ix, à); 150 (x, 
«); 151 (xi , ô)= 174 à 190. 

Poupées mécaniques = 1 à 8 = 1 à i3. 
Pratinas ( cité par Athénée) = 76. 
Proclus= 107. Properce= 126. 

Prou (Victor), La Chirobaliste d'HÉRON 
d'ALEXANDRIB = 12, 26 = 2/J , 55, 
1 70. 

lia iyviov, hochet, jouet d'enfant = 3. 
ΙΙαΧαμήΖης, tragédie perdue îZ'Euripide 

= 123. 
Ήαντέλωξ , ponctuellement — 142 (n, β). 
Παράγομαι , être tiré de côté =87, 111; 

145 (ν, ς, q). 
ΙΙαραγωγή, déplacement horizontal — 147 

(vil, δ). 
ΤΙα,ραθεωρέω , perdre de vue, oublier = 18; 

141 (i, 3, t). 
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ίΐα,ραιτέομαι, dédaigner, exclure , rejeter, laisser de côté = 18, 141 (i·. δ, r)· 
Παρακόλλημα, encollage, collage sur une 

surface = 111; 145 (ν, ς). 
Παραλλάζ, mutuellement — \ §η. 
Παραπλέω, défier (se dit d'une flotte) — 

1 43 ( πι , y ) ; 147 ( vu , α , δ ). 
ΙΙαράπλονς , défilé naval = 147 (vu, ë); 

149 (ιχ , a, β, e,f). 

ΠαρασΊάς (àhos), montant (d'une porte), chambranle = 147 (vu, â). — Παρα-σ7 àhtov, petit montant ou chambranle = 147 (vu, y). Παρατ ίθημι (τιν(), concéder à, accorder à quelqu'un = 18; 141 (i, s); 144 (iv, m); 145 (v, S); 149 (ix, ?); — accoler « = 97; 141 (i, S); 144 (ιν, ς). Παραχαλασμάτιον, petite anse flottante (d'un cordon) = 145 (ν, ς, ρ). Παρεκβαίνω (ρυθμούς), rompre la mesure, Plutarque = 7 k-Παρεσίώς , debout à côté (de quelqu'un) = 143 (ni, y). Παρέχομαι, procurer, produire , fournir = 111; 145 (v, ç, q). Πέλεκυ, hache = 143 (in, β). Πεπειραμένος (0), l'homme expérimenté, le praticien = 141 (i, a, d). Πέρα? ( έχειν) , se trouver loin = 149 (ιχ , â). Περιάγω , faire tourner ou pivoter =142 (il, β)·, 147 (vu, y, il); 148 (vin, â) ; 150 (χ, β). Πδρίβάλλω, enrouler =78. Π εριγιγνώσκω, reconnaître = 144 (ιν, ς\ ρ)· Π εριειλέω, enrouler = 86 ; 144 (ιν, ς·); 147 (vu, β, ë, ï,j); 149 (ιχ, ς:). Π εριεΧίσσω, enrouler — 148 (vin, β). Περιεμφανίξω , expliquer, développer = 144 (ιν, 5). Περιέρχομαι ( χορεύων ), danser en rond = 58. 

Sav. Étrang. I™ série, t. IX, IIe pari 
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Π εριέχω, toucher, joindre, entourer, envi-

ronner= 147 (vu, β, i); 151 (xi, â). 
Ilepixerpiai , avoisiner, être près Je =150 

(χ, ë, s). 
Περιλαμβάνω , entourer, retenir— 150 (χ, 

?)· 
IIep<pp<r&w, /«me?· au pourtour, circulaire-

ment = 148 (vin, â). 
Περίσίασις (τ où αέρος), état de l'air am¬ 

biant (ou de l'atmosphère) = 86. 
Π ερισφίγγω , serrer ou forcer ( dans un trou ) 

= 146 (vi, β). 
Περιτείνω , tendre ( une peau de tambour) sur 

tout son pourtour = 141 (i, y). 
Περιτέμνω , découper en cercle = 148 (vin , 

i). 
Περιτίθημι, placer autour, enrouler— 70, 

110, 113, m (iv, ç); 145 (ν, ς, m); 
147 (vu, S); 148 (vin, β); 149 (ιχ, 
s) = 1 6o. 

Περιφανής , visible de toutes parts — 34, 
45. 

Περιφέρεια , jante d'une roue = 67. 
Περόνη, cheville— 146 (vi, f3, y); 148 

(vin, â); 149 (i, ë); 150 (x, a). 
Περόνιον, chevillette = 146 (νι, β); 149 

(ιχ, â, ë, u ); 150 (x, S,/>). 
, bâti (en bois), estrade , siège, ossa¬ 

ture = 53, 67. 
Πήγνυμι , bâtir (un ouvrage en bois) = 145 

(ν, β)·, 148 (vin , â). 
Πιέζομαι , exercer une pression = 46. 
Π î 0a vos, vraisemblable, naturel ou ressem¬ 

blant— 144 (iv, a, a). 
Πινάκων, scène ( d'un petit théâtre fxe auto¬ 

matique) = 142 (ii, â, β, y , a). 
Πίναζ , scène (d'un théâtre fxe automatique) 

= '28, 29_, 35, 37 à 39, 57, 58, 111; 
I4l_(i, β, i)·, 142 (ii, a, d)·, 143 (m, a, β , 7, g); 14 (iv, a, |3, 7, ë, ç); 
145 (v, â, jS, ç); 146 (vi, â, β, n); 
147 (vu, â, β, y, S, e, i , j) ; 148 (vin, 

c. 34 
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à); 149 (ix, ï, β, i); 150 (χ, λ, β , y, 
δ) ; 151 (xi, a, β, d) = 52. 

Πίτιΐω, tomber (se dit la foudre) = 29 , 
37, 141 (i, y); 143 (m, y); 150 (x, 
y); 151 (xi, a). 

Πιζνίνη ρητίνη, résine de pin =145 (v, 
°)· 

llXàytos, horizontal— 145 (ν, δ). 
llAéy μι , guirlande , feston — 1 6o. 
Πλεονάζω, excéder , dépasser — 147 (vu, 

P}' 
Πλευρά, côté, flanc , face ( latérale ou hori¬ 

zontale) d'une paroi = 145 (ν, β); 146 
(νι,Έ, β, h, o); 147 (vil , ât , cZ ) ; 148 
(vin, â, α,ε); 149 (ix, y); 150 (x, y). 

Πληγείς, atteint, frappé =151 (xi, â). 
Πλρόω (τόπον), occuper ou remplir (un 

espace) = 147 (f3, /). 
Πλ«ν0/οι>, cage , bâti, caisson (d'un théâtre 

d'automates) = 67, 70, 95; 145 (v, jS, b, 
d) ; 146 (vi, â, o); 147 (vil, â, 
«Z); 148 (vin, â, «); 149 (ix, y); 150 
(x, y) = i55. 

ΙΙλοΓου, navire, vaisseau — 145 (v, o); 147 
(vu, δ, ρ). 

Πλοκή, tressage (d'une guirlande) = 160. 
IlAoûs, marche d'un navire = 147 (vu, â). 
ΙΙνευματικά, Pneumatique cI'Héron 

d'Alexandrie =26 ; 150 (x, h) = li 3. 
Ποιέω , fabriquer, construire, exécuter (une 

machine) = 84 , 86; 141 (ι, β); 144 
(iv, /3); 145 (ν, δ); 146 (vi, y, i); 147 
(vu, â) ; 148 (vm, â, b) ; 149 (ix, |3, y, 
δ) ; 150 (x, y, δ); 151 (xi, â). 

Ilofyffis, fabrication, construction , facture 
(d'une machine) — 142 (n,â) = 53. 

Πολεύομβ», pivoter =67. 
ΙΙολύ (Παρά), e?e beaucoup = 142 (n, a). 
ίίορε/α, arrivée en scène (d'un théâtre auto¬ 

matique roulant) — 74, 86; 151 (xi,â) 
52, 1 57. 

ίίορεύομαι , enfrer en scène = 78 = 1 55. 

NS ET BELLES-LETTRES. 
Πράγμα , pratique, mise en œuvre , exécution 

= 146 (vi, j§) = 4o. 
Πραγματεία , préparatifs — 149 (ix, â, e). 
Πραγματεύω , traiter une question = 141 (1, 

â). 
Ilpacos, doucement, peu à peu — 111; 145 

(v,i)· 
Πρίζω, scier = 35, 143 (m, β , è). 
Προαπονεμω , distribuer ou régler d'avance 
= 150 (x, A); 151 (xi, â, c). 

1Ιρογεγραμμέι>οι> (Tô), l'écnt ci-dessus = 
141 (i,5, 6). 

ΙΙροβίρμένα (Tà) , /es choses susdites — 149 
(ix, â, |3, b); 150 (x, â). 

II ροχείμενον (Tô), ce que l'on se propose , le but à atteindre — 67. 

Προμηχανάομαι , préparer d'avance un mé¬ 
canisme = 147 (vu, δ). 

Προσαγκνλόομαι , être tenu par une boucle 
= 86. 

Προσαποχρώννυμι, peindre, teinter, colo¬ 
rer— 151 (xi, â). 

Προσάιτίω , adapter, appliquer, accoler — 
146 (vi, â, g). 

Προσαραρώδ (ώτοε) , solidement fixe = 6η. 
Προσαραρότατα (adverbialement), très 

solidement = 147 (νπ, δ). 
ΙΙροσδέω, lier contre— 146 (νι, β). 
Προσέχω , présenter, fournir — 146 (νι, β , 

m). 
Προσεχών, convenable, opportun — 150 (x, 
b 

ΙΙροσηλόομαι , clouer contre — 146 (νι, a). 
Π ρόσθεν, sur le devant = 147 (vu, a); 149 

(ix, (3, i) = 58. 
Προσηαθίζω , s'appliquer contre, être jointij 

avec — 14 il (iv, β). 
II ρόσχειμαι, être adjacent ou juxtaposé à 

= 144 (iv, â); 147 (vn,â). 
Προσκολλάω , coller contre = 111; 145 ( v, 

ς) ; 147 (vii , β, y) ; 150 (x, y). 
Π ροσχωλύω , fixer ou amarrer à — 78 = 56. 
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ΤΙροσπίπΙω , joindre, s'appliquer contre — 

144 (iv, à, c). 
Π ροσΊίθημι, appliquer contre, et mettre en 

avant, exhiber, produire— 142 (ιι , y, e) ; 
143 (m, â); 146 (vi, â); 149 (ix, fi , 
k)-

ΙΙροσφυής , appendice faisant corps [avec un 
objet ) = 144 (iv, ς). 

Π ροσών [όντ os), adjacent, contigu — 144 
(IV, ÎV 

Πρόσωπον, tête [automatique) = 57 ; 142 
(π, 3). 

n7spvyiov, ailette, corniche =149 (ix, j3). 
IlTuyefe , replié — 1 6o. 

R, 

Rails - ornières (Voie à), pour l'entrée et 
la sortie du théâtre automatique rou¬ 
lant = 46, 47, 51, 60, 67 = i32 à 
i37. 

Recherches sur la vie et sur les ouvrages 
d'Héron d'Alexandrie, par M. Th. 
Henri Martin = 12, 14 à 17, 19, 
46 = 25, 27, 3i à 33, 36, 53, 5g, 
192. 

Retour (ou sortie descène) du théâtre auto-

s, 
Sable (boîte à sable) , sablier — 60, 70, 17, 

87, 88, 89= 17, 19, 166 à 168. — " 
(Cf. Σύριγζ.) 

Scène (du théâtre antique) = 48 , 49 = 63 , 
64, 66, 71, 72 , 73, 76. — (CF. Σκηνή.) 

Scène (d'un théâtre automatique fixe). — > 
(Cf. ΙΙίναζ et Πινάκιο».) 

Scène (Jeux de) = 18, 35, 42, 79 à 85, 
90 à 93, 121 à 124; 142 (π, fi)·, 143 
(πι, â) ; 144 (iv, 5) = 1Ô7 à 160, 169, 
172 , 173. 

Scholiaste d,ARisTOPHANE = 73, 87. 
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Πυθμψ >,fond [d'un vase) = 70;84;141(i,). 
Πυκνά (adverbialement) et isvhvgjs, à coups 

précipités 144 (ιν, ς, ο). 
Π vhvôs, serré (tissu) = 146 (vi, a, b). 
Π υρηνβιον, bouton, tourillon [d'un pivot) = 

147 (vu, S). 
Π vpoeihjs, enforme de flamme= 150 (x, y). 
Ιϊνρπόημα , hostilités par signaux de feu, Euripide = i xo. 

Πυρσό?, torche— 143 (m, y,f); 149 (ix, 
â, 1 3,*y, a). 

Πώμα, cotivercle— 149 (ix, y). 
Πωμάξω , recouvrir, munir d'un couvercle — 

149 (ιχ, δ, r). 

Ρ 

matique roulant=73, 78= i55. — 
(Cf. Αποττορε/α. ) 

Robert (M. P. Charles), les Méda'dlons contorniates= 8 1 . 

Ronde des Bacchantes = 43, 44, 55, 80 
= 56, 91. 

Ρητίνη, résine = 111, 145 (v, ç, 0). 
Ρίπΐω , lâcher, lancer [lafoudre) = 150 (x, α, δ). 

Σ 
Scholiaste d'HoRAGE = 59. 
Scylax , Périple — 53. 
Servius , in JEneid. = 126. 
Siège fixe (Théâtre automatique à). — (Cf. 

Στατά Αυτόματα.) 
Siège mobile ou roulant (Théâtre automa¬ 

tique à). — (Cf. Ϋπάγοντα Αυτόματα.) 
Sophocle =60= 109. 
Sortie de scène (d'un théâtre automatique 

roulant) = 73, 78 = i55. — (Cf. Απο-
ττορεία.) 

Soubassement : d'un grand théâtre (Cf. "tiro-
U. 
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σκήνιον ); d'un théâtre d'automates (Cf. Βάσ£<?, Ώλινθίον, Ώη-γμα). 

Souffleur (d'un théâtre) = 50 = ηίχ. — (Cf. 
ΐΓπο§ολεύς. ) 

Statuettes automatiques =1 à 8 = ι à i3. 
Suidas. Lexique =53, 150 (x,/) = 63, 

64, 66, 67, 76, 87. 

Σαμ£ΰκη , instrument de musique à cordes 
= 150 (x, y,/). 

Σαν thtov, planchette = 146 (vi, y); 147 
(vu , a, a) ; 150 (x, y, δ, i, j) = 160. 

Σανίς, planche — 46 ; 145 (v, jS); 146 (vi, 
y) ; 148 (vm, a); 149 (ιχ , β, y, k). 

Σϊ}χωμα , centre de gravité = 150 (x, jS, a). 
ΣΓ)'μα (Tô) , hémicycle (du théâtre antique ) , 

Photius = 48= 62 , 69. 
Σκηνή , ieène d'un théâtre, Suidas =48, 

49 = 63, 64, 66, 71, 72, 73, 76. 
, coupe — 58. 

Σπάρτος, cordon [automatique) , ficelle , fil 
= 27, 70, 77, 78, 86,99, 110, 111; 
118, 123; 141 (1, β)·, 144 (iv, S, £); 
145 (ν, δ, e, ç, d, e, h)·, 146 (νι, β); 
147 (vii, y, ë); 148 (vm, β)·, 149 (ix, 
â, £); 150 (x, â, β, δ) — 27, 79, 157, 160. 

Σταθείς, arrêté, au repos = 73 = 58. 
Στάσίΐ , raideur [d'une corde tendue ); arrêt 

(eTu/i mouvement) — 68; 150 (x,y)· 
Στατά (Αυτόματα), théâtres automa¬ 

tiques [à siège fixe) = 12,- 13, 16, 17, 
18, 20, 22, 27, 41, 56, 60, 66, 70, 
88, 89 93, 95 à 120, 121 à 124; 
141 (i, β, a); 142 (11, â); de 141 à 
151 ( Notes explicatives des Στατά Αυτό¬ 
ματα, passim) — 28, i5o à i56, 167, 
168, 169, 172 à 190. 

Στεγνός, étroit= 148 (vm, 3, c). 
Στέρνοι», poitrail = 148 (vm, 5). 
Στήσαι ορθόν , placer ou poser debout = 149 

(ix, y, n). 
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Στίχος, rang, file, ligne = 143 (πι, β). 
Στολοδρομέω , défiler (se dit d'une flotte) = 

35, 143 (m, y). 
Στρέφομαι , tourner, pivoter =67 , 97; 144 

(iV, ç) ; 145 (ν, δ) ; 147 (vil, α, δ) = 
i57. 

Στρέψω, faire tourner ou pivoter = 144 
(iv, β). 

Στρογγυλόγλυφος , corniche en arceau, ou 
aussi à moulure circulaire — 1 46 ( νι , y , t ) . 

Στρογγύλος, rond, circulaire — 43; 147 
(vu, â). 

Στροφείς, piiot, axe, essieu = 95 , 97, 99 , 
105; 145 (ν, β, y, I); 147 (vu, S); 
148 (vm, â). 

Στροφή , rotation, pivotement — 67; 14 
(iv, ς, ο). 

Στροψωμάτιον, petite charnière = 1 60. 
Συγκλείομαι , se fermer ensemble (se dit des 

battants d'une porte) = 39; 145 (v, â, a) 
= 5i . 

Σύμμετρος , de même dimension, d'épaisseur 
uniforme, de dimension convenable — 70; 
146 (vi, â, β, h, m). 

Συμψυ-ής , faisant corps avec, calé sur (se 
dit des roues fixées sur l'essieu) — 64 ; 
147 (vii, δ) = ι39· 

Συναγωγαί, de Pappus (ms. de Paris, 
n° 2/Uo) =192. 

Συνειλέομαι , s'enrouler avec — 146 (vi, <*, 
β, e); 147 (vii, β). 

ΣυνεττισΊ ρέφομαι , faire simultanément demi-tour — 58. 

Συνεσμηρισ μένος , exactement appliqué 
contre = 67 . 

Συνεχής , contigu. à = 28. 
Συνέχω, retenir, maintenir fixe--77 ; 146 

(νι, β) = i6o. 
Συνεχώς, enfile serrée (se dit d une flotte ) 

— 35 ; 143 (πι , y). 
Σύνοδος , société, Corporation ( des Artistes de 

Bacchus) =50 = 78. 
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Σύνταγμα, appareil, agencement mécanique, 
mécanisme = 141 (ι, γ, m). 

Συντόμως, simultanément , sans discontinuité 
= 146 (vi, a). 

Σνριγζ, tuyau ( rond ou carré ) ; trémie ; 
boîte (à sable); sablier = 70 , 89, 110, 
118, *145 (v, S, ë, d, k). 

Συρρέω, s'écouler à la fois— 8k. ΣυσΊ ρέψω , faire tourner simultanément = 146 (vi, i); 151 (xi, â). 

Σφαίρας κινουμένης (Περί), traité 
d'AûTOLYGUS = 10 = 20. 

Σψαιρίον, boulette, balle, grain (de plomb) ; 
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σφαιρία (τά) , grenaille = 84 ; 1 4 1 ( ι , 
y)· 

Σ0αιρισ1ική , science des jeux de boule — 
53 = 91, 

Σφίγγω , frotter, gripper, coincer =147 
(vu, a). 

Σφίγμα , frottement, grippement, coincement 
= 67. 

Σφόδρα ( μικρός ), tout petit=67. — Σφό¬ 
δρα (λεπΊόν), très mince= 147 (vu, β). 

Σφύρα, marteau = 143 (m, β). 
Σχήμα , figure, système, invention — l\o. 
Σωλήν, rigole, ornière — 46. 

Tambour (Bruit automatique de) = 44, 
55, 84 = 58, i5g. Théâtres de marionnettes = 2 à 8. 

Théâtre automatique (à siège fixe)—k\ , 
42, 56, 60, 88 à 91, 95 à 120, 141 à 
151 (livre des Στατά Αυτόματα d'HÉRON 
d'Alex. , avec les notes explicatives) = 
i5o à i56, 167, 168, 174 à 190. 
(Cf. Στατά Αυτόματα.) 

Théâtre fixe primitif (automatique) = 142 
(m, δ). 

Théâtre automatique (à siège mobile ou 
roulant) = 41 à 47, 51, 56, 60, 66, 67 
à 70, 72 à 85 = i3i à 1A7, i5o à 160. 
— (Cf. Ύπάγοντα. Αυτόματα.) 

Théâtre moderne ( Origines du), par Ch. 
Magnin = 53, 54= 52, 80, 81, 89, 
95, 96. 

Théodose de Tripolis = 10 = 21. 
Théopuraste = 89, 95. 
Théorie des cordons moteurs des Automates 

d'HÉRON d'Alexandrie = 125 à 140. 
Theory, practice and architecture of bridges 
= 149. 

Thévenot, éditeur princeps des Aôto-
ματοποιικά (dans les Mathem. vet.) 

Τ 

= 16, 23, 25, 29; 141 (ι, c); 142 
(n, d); 143 (ni, e); 145 (v, d)·, 146 
(vi, f); 150 (x, /i) = g, i4, i5, 19, 
34, 35, 38, 39, 4o, 42, 44, 45, 5i à 
56, 58, Go, 61, 79, 99, io4, i3i, 
i33 à i4 2 , i44 à i48, i5o à 160, 
168, 171, 175, 180, 182, i84, 186, 
188, 190. Thucydide = 53. 

Thymelici, acteurs , Vitruve = 77. 
Tonnerre (Bruit automatique du) = 18, 

35. 
Torche de Nauplius (Allumage automatique 

de la) = 121 ; 143 (m, γ ,f) ; 149 (ix, 
β à ε, a, m k v); 150 (x, a, a). — 
(Cf. Π ύρσος.) 

Transmission automatique ( Cordons de) = 
86, 92, 98 à 108; 144 (iv, s, ç}; 145 
(v, d, e,f à o)= 16 x à i65, 170, 171, 
179 à 182. — (Cf. Σπάρτος.) 

Trémie ou boîte à sable = 60, 70 , 71, 87 
à 89; 145 (v, d)= 147, 149, 166 à 
168. — (Cf. Σύριγζ et Boîte à sable.) 

Ύαθείδ, tendu par = îb'j, 160. 
Ίάζει (Év), en bon ordre= 141 (1, δ), 
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Τ άσις ( σπάρτον j , tension ( d'une corde) — 68. 

Τεθείς, installé, posé, logé en place = 146 
(vi, y). 

Τεκίαίνω , travailler le bois, construire en 
charpente = 36 ; 14'l (iv, a). 

ΎεκΊονενω , même signification que τεκίαίνω 
= 28, 29, 37 à 39; 145 (v, S); 146 
(VI, S). 

Τεκίονικός, relatif à l'art du charpentier ou 
du menuisier = 149 (ix, δ, r). 

Τ έλος έπώείζεως , fin d'une représentation théâtrale = 7 3= i52. 

Τεταγμένος επϊ τω δρόμω, président des 
courses, Pausanias= 173. 

Τεταγμένος μύθος , pièce de théâtre montée 
= 143 (iii, à). — Τεταγμένος , rangé, 
mis en place — 150 (x, y, S). 

ΤετράσΊνλον, à quatre colonnes ( à portique ) = 160. 

Τεγνίτης, artiste, acteur, Hésychius , Har-
pocration = 78. 

Τορνεύω , façonner au tour— 147 (vu, δ). 

U, 
Ulpien = 72. 

Îypôs, liquide, fluide— 146 (vi, a). 
Απάγ οντα (Αΰτό/χατα), théâtres auto¬ 

matiques ( à siège roulant) = 12, 13, 27, 
41 à 47, 51, 56, 60, 66 à 70, 72 à 
85, 87, 89, 92; 141 (1, S, a); 142 
(11, â, 7) = 28, i3i, i3a à 17, i5o à 
160. 

Υπάγω, marcher (se dit du théâtre automa¬ 
tique roulant) = 46 , 87. 

Απάνω, sous le sommet de =147 (vu, δ). 
Απάρχω , être, exister, se trouvera 46 , 47 ; 

141 (1, |S); 149 (ix, I) = 4o, 58,i6o. 
Απεράνω, tout à fait en haut =147 (vu, δ). 
Ϋπερεχον (Τό) , ce qui dépasse, saillie — 
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Τραχύ?, rugueux, raboteux = 67. 
Τρμα, frou, orifice = 84. 
TpfyAt/ia, triglyphes d'un entablement = 

149 (ix, â, J). 
Τρόχίλοδ, poulie— 147 (vu, δ, ë) ; 148 

(viii, â, |S). 
Τρύπανον, tarière, trépan = 143 (m, |S). 
Τριπτέω, percer, forer =70 , 99, 105; 141 

(1, 7) ; 144 (iv, β, y, δ); 146 (νι, β); 
147 (vu, â, îZ); 148 (viii, à,/); 150 
(x, 7). 

Τρύπημα, trou, orifice, mortaise = 70 , 99, 
105; 144_(lV, /3, y); 145 (ν, δ, e); 
146 (vi, (3, n); 150 (x, 7) = 157. 

Τρυπημάτων, petit trou — 146 (νι, β). 
Τυγχάνω, être , se trouver = 18; 141 (1, δ). 
Τύλο?, bouton = 77, 110, 113, 116; 144 

(ιν, ç); 145 (v, s, ς, m); 148 (viii, 
β) ; 149 (ix, ç) ; 150 (x, β) = i55, 157. 

Τ υμπάνιον, tambourin — 84. 
Ύύμπανον, tambour = 141 (1,7); 147 (vu, 

δ, ε) = 58. 

Y 

144 (ιν, β , γ); 147 (vu, β, i ); 149 
(ix, S, u). 

ίττερέχω , dépasser, excéder— 150 (x, y). 
Îirpvpor et υπερθύρων, linteau de porte 

— 146 (vi, 7); 147 (vu, 7); 150 (x,y)· 
Απο§ολεύς , souffleur, Plutarque — 50 = 

74. 
Απογεγραμμένος , décrit ci-après =148 

(viii, â). 
Αποκάτω , un peu au-dessous de = 146 (vî, 

β)· 
Απόκειμαι , être placé au-dessous ou aux 

pieds de quelqu'un = 70; 142 (11, β); 
149 (ix, Ï) = 58. 

Αποκολλάω, coller par-dessous — 147 (vu 
ë)· 
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Ϋπόμηκοδ, oblong = 150 (χ, γ). 
Ύπόνοιαν έγειν, avoir l'apparence , faire 

supposer que = 55. 
ΊΓποπεφρα,γ μένος , masqué , caché par -des¬ 

sous = 147 (vu, a). 
Ύποπηγννμι , adapter , attacher, fixer, en¬ 

foncer par-dessous = 95; 144 (iv, S); 
145 (ν, β). 

Τποσανβιον, pied d'une planchette [ verti¬ 
cale) = 150 (χ, δ). 

Ϋτιοσκήνιον, soubassement (ou sous-sol) de 

la scène antique, Pollux, Suidas , Etym. 
magn. = 48 , 50 = 70 , 73. 

~£ποσ1 ρέφω , faire pivoter par le pied = 147 
(VII, β, i). 

Ϋποτίθεμαι, enseigner , faire comprendre, 
Philostrate =118. 

ΐσπληγγιον, petit battant— 90, 93, 144 
(ιν, γ, δ, e, h, Je); 147 (vu, δ). 

Ύσπλήζ, battant [de catapulte) ; barrière des 
chevaux [ aux courses olympiques) , Pau-
sanias= 91, 92, 94; 144 (ιν, δ, ?, ο). 

Y, W, Φ 
Va-et-YÎent (du théâtre roulant) = 44, 45 , 

72 à78 = 57, 58. — (Cf. Entrée et Sortie 
du théâtre automatique roulant; Π ορεία 
et Αποΐΐορεία.) 

Vatican ( Manuscrit grec du); Αύτοματο-
ποιϊκά— 30, 31, 143 (πι, d). 

Viatoria pensilia, véhicules locomobiles à 
contrepoids, Vitruve = 29. 

Victoire (figurine automatique couronnant 
Bacchus) = 43, 44,55, 79, 80=58. 

Virgile = 64 — 129. 
Vitruve , De architectura = 21 ; 1 50 (χ , b) 

= 29, 4i, 62, 63, 69, 72, 73, 76, 
77· 

Voie à rails-ornières (Cf. Rails-ornières). 
Voûtes (Décintrement des) en maçonne¬ 

rie = 71 = i4g· 

Wescher (Cari), Poliorcétique des Grecs = 
1 43 (m, c). 

Wûlner, de Cyclo epico poetisque cyclicis 
— 108, 111. 

Φαίνομαι , apparaît re, se montrer, être vu — 
35, 57; 141 (1, β); 142 (π, β,ϊ); 143 
(m, β, y,d); 144 (iv, <x); 146 (vi,â); 
147 (vu, â, S); 148 (viii, â); 149 
(ix, a, β, b ); 150 (x, à, β , h); 151 
(χι, â, b). 

Φαινόμενα d,EucLiDE = 10 = 22. 
Φανερό?, à portée de la vue = 70. 
Φαντασία , illusion , simulacre = 150 (χ, δ). 
Φ ασχοεώής, rugueux, raboteux— 67. 
Φαίλως, maladroitement = 18 ; 141 (1, β). 
Φέρομαι , être guidé, emporté, entraîné— 

150 (χ, δ). 
Φθορά , désastre, catastrophe, Euripide = 

1 10. 
Φορά, élan , impétuosité, Philostrate — 

Χάλασμα, portion ou anse fiottante [ d'un 
cordon à extrémités fixes) = 86. 

Χάρτης , papier ( d'Egypte ) = 147 (vu , β, γ, 
*,ë,h,i,j). 

Χάσμα , ouverture = 169 (ix, γ), 

X 

Χειμέριος , houleux = 143 (ni, y). 
Χε<ροβαλλ/σ7ρα d'HÉRON d'Alexandrie 

= 12,26 = 24, 55, 170. 
\ερίον, petit bras [automatique) = 144 (iv, 

β) ; 147 (vii, I). 
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Xotvixis , barillet, boîte d'essieu, moyen — 67. 

Χορδ, corde = 150 (χ, γ, δ). 
XpÎ'jû , oindre, imprégner = 146 (νι, a). 
Χρωμάτιον λενχόν, teinture, vernis ou em¬ 

pois blanc (peut-êlre Y amidon) = 146 
(vi, a, c). 

Χώρα, compartiment = 84 = 160. 
Χωρέω, prendre place , passer — 150 (χ, γ). 

Ψ, 'Ζ, Ω 
Ψάμμοε, sable— 118; 145 (ν, δ, s,d). 

Lvyvx , cordons moteurs des automates, Pappus 
— 123 = 27, 192. 

Zwypa φέω , peindre = 146 (vi, a). 
Ζ coSiov, personnage ( d'un théâtre d'auto¬ 

mates ), marionnette = 28, 29, 35, 57, 
67; 141 (1, |3, 7); 142 (11, 8); 143 
(nt, β, γ); 144 (iv, â, β); 150 (χ, â, 
γ, S, e, n); 151 (χι, â, β). 

Ζώπισσζ et zopissa (Pline), poix vive = 
145 (v, 0). 

(ίθέω , enfoncer, forcer, encastrer = 146 (vi, 

. 1 1)·' ύρισμένοδ (tôttos) , endroit déterminé = 73 = 58. 

ÔpoXôytoi», horloge, Choricius de Gaza = 58. 
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